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SUPPLEMENT
Au Chapltre qui concerne les Sels & les Subflancesfalin.es;

NITRE FIXE PAR LE CHARBON.
Nitrum fixatum vel Alkalifatum.

2f Niere purifie Q. V. oulbj. (*")
Charbon pulverife Q. S. ou environ la moirie.

Mettez le Nitredans un creufetqui foit fort, de maniere
que la moitie du creufet refte vuide. PJacez ce creufet au
milieu des charbons ardens dans un fourneau. Lorfque le
Nitre fera fondu & devenu fluide, vous jettercz dans le
creufet une cuilleree de charbon pulverife j U fe feta dans
l'inilant une grande detonation aecompagnee d'une flam¬
me vive fuiviedefumee: lorlqu'elleferaentierementpaflee,
&: que la matiere fera devenue tranquille , vous jetterez
une nouvelle cuilleree de charbon, ce qui fera fuivi du me¬
ine phenomene. Des qu'il fera pafle, vous recommencerez
la meme manceuvre, & continuerez jufqu'ä ce que le char¬
bon jette dans le creufet, n'excite plus aueun mouvement.
Augmentez alors le feu vivement, & faires fondre la ma¬
tiere qui apres les detonations aura perdu beaueoup de fa
fluidite : tenez-lä dans cet etat de fufion pendant quelque
temps : verfez enfuire de 1 eau chaude für la matiere apres
que vous l'aurez retiree du creufet, & quelle fera derou-
gie, filtrez la diflolution ; faites-la evaporer jufqu'ä ficcite,
& gardez le Sei Alkali qui en provient dans un flacon bien
bouche. Si on expofe ce Sei dans une terrine de gres, &

(*) Nom nous fervons dans ce Supplement, ainfi que dans ceuxqui fönt ajoute"s
£ la fuite des chapitres , de la Livre marchaade

qu'on



NITRE FIX£ PAR LE CHARBON. 461
qu'on la place a la cave, ce Sei, ainfi que les autres Seis de
ce genre, fc refoudra en liqueur qu'on filtrera: on la nom-
me Liqueur de iV"arc fixe , & quelques-uns l'appellenc Al-
kaefi de Glauber.

Le but de cette Operation eft de degager I'acfde qui en-
tre dans la compofition du Salpetre, & dbbtenir la bafe
alkaline de ce Sei: cecre bafe eft de la nature de l'Alkali
nomme Vegetal. L 'experience a appris qu'un des moyens
les plus propres pour enlever cet aeide , etoit de lui pre-
fenter dans le moment que le Sei eft dans 1 incandefeenfe,
& qu'il eft penetre de feu, une fubftance inflammable, la-
quelle s'unit ä cet aeide, & caufe, en le detruifant, la de-
tonation quiarrive pendant cette Operation. C'eftpar cette
raifon que les matieres qui contiennent beaueoup de Phlo-
giftique , fönt tres-propres ä cet effet. Teiles fönt le char-
bon, Je foufre, les fubftances inetallfques ou demi-metalli-
ques, &rc. Parmi ces derniers on compte principalement
l'Antitnome, le Zinc ou fes fleurs, &c. C'eft en alkalifant
le Nitre par ces fleurs, qu'on obtient ce qu'on connoit fous
le nom A'Alkdefl de Refpour. (*) II faut cn meme temps
obferver que dans cette Operation le Nitre s'alkalife fans
fulminer fenfiblement, & feulementpar la violence du feu
qu'on eft oblige de pou/Ter fbreement, &r jufqua ce que
le creufet paroiffe commencer a fe vitrifler. (**)

Lorfqu'on alkalife le Nitre, on ne doit employer que
celui qui eft le plus raffine, parcequ'en fe fetvant du Sal¬
petre commun, la mafle qui refte apres la detonation, quoi-
que plus confiderable, eft impure; c'eft-ä-dire, quelle n'eft
pas entierement alkalifee, puifqu eile contfent du Sei ma¬
rin uni au Nitre qui n'eft pas bien purifie, & que l'acide
du Sei marin na pas pu etre degage de fa bafe, ainfi que

(*) Refpour etoit un Chymifte, ou plutöt un Alchymifte qui fit imprimer a
Paris en 1668 un Livre intitule-. Rares Exptriences für l'EJ'prit Mineral. Ce Livrc
regarde principalement les expetienecs fax le Zinc. Refpour difoit que fon Alkaeft
etoit Je Memtrue univerfel des Metaux.

(**) Heilot, 2 e. Memoire für l'Analyfe Chymique du 2inc. Acade'mie dt$
Sciences, ann. 173 r.
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4 6x NITRE VIXt PAR LE CHARBON.
l'acide nitreux l'eft par le contad du Phlogiftique. Nous
avons aufli recommande de continuer vivement le feu, &:
de tenir la matiere eft fufion, apres que le charbon n'excite
plus de mouvement dans le Nitre : fans cette precaution,
tout le falpetre qu'on a employe ne feroic pas decompofe ,
& la maffe conciendroit un Sei neuere nitreux, confondu
avec le Sei Alkali. II eft aife de s'appereevoir que l 5Alkali
fixe qu'on obtienr, eft du au Nitre decompofe; car on fait
que celui qui eft dans ie charbon, & qu'ilpeutfournir apres
la lixivation, eft en trop petite quantite pour qu'il doive
etre compre pour quelque chofe dans la totalite. Suivant le
ealcul de Lemery qui eft exa£t, {*) ^xvj. de Nitre raftuie
donnent "% iij. de Sei Alkali i le Salpetre commun donne
^xij. de relidu, par les raifons que nous avons expofees plus
haut.

La propriete qüe l'experience a fait remarquer dans le
Nitre, de pouvoir brüler &: fe decompofer a l'aide du Phlo¬
giftique, meme dans les vaifleaux fermes, afaitnakre aux
Chymiftes l'idee de ramafler les vapeurs qui s eleVent dans
le temps de la detonation de ce Sei. Dans eette vue on
prend une cornue tubulee., ä laquelle on adapte deux ou
trois balons qu'on Joint enfemble, ou par des allonges dont
nous avons de/a parle, ou ce qui revient au meme, & eft
plus commode, par le moyen des becs qu'on a foinde leur
ibrmer dans les Verreries \ on lutte ces difterens reeipients»
On prend enfuiteun melange de Nitre & de Charbon; par
exemple, deux ou trois parties de ce Sei für une de Char¬
bon ; &: lorfque la cornue eft echaurfee au po'mt que le feu
gu'on a allume dans le fourneau oü eile eft placee, ait un
peu rougi fa, partie la plus ba.de , on jette quelques pineees
du melange par la tubulure qn'on referme aufti-tot. On at-
tendque la detonation foit paffee, pour remettre une petite
pottion du melange, & on continue de meme jufqu a ce
qu'on ait employe la quantite de matiere qu'on a jugee
convenable. Lorfque l'operation eft finie, on trouve dans

(*) Gours tkChymie, nguv, e'dit. pag. 480.
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les Recipients une Liqueur qui eft le refultat des vapeurs
qui fe fönt raffemblees apres chaque detonation. On donne
ä cette Liqueur le nora de Clyjfus. Ce terrae, dans le lan-
gage des anciens Chymiftes, s'appliquoit tanrot ä une ef-
pece de Sapa > tantot il etoit employc pour CigniRet une
Quintefcence: mais on le donne plus ordinairement, & ftir-
tout ä prefent, a la Liqueur qui provienc des Efprits qui
fortenc pendant la detonation, ainii que dans le cas pre-
fenr. On y a ajoute differens noms fuivant les matieres qu'oa
a employees ; ainü" on nomme Clyjjus iimplement, ou nitre y
celui de notre Operation: Clyjjus antimonie, celui qui eft
produit par la detonation du Nitre, de 1'Antimoine & du
Soufre, &c. Le Clyjjus du Nitre dont nous parlons, nc
forme qu'une Liqueur affez infipide, & dans laquelle on ne
decouvre qu'avec peine une legere faveur d'acidite: eile n'a
aucune odeur. Ces phenomenes demontrent clairement,
que par la detonation qui s'eft operee au moyen du con-
ta£t du phlogiftique für l'acide nitreux, ce dernier a ete
non-feulement degage de fa bafe, mais encore detruit. (*)

Les Artiftes fe fervent encore quelquefois duTartre pour
alkalifer le Nitre. On donne ä l'Alkali vegetal qu'on obtient
de cette maniere, le nom de NITRE FIXE PAR LE TAR-
TRE, Nitrum ex Tartaro fixum: cm le nomme auili Alkali
extemporani.

ty Nitre purifie pulverife...:......1
Tartre crud aufli en poudre.. j aQ.V.

Melez le tout bien enfemble, &r mettez-le dans un mor-
tier de fer. Mettez-y le feu au moyen dun charbon ardent
dont reffet fera d'abord de faire fufer le Nitre j mais bien-
tot toute la maße s'allumera, & il fe fera une detonation
accompagnee d'une fumee epaifle. Lorfque la detonation.
fera entierement ceflee,vous ferez diffoudre la maife dans
S. Q. d'eau, vous filtrerer la diffolutioh, & la ferez evapo-

(*) Voyei U Tratte du Soufre de Stahl, Paris, 1766, pag. IJ4 & ij;«
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4^4 NITRE BX& PAR LE CHARBON.
rer jufqu'ä ficcite, pour cn retirer un Sei Alkali fixe que
vous pourrez reduire en Liqueur, en l'expofant a l'humi-
dite de la cave. Comme il arrive communement qu'il refte
apres la detonation une partie de Nitre non decompofe,
fur~tout lorfqu'on ne faic pas l'operation en grand-, pour
retirer le Sei Alkali plus pur, ilfaucfaire calciner la mafle
avant que de la diffoudre dans ieau , ainfl que nous l'avons
deja recommande. II fe paffe a peu pres dans cetre Opera¬
tion ce que nous avons fair voir qui arrivoit au Nitre rougi
par le feu , & en fu/ion, lorfqu'on lui ajoute Ja poudre de
Chaibon, quoique 1'efFet foit moins prompt que dans cette
derniere circonftance. Le Tartre compofe de Sei, de Ter-
re, & d'une grande quantite defubftancehuileufe, fe brüle
& fe trouve bien-tot reduit dans I'etat charbonneux dont
le Phlogiflique s'unit ä l'acide nicreux , & le degage
de fa bafe en le diffipant &le detruifantj car il en eft du
C/yJ/us, ou des vapeurs raffemblees dans cette Operation ,
comme de celles dont nous venons de parier: elles fönt in-
fipides, & neparoiffent qu'aqueufes. Au refte, il fembleroic
qu'on devroit trouver une plus grande quantite d'Alkali
fixe en fe fervant du Tartre, qu'en employant la poudre
de cbarbon, puifque les deux fubftances doiventcontribuer
ä la Produktion de ce Sei fixe j cependant fuivant la re-
marque de Stahl, (*) le produit eft ä peu pres le meme. On
fe fert beaucoup dans les travaux de la Metallurgie de VAU
kali ainfi prepare par la detonation de P. JE. de Tartre 5c
& de Nitre. La maffe alkaline qui cn refuire, &r qu'on em-
plpie comme fondant, porte le nom de Flux blanc, pour
Ja diftinguer du refidu de h deconation de deux parties
de Tartre für une de Nitre. Ce dernier qui eft charge de
beaucoup de mariere charboneufe qui le rend d'une Cou¬
leur noire, porte par cette raifon le nom de Flux noir >
& contient auffi une certaine quantite de plogiftique pro¬
pre a procurer la reduftion des fubftances metalliques en
meme temps qu'il fert ä les fondre.

(*) Trait6 du Soufie, pag. 1/7 & i;8.
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Le Sei Alkali qu'on retire du Nitre par les procedes que

nous venons de decrire , eft de la meme nature que celui
qu'on obtient par la combuftion des fubftances vegetales:
c'eft une verite qui n'a pas befoin de preuves, & nousl'a-
vons deja expoiee affez au long dans plufieurs endroks de
cet Ouvrage. Les Alchymiftes qui ont toujours tourne
leurs idees du core de ce Menrtrue univerfel des metaux,
que le plus /ingulier d'entr'eux avoit nomme Alkaefi, de
deux mots Allemands {All Geiß) qui fignifient ( tout Ef-

prit) ont cru pouvoir tirer du Nitre cette fubftance qui
devoit operer tant de merveilles, & faire paffer d'un corps
dans un autre l'effence metallique pure dont eile s'etoit
chargee. Cetoit fur-tout de ce Sei refout en Liqueur, &:
qu'ils fuppofoient impregne alors de cet Efprit univerfel
repandu dans l'air, (de cet Efprit que quelques-uns d'eux
nomment creatcur, Spiritus Architectonicus ,) qu'ils fepro-
mettoient la decouverte de ce diflblvant precieux qui de¬
voit leur faire trouver la recompenfe de leurs travaux. C'eft
ainfi que chaeun d'eux, en faifant detonner le Nitre avec
differens corps qui contenoient le phlogiftique neceffaire
ä cettc Operation, a cru avoir decouvert le veritable AI-
kaefi. Nous avons vu que,fuivant Glauber, cetoit en üxanc
le Nitre par lesCharbons, qu'on obtenok ce Menftrue ;
fuivantRefpour, c'eft par les fleurs du Zinc. Van Helmont,
au contraire, paffe paur avoir donne ce nom au Nitre fixe
par ie Tartre. Mais comme nous le difions il y a un inftant,
tous ces Alkaefts n'ont rien qui les diftingue de l'Alkali fixe
ordinaire tire du Tartre, de la Potaflc & des autres fubf¬
tances femblables. Leurs proprietes fönt abfolument les me¬
ines i ainfi nous renvoyons ä ce que nous avons dit für l'u-
fage des Alkalis fixes.

I

**
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CRISTAL MINERAL ou SEL DE PRUNELLE.

Sal vel Lapis PrunclU 3 feu Cryßallus Mineralis.

2£ Nitre purifie................................... ft> iv.
Fleurs de Soufre............................ § j.

Mettez le Nitre dans un creufet que vous placerez dans
un fourneau enrre des charbons allumes; lorfque le Nitre
fera fondu, vous y ietterez a differentes reprifcs les Fleurs
de Soufre. Le melange s'enflammera chaque fois. Lorfque
la flamme fera totalement paffee, vous enleverez le creu-
fet, & ferez couler la mafte fluide quil contient, dansune
bafllne , ou für une lame de cuivre bien nette & bien po-
lie, & que vous aurez eu foin de chaufFer auparavant. En
verfant ce qui eft contenu dans le creufet, on a foin de
donner une elpece de mouvement de rotation ä la ma-
tierc faline, ahn quelle s'etende en fe refroidiffant •, on
enleve enfuite le Cryftal Mineral, & fouvent on le caffe
cn deux ou trois morceaux pour le garder plus aifement.
Lemery & quelques Auteurs veulent que pour avoir le
Cryflal Mineral plus pur, on fbnde la malle dans l'eau,
qu on filtre la di/Ibiution, &: qu'on la faffe cryftallifer : mais
cette Operation paroit aflez inutile dans cette circonftance.

Les premiers Chymiftes qui ont mis cette prepararion en
ufage, avoient intention de purifier, &memej füivantl'cx-
preflion de quelques-uns, de corriger le Salpetre par le me¬
lange du Soufre. On s'eft appercu- depuis iong-temps que
cette pvetenduc puriücacion ne devok etre regardee, au
contraire, que commc une alteration du Nitre, puifqu'au
moyen du Soufre qu'on y introduit, l'acide vitriolique qui
pendant la deflagration fe degage «In phlogiftique, s'empare
de la bafe alkaline du Nitre, &c forme avec eile un vrai
Tartre vitriole qui fe confondavec la partiedu Salpetre qui
n eft pas decompofee. On voit par confequent que cette
'"eration n'eft autre chofe que celle dont nous avons parle
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fous le nom de Sei Polycrefte de Glafer \ (*) mais impar-
faite dans ce dernier cas, parcequ'il n'y a pas une aflez
grande quantite de Soufre pour operer l'entiere decompo-
fition du Salpetre , &: le transformer en Tarrre vitriole. La
proportion du Soufre varie beaucoup dans les differeu res
Pharmacopees, les unes employanc im vingtieme,(**)d'au-
tres un vingt-quatrieme , (***) d'autres la reduifant jufqu'a
une cent vingt-huitieme partie. (****) Ceft cependant de
la proportion du Soufre qu'on ajoute au Nitre, que depend
la feule difterence qui peut fe trouver entre Je Sei de Prä¬
ndle & le Nitre. Ceft par eile que ce premier Sei peut
etre de quelque ufage, en ce qu'il reunit les proprietes du
Nitre , unies au Stimulus que lui communique le Tartre
vitriole qui s'y forme & qui s'y trouve reurvi. Ceft par cette
raifon que nous avons cru devoir adopter la dofe que
nousavons employee; eile fait la foixante-quatrieme partie
du total, & revient a la proportion de Lemery. Le Cryflal
Mineral prepare de cette maniere, peut etre employc dans
les cas oü le Nitre convient, & dont nous avons deja parle
plufieurs fois, & en meme temps dans ceux dans lefquels
011 veut procurer une legere evacuation par les feiles. Son-
ufage le plus ordinaire eft d'entrer dans les Javemens ra-
fraichiflans & hxatifs depüis %ß. jufqu'ä 3;. ou ij. On le
Joint auifi quelquefois aux aposemes & deco&ions aperiti-
tives, a peu pres ä la meme dofe: on le fait entrer dans les
gargarifmes temperans &c legerement deterfifs •, mais dans
ce cas i'ufage du Nitre purifie paroit devoir etre prefere.
La forme qu'on donne au Sei de Pruneile, en le faifant
couler du creufet dans la ba/fine, lui a fait donner quelque¬
fois lc nom de Nitre en Tablettes (Nitrum Tabu lamm;)
fouvent avec \a fpatule on lui donne la figure-d'un tro-
chiquerond, &onle nomme par cette raifon, Nitrum Ro~
tulatum. Nous croyons devoir faire mention en finiflant cec

(*) Voyci pag. 33z & 33}.
(+*) Voye\ la Pharm acopee de Leydc,
(¥*¥) Pharmaeopee dTdimbourg.
(***+) Codex Facult, Parii"*

1



4 68 CRISTAL MINERAL cu SEL DE PRUNELLE.
articlc, d'une fraude importante quia ete relevee par quel¬
ques Auceurs, & entr'autres par Lemery. Quelques Dro-
guiftes, pour rendre le Cryftal Mineral d'une plus belle ap-
parence, &en memetemps pour epargnerles frais, melenc
au Nitre pendant la fufion, une ccrtaine quantite d'Alun.
Cetce fourberie, quoiqu'ancienne, fubfifte eneore, & nous
avons a&uellement la preuve devant les yeux. II eft aüe de
fentir combien cetce addition de l'AIun s'oppofe aux effets
qu'on attend de l'ufage du Nitre, ou du CryflalMineral',
Sc quau lieu d'un Sei temperant & legerement laxatif, on
en a un qui eft aftringent: il eft d'ailleurs fort aife aux per-
fonnes inftruites d'appercevoir la fraude a la fimple vue &
a la faveur, & meme laus recourir aux epreuves Chymiques
qui donneroient la demonftration la plus complette \ telles
que quelques gouttesd'Alkali fixe verfees für la diflblution
d'un Sei fufpeel:, & qui la troublent dans l'inftant, en pre-
cipitant la terre de l'AIun ; ce qui n'arrive pas au Cryflal
Mineral pur, dont la diflblution refte claire: mais comme
nous le difions, il fuffit de voir un Sei ainfi altere, & de le
gouter; il eft beaueoup plus blanc, plus uni, Sc plus luifant
que le vrai ; mis für la langue, il communique un goüt
daftn&ion, difterent de la faveur fraiche melee d'amertu-
me que doit laiiTer le Sei de Prunelle.

On trouve dans quelques Auteurs (*) une preparation
dans laquelle on ajoute au Nitre fondudans un creufec,du
Sei Ammoniac ; la proportion eft de % iv. de Salpetre & de
§ß. de Sei Ammoniac ; on jette ce dernier fyrle Nitre, il
fe fait une legere detonation, Sc on verfe dans une bafline,
ainfi que dans l'operation du Cryflal Mineral > le Nitre
qui eft dans le cteufec, & qui a pris alors une couleur rou-
geacre ; on donne ä ce Sei le nom de Nitre Ammoniacal
fixe de Wedelius : il paroit peu lui convenir \ car prefque
toute la mafle doit etre du Nitre. Tout au plus une petite
pottion de l'acide nitreux chaffe de fa bafe pendant la
detonation legere qui s'excite, s'empare de la bafe vclatile

(*) Cartheufer Pharmacologiat feiä. 6.
du



MAGNESIE DU NITRE. 4 S 9
du Sei Ammoniac, en chaffant ä fon tour l'acide marin;
mais en fuppofant l'exiftence de ce Sei Ammoniacalnitreux,
il eft fort ä prefumer que cette fubftance faline demi-vola-
tile fe perd en. grande partie pendanc l'operation.

\

MAGNESIE BLANCHE.

MAGNESIE DU NITRE.

Magnefia Alba 3 Magnefia Nitri i Terra foliata Nitri^
Panacea Anglica, Magiflerium, five Fozcula Alkalina^
Pulvis Comiäs de Palma, &c.

2fi Eau Mere du Nitre. Q. V.

Mettez-Ia dans une terrine de gres, & ajoutez-y Eaü
commune S. Q. pour letendre: verfez par-deffus une folu-
tion de Sei Alkali fixe, tel que celui de Tartre, des cen-
dres gravelees, S£c. il fe formera alors un preeipite dans le
fond de la Liqueur qui s eclaircira : continuez ä verfer de
la di/Tolution Alkaline, tant quelle troublera la Liqueur, &
qu'il fe formera un Preeipite ; laiffez repofer le tout, & ajou-
tez mime encore de l'eau s'il eft necefTaire, pour faciliter
l'entiere preeipitation de la poudre : decantez enfuite la
Liqueur claire qui furnage i lavez plufieurs fois avec de l'eau
le preeipite blanc qui eft au fond, & fakes-le fecher; vous
obtiendrez une fubftance qui eft tres blanche, pulverulente
& infipide.

On fait qu'on a donne le nom d'Eaux Meres aux Li-
queurs qui reftent dans les diflblutions de differens Sels, &
qui refufent abfolument de donner des Cryftaux. Ces Eaux
Meres fönt epaiffes, d'une couleur fale, d'une faveur äcre,
& paroiffent on&ueufes au toucher. L'examen chymique a
fait connoitre leur nature, &a demontre qu'elles renfer-
moient un Sei moyen ä bafe terreufe qui tombe aifement
en Deliquium 3 & qu'on ne peut jamais faire parvenu ä une

Seconde Partie. L11



47 o MAGNESIE DU NITRE.
vraie cryftallifation. L'acide de ce Sei eft different, fuivant
l'efpece de fubftance faline qui a fourni l'Eau Mere > ainli
dans la Fabrique du Nitre, apres que les Salpetriers ont re-
tire de la diflblution faline tous les Cryftaux du vrai Niere
qui y-etoient concenus, la Liqueur refra&aire qui refte oü
YEau Mbre renferme un Sei moyen dans la bafe terreule,
eft unie ä l'acide nitreux. C'eft cette terre qui eil d'une na-
ture calcaire, qu'on a Intention de retirer, &r a laquelle on
a donne le nom de Magneße. Cette meme terre fe trouve
auili, & dans le meme etat, dans l'Eau Mere du Sei Marin,
& on peut par confequent operer für XEau Mere de Tun ou
lauere de ce Sels,le ptoduit devant etre le meme. L'ufage
le plus ordinaire eft cependant d'employer pour l'ufage me-
dicinal YEau Mere du Salpetre pour retirer la terre cal¬
caire ou Magneße blanche. II eft aife de faifir ce qui arrive
dans cette Operation : l'Alkali fixe s'unita l'acide qui aban-
donne aifernent la terre avec laquelle il etoit combine, &
cette derniere infoluble alors dans l'eau, eft obligee de fe
preeipiter au fond de la Liqueur. On reuflit par confequent
tres fürement, par ce procede, ä obtenir la terre pure, qui
eft l'objet qu'on fe propofe, für tout lorfqu'on a foin d'edul-
corer le Precipite, en y verfant de l'eau commune qui em¬
pörte les parties falines qui pourroient y etre reftees; telles
que le vrai Nitre, lorfqu'on s'eft fervi de l'Eau Mere du

'Salpetre , ou le Sei febrifuge de Sylvius, lorfqu'on a em-
ploye celle du Sei Marin. C'eft par cette raifon que nous
avons cru devoir preferer cette preparation de la. Magneße
blanche par |a voie humide , ä celle que quelques Difpen-
faires- ont adoptee, & qui s'execure par h voie seche. On
fair evaporer dans ce dernier cas , jufqu'ä ficcite , YEau
Mere du Salpetre ; onca-lcine le refidu, &c on le lave enfuite
ä plufieurs reprifes avec l'eau chaude : on-ne cefle que lors-
qu'on s'appercoit que la matiere eft devenue infipide; on la-
fait alors fecher, & on la conferve. La calcination fait ici,
quoique d'une maniere moins parfaite & moins füre, l'effet
de l'Alkali fixe , en privant la terre de. l'acide qui lui etoit.
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uni: lcs lotions repetees achevent d'enlever ce qui pourroK
s'y trouver cncore de falin. Mais outre qu'on ne peut ene -
ver alors l'acide que par un travail aflfez long, la Magne¬
fie obtenue par cette methode , acquierc un cara&ere d'a-
crete tenant de la chaux vive, &r qui Jui eft communique
pendant la calcination. Nous ne parJerons pas d'une autre
methode dans iaqueJJe on fe fert d'acide vitriolique qu'on
verfe für YEau Mere du Salpitre. 11 eft etonnant que quel¬
ques Auceurs, dontun entr'autreseftdes plus eclaircs & des
plus favans, aient regarde comme indifferent d'employer
cet acide ou 1'Alkali fixe. (*) On fent, ainfl que des favans
Chymiftes l'ont Vemarque , qu'on ne fait alors que prefen-
ter ä la terre calcaire un acide plus fort, qui oblige l'acide
nitreux de lui ceder la place. Cette nouvelle combinaifon
de l'acide vitriolique avec la terre calcaire, forme un SeU
fcleniteux, qui peu foluble dans l'eau, ( ä moins qu'il n'y aic
une quantite enorme d'eau) tombe au fond de la Liqueur,
& a pu en impofer, parcequ'il a l'apparence du Precipite
terreux , qui eft la vraie Magnefie.

La Magnefie blanche a ete mife en ufage dans le derniec
ilecle j il paroit que ce fut d'abord a. Rome oü eile fut con-
nue fous le nom de Poudre du Comte de Palma, & oüelle
fut trouvee par un Clerc Regulier Mineur qui demeuroit
dans cette Ville, &C que quelques-uns difent Hollandois de
nation, d'autres, Anglois. Ce Moine faifoit un grand fecret
de cette poudre, & fuivant V ufage ordinaire , la vantoit
comme une Panacee: eile ne tarda pas a etre employee en
AUemagne : fa preparation y fut connue bien-tot apres, &
meme decrite par Frideric Hoffman que nous avons deja
cite-, & en 1707, par Bernard Valentini, (**) Profelleur en
Medecine aGieffen, ville de la haute Helfe. La preparation
de la Magnefie , lorfqu'ellc eft bien faite, prouve affez que
c'eft une iimple tecte abforbante dont les parties fönt dans

(*) Hoffman lui-meme eft tortibe dans cette errettr. Voyc\ Obfervat.Pkyficoi
Chem. üb. 2, obfervat. 2, pag. 480 , n.° 8.

(**) Valentini l'appelle Pulvis Laxadvus Polychreftus, Praxis Mediän» in*
faillibilis. Suppkm. Polychreftorum exsticorum, pag, 7J9 äc fuiv.
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une grande tenuire ; mais on voit en meme temps qu'ellc
nc doit avoir d'autres effets, que ceux qu'on remarque
dans lcs fubftances de ce genre, qui fonc de fe joindre aux
acides qui fe rencontrent quelqnefois dans les premieres
voies: il eft vrai qu'on remarque fouvent que dans ces der-
niers cas les fimples abforbans, neutralifes en quelque ma-
niere, deviennent aperitifs & purgarifs; c'eft aufli fous ce
point de vue que l'ont envifäge lcs Auteurs qui onr donne
Je plus d'eloges ä cetrc preparatfon. (*) Hoffman die en
confequence, qu'il a vu des fujets auxquels 3 ij. de Magneße
procuroie cinq ou fix Teiles} d'autres au contraire auxquels
Ja meme dofe ne caufoit que des epreintes &c du tenefmc,
nihilprxter conatum egerendi. 11 ajoute encore qu'il a vu
fon ufage fuivi quelquefois de douleurs dans le bas ventre,
bc de fymptomes de flatulence, fur-tout dans les hypocon-
driaques, quoiqu'il en croie 1 ufage falutaire dans lcs affec-
tions de cettc nature , mais feulement lorfque les premieres
voies ont contraefe un cara&ere d'aeidite: c'eft par la meme
raifon qu'on recommande la Magneße blanche dans plu-
fieurs maladies des enfans du premicr äge, & dans le Soda,
eonnu vulgairement fous le nom de Fer chaud; mcommo'
dite qui tourmente affez communementles femmes groffes.
La Magneße qui pendant Jong-temps etoit ä peine con-
ivue en France, a pris depuis une vingtaine d'annees la plus
grande faveur ; depuis fept ou huit ans fur-tout, fon uiage
eft devenu tres-frequent. Ce qui peut paroitre affez ßngu-
lier, c'eft qu'on l'a toujours donne en quaiire de iaxatif &c
de purgatif. Nous l'avons meme vu preferire a une dofe
infmimentpetite Sc incapabie de produirc aueun eftet pur-
garif, eeJie que xvouxxgr. malgre l'intention de celui qui
en faifoitfaire ufage, & qui auroit du s'etonner au contraire
quelle eüt aiors produit quelque evacuation. Nous avons
eu aufli occafion d'obferver ce que die Hoffman , que don-
nee a une dofe convenable, teile que depuis 3 ij. jufqu a
3 ß. eile varie dans fes effets, ne procurant quelquefois

(*) Voyei Hoffman, Valentini»loccit.
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aucunc evacuation , &: purgeant doucement dans d'autres
occafions. Nous conviendrons neanmoins qu'il y a des
Magneßes dont Teftet purgatif eft ordinairement plus cer-
tam : cell ce qui a fak penfer avec raifon, que c'etoit au
moyen de quelque addition, qu'on procuroit une qualite
purgativea cette fubftance, JaqueJie bien preparee, ne peuc
etre qu'un pur abforbant terreux. Les recherches que nous
avons tenrees für cette efpece de Magneße , nous ont feu-
lement fait appercevoir que ce qu'on ajoutoit, devoit etre
dans une proportion infiniment petita; mais Ja quantite de
cette Magneße que nous avons pu nous procurer jufqu'ä
prefent, etoit trop petite pour nous faire connoitre quelle
en etoit la nature : nous avons feulement remarque qu'en
verfant de XHuile de Tartre par defaillance , bien pure,
für Ja Magnefie dont nous parlons, iJ s'eft excite un mou-
vement d'efFervefcence tres-Jeger a Ja verite , & marque
feulement par l'agitation d'une moufle fine qui fe porte ä
la furface de la liqueur : on n'obierve rien de femblable
dans la Magneße faite fuivant le procede que nous avons
donne. Hoftman & quelques autres Auteurs pvopofent de
joindre ä Ja Magneße du Sei ÜEpforn pour la rendre pur-
gative, dans les cas ou Ja difpo/ltion du maJade ne fecon-
deroit pas cet effet, ou pour J afturer davantage 5 cette ad¬
dition peut etre utile dans quelques eirconftances. Onprend
Sei d'Epfom §ß. ou 3 vj. & Magneße 3 j. on les met enfem-
ble dans un vafe de verre dans lequelon verle fe j. d'eau;
on mele bien le tout enfemble en le faifant paffer d'im
vafe dans un autre ; Je Sei fe diffout Sc forme avec Jespar-
ties de la Magneße une efpece d emuJfion que le malade
prend par verrees. Lorfqu'on donne la Magneße feule, on
peut la faire prendre dans une emulfion ordinaire; com-
me cette fubftance na nulle faveur, le palais du malade
n'y repugne pas. Depu\s que la Magneße eft devenue a la
mode, on Ja donne ä la dofe de ^j. & meme quelquerois-
plus. Nous finirons en faifant obferver qu'un Auteur cele-
bre en fonart, enrecommandantfort 1'ufage de luMagne-
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jlc dans un livre d'ailleurs tres-bon , qui a paru il y a quel-
que temps, s'eft fervi d'une expreflion peu exacTre, & qui
peut induire en erreur •■>il du qu'il ne faut prendre que ce
que l'eau peut difToudre de la Magnefie : fi on fuivoic ces
expreffions ä la lettre, on courroit le rifque de ne prendre
prefque rien , ou meine rien du tout d'aucune efpece
de Magneße, car l'eau ne la diflout point, mais les par-
ties fines de cette fubftance, comme nous Je diilons, fe tien-
nent fufpendues dans le liquide aqueux, & le rendent trou-
ble & laiteux en forme d emuliion.

HUILE DE MYRRHE PAR DEFAILLANCE.

Oleum Myrrhe per Deliquium. Liquor vel Liquamen
Myrrhx.

^(Eufsdurs.. :,..-..}-- q v>
Myrrhe en poudre.j Ns-'

Coupez les (Eufs par moitie, 6tez-en les jaunes, & met-
tez la Myrrhe en poudre ä leur place; rejoignez alors les
blancs que vous lierez avec un fil: vous les placerez alors
für de petits bätons, ou für une claie,ä la cave, ou dans un
autre lieu humide ; vous rnettrez un plat ou une terrine au-
deflbus, deftine ä recevoir la liqueur qui diftillera. Onnc
doit pas preparer une grande quantite de cette liqueur: a
la fois, parcequ'elle fe moi/It ailez vite, Sc ne fe conferve
pas.

Nous ne nous arreterons pas a faire remarques combien
eft* peu convenabie le nora d'Huile qu'on a donne ä ce
Deliquium. Nous ne fäifons meme mention de cette prepa-
ration, d'ailleursafTez inutile, que par les raifons que nous
avons expofees dans le premier volume de cet Ouvrage.
{ Voyt\ pag. xviij.) Nous avions penfe d'abord ä la placer
immediatementavant les Huiles qu'on tire par expreflion;
mais nous ayoiis cru enfuite que ne tenant point a ces
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fübftances, eile feroit moins deplacee dans ce Supplement.
On doie s'appercevoir que ce n eft ici qu'une dUfolution
de la partie gommcule de la Myrrhe ; diffolution qui s'opere
par le moyen. de la feroiice concenue dans Je blanc d'ceuf
qui s'en fepare peu ä peu, &r qui eft augmenree par ies par-
ties aqueufes que fournit J'humidite du lieu dans Jequel
l'operation fc fait. 11 y a apparence cependant* qu'il s'y Joint
auffi quelques parties reh'neufes de cette gomme refine,
lefquelles s'en detachent au moyen de la partie falino-
gommeufe qui fe diflbut la premiere : on y trouve en effec
tin peu d'odeur de la Myrrhe ; mais ces parcies refineufes
fönt dans une quantitefi petite, qu'elles doivent etre comp-
tees pour tres-peu de chofe. Nous avons vu un Charlatan
qui apres avoir couru differens Pays, vint enfin ä Paris,
oü Ton eft toujours plus sur de trouver des duppes, du
moins pendant quelque temps : cet homme vanroit-extre-
mement une Huile qu'il appelloit Balfamique & Pecltorale,
propre ä guerir &: confolider les ulceres du poumon Ies
plus inveteres: il fut affez fimple pour convenir lui-memc
de fa preparation , qu'il etoit d'ailleurs allez aile de recon-
noitre pour le Dellquium de la Myrrhe: il eft vrai qu'il y
ajoutoit du merveilleux, moyen sür de teuffk : il vouloit
qu'on choisit non-feulement des oeafs frais du jour, mais
il falloit encore qu'on ne prit que ceux de certaines poules
dont il defignoit l'äge, la couleur des plumes & mille au-
tres bagatelles. II y avoit auffi. d'autres minuties auffi im-
portantes dans le choix de la Myrrhe & celui de la cave:
il fe fit encore ecouter par quelques gens credules; mais
peu de temps apres que fon fecrec fut divulguc, il perdit
prefque tout fon credit, & fe vit oblige d'aller vendre ail-
Jcurs fon Huile de Myrrhe. Cette liqueur s'emploie quel-
quefois comme cofmetique , pour eflacer les taches qui
viennent für le Vifage, für les bras & für d'autres parties
du corps: on la recommande auffi contre les eruptions dar-
treufes j mais on l'y emploie avec auffi peu de fucces, que
pluüeurs aucres remedes de cette efpece ; au moins X Huile

i
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de Myrrhe eft un de ceux qui fönt courir Je moins de dan¬
ger. Quelques Auteurs la recommandent a fexterieur com-
me traumatique ; mais la verkable partie balfamique de
vulneraire de la Myrrhe ne s'y trouve pas. On pourroit en
faire ufage auffi ä l'interieur, fans danger, & l'employer
dans les cas oü Ton croit que l'extrait aqueux de cet Gom-
me refine peut convenir.

SEL POLYCHRESTE DE LA ROCHELLE
OU DE SEIGNETTE.

SalPolychreflumfolublle JR#pe//e/z/e,vulgo de Seignette.

Qf. Creme de Tartre. Q. V. ou environ § xx.
Eau bouillante. Q. S. ou environ ib iv.

Verfez l'eau bouillante für la Creme de Tartre, & iorf-
quelle fera diffoute, decantez-la dans dans un autre vaiffeau,
fous lequel vous entretiendrez affez de feu pour que la
diflblution refte chaude, & meme pres de lebullition: alors
jettez-y peu ä peu , &äplufleurs reprifes, de Cryflaux de
Soude Q. S. ou environ ifc j. Chaque fois que vous jetterez
les Cryitaux de Soude, que vous aurez mis en poudre au-
paravant, il s'excitera de reffervefeence que vous laiiferez
parier avant que d'en remettre de nouveaux. Lorfque vous
vous ferez ailure par tous les moyens connus, & que nous
avons deja indiques, que la Creme de Tartre e/t dans un
point exacl: de faturation, vous iiltrerez la liqucur ä travers
le papier, vous ferez evaporer la liqucur iiltree jufqu'ä pel-
licule, & vous lametcrez a cryfralli/er dans un lieu frais.

M. Baron fak obferver avec raifon dans la nouvelle edi-
tion qu'il a donnee du Cours de Chymie de Lemery (*J,
que la Soude contenant ordinairement uns aiTez grande
quantite de Sei Marin (**) & meme du Sei de Glauber, fi

(*) Pag. 715 & 714.
(** ) Voyt\ auffi dans le premier Tolume de cet Ouyrage l'art. Soude dans la

Mauere Mfdicalt. i
l'operation



ÖU DE SEIGNETTE. 477
meme du Sei de Glauber, ü" l'operation & la cryftallifarion
du Sei Alkali que contient cetce cendre, ne fönt pas faites
avec foin , le Sei de Seignette qui en refulte n'eft pas pur,
mais fe trouve altere & confondu avec ces deux Sels : il
ajoute enfuite, que malgre la plus grande attention, il eft
affez dilnciie que les Cryftaux de Soude foienc totalemenc
exempts de l'aliiage du Sei de Glauber; niaisce Sei s'y trouve
en petite quanrite, & meme quelques Soudes en paroiffent
depourvues. D'aiileursc'eft un petit inconvenient dans l'ufage
meuicinal. Nous avons parle de l'extraction des Cryftaux
de Soude dans l'article des Alkalis fixes (pag. 177) on doit
etre fort attentif ä l'exa&e faturation des deux Sels, &plus
encore que dans le procede du Sei vegetal, parceque dans
l'operation qui nous oecupe atVaellement, 1'Alkali mineral
qu'on emploie ayant la propriete defe cryftallifer, pourrok
tromper l'Artifte qui auroit des Cryftaux de Soude confon-
dus avec le Sei de Seignette. L evaporation doit etre affez
prompte & affez forte fuivant l'obfervation de M. Rouelle: (*)
lans cette precaution on rifque de n'avoir que des Cryftaux
confus & mal formes, lovfqu'elle na ete que legere. Lorf-
que la cryftallifation eft bien faite, on retire des Cryftaux
fort con/iderables ; le Sei de Seignette eft meme un des
Sels neutres qui en fournic de plus gros. La forme de ces
Cryftaux difTere de celle du Sei vegetal. Ce fönt des ef-
peces de corps ptifmatiques a plufieurs pans, ayant une
bafe aflez large & diftinguee par deux lignes diagonales qui
fe coupent dans leur milieu. Le Sei de Seignette fe diflout
aifement dans les liqueurs aqueufes; cependant plus facile-
ment dans l'eau chaude que dans celle qui eft fro;de:ii
tombe en effloreicence ou devient farineux a l'air fec 3 fa
faveur eft falee & affe»defagreable : mis für les charbons
ardens, il bouülonne & s'y fond.

On voit par le procede du SeiPolychrefte de la Rockelle,
que ce n'eft qu'unTartte rendufoluble par l'Alkali mineral,

(*) Memoire fat les Sels Neutres. Memoire del'Academie des Sciences. An.'
nee 17441 pag. }6i.

Seconde Partie, , Mmm
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478 SEL POLYCHRESTE DE LA ROCHELLE.
ce qui le fait differer du Tartre foluble ordinaire , dont la
bafe eil l'Alkali vegetal. La compofition de ce Sei a ete
long-temps fecrete Sc connue feulement de M. Seignette,
Apothicaire de la Rochelle, fon inventeur; Sc enfuite de
fon fils, Medecin de M. le Duc d'Orleans. Les Artiftes ne
s'etoient pas avifes de combiner l'Alkali de la Soude avec
l'acide vegetal, ou s'ilsy avoient penfe, ce n'etoit que dans
des experiences en petic dont ils negligeoient les refultats.
Enfin en 1751 Meflieurs Boulduc &GeofFroy, tous deux
Membres de fAcademie des Sciences, (*) fans s'etre com-
munique ieur travail, trouverent que la bafe du Sei de
Seignette etoit l'Alkali de la Soude. On s'etoit deja appercu
que la Creme de Tartre y entroit. Le premier de ces Chy-
miftes donna en meme-temps un Memoire dans lequel il
developpoit le procede.

Le Sei de Seignette a ete encore plus employe qu'il ne
l'eft ä prefent: c'etoit, fuivant l'expreffion d'un Medecin ce-
lebre par fes bons mots Sc fes expreffions recherchees, un

joli Purgatif. II eft vrai que fon Operation, eft douce, qu'il
opere fans tranchees; mais on ne voit pas quelle raifonle
feroit preferer ä quelques Sels qui ont les memes effets, Sc
für tout au Sei vegetal. On aflbcie tres-fouvent le Sei de
Seignette aux Eaux Minerales, foit pour aider leur a£tion,
foit pour les rendre purgatives : on peut le faire entrer
auffi dans les potions purgatives, de la meme manierc gue
le Sei vegetal. La dofe du Sei Polychrefle de Seignette eft
ordinairement depuis 3 j. ou ij. jufqu a §;.

Nous croyons ne devoir pas finir cetarricle fans rappel¬
ler qu'on s'etoit deja fervi fans le favoiv de l'Alkali mineral
pour rendre le Tartee foluble. En ijiS M. le Eevre,Mede¬
cin d'Uzes, envoya ä l'Academie 3es Sciences (**) un pro¬
cede par lequel en melant §iv. de Cryftauxde Tartre avec
§ij. de Borax & ^xij. d'eau, il rendoit les premiers folubles.

(*) Mim. de VAcad. des Sciences, ann. 1731 , pag. 124 &fuiv.
(**) Hiftoirt de l'Academie des Sciences, ann. 17*8, OMerv. ChymiqHe.,
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On aiuoit ete par confequent für la voie pour decouvrir
ia nature du Sei de Seignette dont le fecret ne fut connu
que trois ans apres, ft on avoit fu que le Borax n'eft que
l'Aikaü mineral uni au Sei qu'on connoit ibus Je nom de
Sedaüf. II eft vrai en meme temps, que Je procede de M. le
Fevre, repete enfuire parM. Lemery, (*) fournit des pro-
duics un peu diffecens; ce qui vraifemblablement arrivoic
par Ja man/pulation qu'on employoic, & par quelques autres
circonftances qui ne fönt pas de notre fujet, Sc qu'on peut
voir dans les Memoires que nous venons de citer.

(*) Voye\ les Memoires, ibid. pag* 284.

SEL SEDATIF.
Sal Sedativum.

PREMIER PROC&D&

2£. Colcothar....................ib iij.
£au bouillante. Q. S. ou ife x. ou xij.

LaifTez infufer l'eipace de deux heures dans une rerrinc
cle gres, ayant foin de remuer de temps en temps avec une
fpatule de bois : decantez l'eau &, filtrez-la. On peut, au Heu
de Colcothar, employer le Sei qu'on retke de ce rcfidu du
Vitriol ä la dofe de § ij. qu'on fait diflbudre dans S. Q. d'eau
bouÜlantc. On mele la diflblution avec Borax en poudre
§ ij. qu'on fait aufll diilbudre dans S. Q^ d'eau chaude : il
fe forme un precipite de couleur grife & verdatre, fur-tout
lorfqu'on a employe le Colcothar ; on laiffe le tout en re-
pos jufqu'au lendemam •, on filtre alors, & on fait evaporer
la liqueur filtree jufqu'a pelticule. (*) Mettez cette liqueur
ültree dans une cucurbite un peu balle, mais dont le fond Sc la

(*) On peut fe difpenfet de cette manauvre, parceque la diflillation qui doit
fuivre, fait le meme effet; eile en devient feulement un peu plus longue.
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capacite doivent etre larges-, ajoutez & Juttez im chaplteau
& un recipient ä la cucurbice, & faites diftiller au bain de
fable jufqu'ä ficcite. L'eau acidule qui eft paffee dans le
recipient eft inutile, &c doie etre jettee ä la referve de §iv.
qu'on gardera pour l'ufage dont on parleta dans un inftant,
Lorfqu'il ne fortira plus d'humidite, on verra monter un
Sei volatil fous la forme d'un Sei blanc & leger comme
de la neige : ce Sei s'attachera ä la iurface interne de la cu-
curbite & ä celle du chapireau : vous laiiTerez refroidir les
vanTeaux, &r rama/Terez avec une plume la matiere faline
qu'on vient de dirc qui s'attachoit dans l'interieur des vaif-
feaux. Vous verferez dans ce qui refte dans la cueutbite , les
quatre onces de liqueur acidule que nous avons die de con-
ferverjvous remettrez le chapiteau & recommencerez la
diftillation qui vous fournira une plus grande quantite de
Sei fublime que la premiere foisj vous repeterez la meme
Operation au moins fept ä huit fois de la meme maniere ?
c'eft-ä-dire, en mettantfur le refidufalin de la cueurbite §iv.
de la liqueur acidule que vous prendrez de la maffe de
celle qui a paffe dans le recipient. On peut poufler les
fublimations beaueoup plus loin, & retirer du Stl Sidatif.
Lemery (*) dit qu'il a ete jufqua trente-fix; il eft vrai qu'il
ajoute que les dernieres lui fournirent tres-peu de ce Se}.

SECOND P R O C i D f.

Qfi. Borax. ........ § iij. diftbus dans Eaü S. Q.
Huile de Vitriol. g ß.

Verfez peu ä peu YHuile de Vitriol dans la diffolutiort
de Borax ; retirez ü vous voulez du Sei fublime en faifant
diftiller fuivant ce qui a ete dit: fikrez enfuite le relldu, &
faites-le evaporer: lorfque l'evaporation aura dure quelque
temps,vous vous appercevrez que la furface de la liqueur
fe charge de plufieurs petites lames fines & brillantes j ar~

(*) Cours dt Chemie, nouv. Edition ; pag. J43,
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retez alorS l'evaporation, & par le refroidiffement les lames
cryftallines augmenteront en largeur & en epaiffeur , & en
kulant le vaiffeau en repos, les floccons cryftaliins augmen-
tes de maffe, tomberont au fond de la liqueur; vous decan-
terez doucement celle qui furnage & qui eft clairej vous
ferez fecher les cryftaux, & les laverez dans l'eau froide;
cette locion empörtem une efpece de farine donc les cryf-
taux fe rrouvenc couverts, lorfqu'on les a fak secher au fo-
Ieil; 8c cette efpece de farine n'eft que du Sei de Glauber,
fuivant l'obfervation de feu M. Geoffroy, qui le premier a
retire le Sei Sedatifpxt la fimple cryftaüilation. (*)

Hombcrg a ete le premier (**) qui a trouve le moyen
d'extraire & de feparer du Borax la matiere faline finguliere
qui fait l'objet de cetarticle} lesproprietes quil crut y ap-
percevoir, l'engagerent a lui donner le nom de Sei Se-
daäf. Rempli des idees qui regnoient parmi plufieurs Chy~
miftes, & trompe par les apparences, il crut que ces pro-
prietes dependoient en grande partie de la fubftance vitrio-
lique quil employoit, & il imagina vraifemblablement etre
parvenu ä extraire du Vitriol le Sei, & meme le Soufre ano¬
din (ainu que quelques Auteurs s'expriment.)Il nomma fon
Sei en confequence, Sei Narcotique de Vitriol, denomi-
nation tres-impropre a tous egards. Malgre ceserreurs, le
procede de Homberg, qui eft le premier que nous avons
donne , eft exaet, & eft encore en ufage ä prefent comme
un des moins difpendieux , Sc dont Texeeution eft facile.
Les travaux des Chymiftes qui fönt venus enfuite , ont de-
veloppe & fait connoitre , non, ä la verite, la narure du
Sei Sedatif, mais du moins plufieurs points interefians du
manuel de cette Operation, & ont inftruit en meme-temps
de la maniere dont ce Sei exiftoit dans le mineral qui le
fournit. Lemery en 1718 (***) avoit deja demontre que

(*) Me'moires de PAcadim.it des Sciences, ann. 1732.) pag. 398 äefuiv.
(**) Me'moires de VAcadimie des Sciences , ann. X701, pag. fo&fuiv.
{***) Voyei les Memoircs de l'Academie des Sciences de cette »anee > pag» *7J

& fuir.
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l'acide vitriolique qu'Homberg demandoit pour Ja reuffite
de l'operation, n'etoit pas le feul qui put faire obtenir le
Sei Sedatif '_, & que les deux autres acides mineraux jouif-
foient du meme avantage , ce qui faifoit tomber en meme-
tems, & la denomination de Sei Narcotique de Vitriol\
qu'Homberg lui avoit donnee , &c detruifoit plufieurs idees
qui yetoient relatives. M. Geoffroy (*) en donnanten 1731
im procede pour obtenir Je SeiSedatif par Ja fimple voie
de Ja cryftallifation, ficvoir que ce Sei ne devoit pas etre
regarde comtne un produit du feu qui changeoit les fubf-
tances quon employoit, en les combinant de nouveau ,
& les enlevant par la voie de la fublimation. II demontra en
meme-temps que la bafe du Sei Marin, ou l'Alkali mineral
fe trouvoit dans le Borax, en retirant, apres l'operation, un
Sei admirable de Glauber qui fe formoit au moyen de
l'acide vitriolique qu'il empJoyoit. Enfln, M. Baron, dans
les deux excellens Memoires qu'il a donnes für Je Borax _,
inferes dans le premier volume des Memoires prejentes a
VAcademie des Sciences _, a demontre, outre plufieurs ve-
rites relatives ä la nature de la bafe du Sei Marin, i°. que
les acides vegetaux fönt aum" convenables que les mineraux
pour obtenir du Borax le Sei Sedatif qui y eft contenuj
puifqu'il a retr're ce SeJ en employant l'acide du Vinaigre
& celui du Citron ; 2, 0 . que ce Sei exifle tout forme dans Je
Borax, & que les differens acides quon y Joint, ne fervent
qua faciliter l'operation fans rien communiquer au Sei
Sedatif. II prouve cette propofition , non-feuiement en
rapportant l'experience qu'il a faire, & par Jaquelle il a
retire le Sei Sedatif du Borax calc'me , en fe fervant de
YEfprit-de - f^in fcul, /ans employer aucun acide; mais
encore par Ja voie de Ja recompofition , c'eft-ä-dire , qu'il
a forme du Borax en joignant du Sei Sedatif a 1'AlJcali
mineral. On trouve dans ces deux Memoires plufieurs
autres experiences curieufes für le meme objet. M. Baron
y confirms ce qui avoit ete avance par M. Geoffroy, con?

(*) Mem. del'Acad. des Sciences, arm, 173z, pag. 398,
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eernant le Sei de Glauber. Ayant enfuite examine les pro-
duits de l'operation executee par les autres acides, il a ob«
ferve qu'en fe fervant de l'acide nitreux, il retiroit des Cryf-
taux de Nitre quadrangulaires qui fufoient für les charbons
ardens •, qu'en employant l'acide marin , il obtenoic des
Cryftaux de vrai Sei Marin qui en avoient h forme cubi-
que & les autres proprietes, teile que celle de decrepiter
für le feu. II eft eronnant qu'apres des faits auffi pofitifs ,
& qui ont ere verifies dans la fuite par d'autres Chymiftes,
011 trouve des doutes eleves für cet objet dans un Memoire
de M. Brandt, Academicien de Suede, für les Seh Alka¬
lis. (*) Cet Auteur pretend que la fubftance faline qu'il a
retirce en traitant le Borax avec l'acide vitriolique, netoit
point un Sei de Glauber ; puifque 1'ayant traitee avec la
poudre de charbon, ii n'a pu obtenir le foie de Soufre;
que celie qu'il a retiree du melange de l'acide nitreux, ne
fufoir point für le feu ; enfin, que Je Sei qu'il a obtenu par
l'acide marin ne decrepitoit point. Nous ne nous arreterons
point a. difeuter ces points de fait, Iefquels , lorfqu'ils fönt
ifoles f ne peuvent rien prouver contre un grand nombre
d'autres faits entierement contraires. II n'eft pas auffi aife
de penetrer quelle eft la nature du Sei Sidatif, qu'il eft
fäcile de demontrer aüuellement la maniere dont il exifte
dans le Borax. Apres une longue fuite de travaux, &un
nombre infini d'experiences contenues dans le Memoire
que M.Bourdelin a donne für ce fujet a l'Academie des
Sciences (**), on eft oblige de convenir avec lui, qu'il n'eft
pas encore po/fible de determiner a quelle efpecc de fubf¬
tance connue on doit rapporrer ce corps fmgulier. On a
vu par ce que nous avons dir, qu'on pouvoit obtenir le
Sei Sedatif de deux manieres, ou fous une forme volatile
qui le fait elever pendant l'operation, ou bien fous la for¬
me la plus ordinaire des Sels dont les molecules fe rap--

(*) Recueil des Memoire* de l'Acadimit de Stockolm t tom. z, gag. foa

(**) Armee 17j}, pag. 201 & fuivr
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prochent Sc fe condenfent par le refroidi/fement. Le pre-
mier de ces etats n'eft en quelque maniere, qu'accidentel
ä ce Sei, Sc le celebre M. Rouelle avoic obferve depuis
long-temps que le Sei Sedatif ne le devoit qu'ä l'eau de
fa cryftallifation , &: que des qu'il en ecoit prive , il ne pou-
voic plus s'elever : c'eft par cette raifon que dans les diflfe-
rentes fublimations qu'on execute , on prefcrit d'ajoutec
une partie de la liqueur aigrelette qui a paffe dans le
recipient. M. Baron obferve, avec raifon, que pourla reuf
fite, il eft indifferent d'cmployct cette liqueur acidule, ou
de fe fervir d'eau commune, qui eft aufli convenable pour
fournir l'humidite dont ce Sei a befoin pour fa fublima-
tion. Au refte, il ne paroit pas qu'il y ait de difterence entre
les Sels obtenus par l'une ou lautre de ces voies. Le Sei
Sedatif cryßallife eft feulement moins leger que le Sublime
fous un volume donne. Le Sei Sedatif "a tres-peu de faveur,
Sc a peine laifTe-t-il une legere impreffion de fale : il fe dif-
fout affez difficilement dans l'eau lorfqu'elle n'eft pas chaude.
II fc diflout beaucoup plus aifement dans l'Efprit-de-Vin,
dont la flamme devient par ce melange d'un beau verd.
II n'altere point la teinture bleue des vegetaux. Si on le
pouffe au feu, il fe fond Sc fe met fous l'apparence d'un
verre ; mais en redonnant de l'humidite ä ce Verre par l'ad-
dition de l'eau, il reprend la forme du Sei Sedatif: ce qui
prouve que fa nature n'a point ete alteree par la fuiion.
Outre les noms qu'Homberg a donnes ä fon Sei, on fa
nomme aufli quelquefois Sei blanc des Alchymißes, Fleurs
de Diane & Fleurs de Vitriol P hilofophiques, avec aufli
peu de raifon que nous avons vu qu'Homberg l'avoit ap-
pelle Sei Narcotique de Vitriol.

Le Sei'Sedatif d'Homberg , ainfi que beaucoup d'autres
remedes, a eu Ja plus grande reputation. Son Auteur en
faifoit ufage dans les fievtes continues malignes, accom-
pagnees de delire: il en donnoit gr. vij. ou vüj, dans une
cuilleree d'eau chaude , Sc repetoit cette dofe plufieurs fois.
On a fuivi fon exemple, Sc on a beaucoup employe ce Sei

dans
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dans les maladies chroniques & aigues, fur-tout dans ces
dernieres, pour diminucr la chaleur, appaifer les foubre-
fauts des tendons & les autres mouvemens convulfifs, cal-
mer les agitations, &c. On a augmence la dofe de ce Sei,
& od l'a donnee depuis 9 j. jufqu'ä Sj- ij- & %ß- L'ufagc
le plus ordinaire eft de Je faire prendre dans la Tifanne
ordinaire du malade, ou dans une liqueur emulfionnee. II
eft vraf que le Sei Sedatif *fe diilbut affez imparfaitement
dans ccttc derniere, ainfi que dans les liqueurs froides;
mais il y refte divife & fufpendu, & Ton doit par cette rai-
ibn avoir foin de remuer la bouteille toutes les fois qu'on
en faic prendre un verre au malade. II faut convenir ce-
pendant qu'on voit tres-rarement des effets bien marques
de la vertu calmante qu'on pretend que poffede fi emi-
nemmcnt le Sei Sedatif. L'efret le plus fenfible que nous
ayons eu occafion quelquefois de remarquer, eft de pro-
curer quelques legeres evacuations dans certaines fievres,
oü tout eft dans leretifme, malgre les faignees, les delayans,
ö£c. avec chaleur vive, inquietudes, anxiete, &c. mais fou-
vent aufli il n'etoit d'aucune efncacite. Au refte, dans ces
cas nous avons augmente la dofe du Sei Sedatif jufqu'ä
§ j. & meme §; ij. dans quelques circonftances: nous le fai-
fions prendre dans une limonade legere 3 qui demande les
memes attentions que celles dont nous avons parle pour
les emulfions. Malgre les prejuges de quelques Praticiens,
l'ufage du Sei Sedatif fublime ou du cryflallife 3 eft indif¬
ferent pour les effets.

Seconde Partie. N nn

i
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SAVON DE STARKEY.

Sapo Tartareus , velStarkeianus.

Qf. Sei Alkali fixe quelconque que vous aurez fait rougir
dans un creufec,.............. ib ß. ou Q. V.

Huile effentielle de Terebenthine un
peu ancienne...............§ iv. ou Q. S.

MettezIeSel Alkali tout chaud dans un mortier de marbre
que vous aurez fak chauffer a l'aide de l'eau bouillante,
ainfi que fon pilon de bois : on peut egalement fe fervir
d'un mortier de fer qu'on a foin auffi dechauffer, ainfi que
le pilon du meme metal. Des que le Sei fera dans le mor¬
tier , broyez-le & reduifez-Ie en poudre ; verfez peu a peu
l'Huile de Terebenthine , & faites agir continuellement le
pilon pour unir les deux fubftances : continuez a ajoutcr
l'Huile efl'entielle & a triturer fortement ; echauffez meme
le mortier de temps en temps, & ne ceffez l'operation que
lorfque vous vous appercevrez que l'Huile eft exaclement
incoeporee avec le Sei: la mafle doit etre alors homogene,
d'une conddance molaile, /ans grumeaux, & femblable ä
celle d'un onguent ; fa couleur eft d'un blanc fale. Quel-
quefois, pour faire reuflir l'operation plus promptemenr, on
ajoute une certaine quantite de ce meme Savon ancienne-
ment fait.

Lorfque nous donnämes le premier volume de cet Ou-
vrage, nous efperions que M. Rouelle le cadet publieroit
inee/Iämment le procede par iequel il forme dans un efpace
aflez court de temps , une quantite affez confiderable de
Savon de Starkey. Le Savon fait par ce procede für Iequel
nous avons fait les epreuves connues, nous a paru donner
des marques certaines d'une union exa&e entre l'Huile
effentielle & l'Alkali fixe; la dofe de la premiere de ces
fubftances s'y trouve dans les proportions que nous ayons
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donnees. (*) Les occupations de l'Artifte celebre que nous
venons de citer, & d'autres raifons, l'auront fans doute
empeche de donner la defcription detaillee de fon pro-
cede. On trouve ä la verite dans Ja Gazette d'Epidaure,
011 de Medecine ( n°. 48.) une Lettre ecrite a M. Macquer,
dans laquelle M. Rouelle dit que c'eft l'addition d'une pe-
tite quantite d'eau qui facilite & forme la mixcion favon-
ncufc. Cette idec, conforme ä celle de Stahl, nous a en-
gage a efTayer cette addition; mais nous avouerons que nous
n'avons pu reufllr, parceque le fucces dopend vraifembla-
blement de quelqu'autre manceuvre que nous n'avons pu
faifir. Au refte, lorfque nous difons que nous n'avons pti
reufllr, nous ne voulons pas dire que nous n'ayons pas eu
de Savon de Starkey. On en a toujours, meme par d'autres
manceuvres dontnous parierons peut etre dans n'a momcnt;
mais par cette expreilion nous entendons une petite quan¬
tite de ce Savon, moindre meme & moins parfaite que par
les methodes employees ordinairement. Quoiqu'il foit tres-
vrai, comme l'a dit Stahl, que l'eau eft un moyen d'union
entre les fubftances qui entrent dans la compofition des
Savons, il n'en eft pas moins vrai, comme l'experience le
demontre, que le modus d'union eft rotaJement ignore:
car un des obftacles ä la formation exafte du Savon de
Starkey, ainfi que doivent le favoir ceux qui y ont tra-
vaille, eft que le mclange foit expofe ä l'humidite de l'air >
& il y a apparence que les Auteurs qui ont confeüle de
laifler le Savon ä demi fait expofe a l'humidite, de deflecher
la mafle par l'evaporation , & de la faire tomber encore en
Deliquium, &c. il y a , difons-nous, apparence que ces
Auteurs, ou n'ont jamais fait de Savon de Starkey, ou s'ils
en ont fait, ils en ont eu bien peu. Nous avons eflaye d'ob-
tenir cette compofition par le moyen de la porphirifation.
Nous nous nattions de deux avantages : le premier, l'at-
tenuation de la fubftance faline, fon melange plus intime

Voyei not. (b) de la pag. cxxvij. de I'expofition du Comit6, &: ibid. not. (»),
pag. cxxix.
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avec l'Huile effentielle par l'a&ion continuee & immediate
de la molette: le fecond avantage que nous eiperions en
retirer, etoit de procurer au melange cette portion d'humi-
dite donc nous croyions qu'il avoic befoin: les furfaces etant
multipliees , difions-nous, plufleurs points de la mauere fa-
line qui echappent de temps en temps ä la molette, &: qui
fe trouvent expofees a l'air, doivent prendre Ja legere por¬
tion d'humidite qui leur eft neceflaire, & on ne leur donne
pas le temps de sen charger trop : mais nous avons eu en-
core une plus pecke' quantite de Savon Tartareux par ce
moyen. Difrerens autres effais que nous avons faits, nous
ont convaincus que jufqua prefcnt le procede que nous
avons donne, eft celui par lequel on obtient ce Savon de
la maniere la moins longue, & dans une aflez grande quan¬
tite j car il y a toujours une petite portion d'Huile qui ne fe
inele pas bien, & qu'il faut feparer du reffe de la ma/fe.

Starlcey, dont il a ete parle dans l'expofiüon du Comhe ,
& dans les notes que nous y avons jointes, en combinant
l'Huile effentielle de Terebenthine avec les Sels Alkalis
fixes, avoit en vue de volatilifer ces derniers, & d'en ob-
tenir ce pretendu diffolvant, ou Alkaefl dont Vanhelmont
& d'autres Alchymiftes avoient parle. Ce fut ce travail qui
le conduifit ä la compofition de ce Savon dont il fe fervic
dans la fuite pour compofer les Pilules qui portent ordinai-
rement fon nom, &: quelquefois celui de Matthieu. II pa-
roit que Srarkey fe contentoit de bien imbiber V Alkali fixe
avec l'Huile de Terebenthine, laiffant au temps le foin de
former l'union favoneufe: (*) il paroiü'oit craindve en memc
temps beaueoup, que Vhumidke de l'air ne penetrat &
n'empechät ia combinaifon ; car il recommandc de tenir
la furface du Sei couverte avec l'Huile qu'il y faifoit verfer,
& que le vafe qui contient le melange foit exa&ement ferme:
il fe contente de remuer la maffe deux ou trois fois chaque

(*) Voye\\t Traue" de l'Alkacft,oü 1'on rapporte plufieurs endroits desOuvrag«
de George Statkey, qui d£couvrent la maniere de volatilifer les Alkalis, Sc d'en
preparcr des remSdes fuccedants, &c. par Jean le Pelletier de Rouen. 170«.
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}our avec une fpatule de bois, & il veut qu'on remettc de
nouvelle Huile ä proportion de l'imbibition qui s'en fait,
jufqua ce qu'on en ait employe environ trois parties, ou
pour parier plus exa&ement, trois fois Je poids du Sei Al¬
kali. Son Operation dure pres de fix mois.

Les difficultes ou Jes Jongueurs qui aecompagnent tou-
jours fOperation du Savon de Starkey , ont engage depuis
queJcjue tem^s des Artiftes ä fe contenter d'unir au Savon
blanc ordinaire l'Huile deTerebenthine, ou une autre Huile
effentielle quelconque. On procure par ce moyen au Savon
J'odeur aromatique; mais il eft en meine-temps aflez aife
de le diftinguer par la confiftance & par la couleur: d'ail-
leurs il faut convenir qu'on ne fauroit taire regarder ce me-
lange, & le debiter comme un vrai Savon de Starkey. Ce
dernier a ete regarde comme un medicament doue de la
vertu Ja pJus refolutive & Ja plus penetrante : fon Auteur &
ceux qui l'ont fuivi, ont voulu le faire paffer pour le Cor-
recleur de pluiieurs autres fubftances a&ives, tellesque l'Hel-
lebore &£ l'opium : mais les affettions de perfonnages tels
que Starke), Matthieu, &c. fönt bien eloignees de la ve-
rite ; & les Medecins fages & eclaires ne fönt plus les dupes
des prome/Tes outrees de ccs enthouiiaftes. Onfaitengene-
ral affez peu d'ufage du Savon de Starkey, excepte dans
Jes Pilules de Matthieu dont nous parlerons; on lui prefere
le Savon ordinaire dont l'ufage eft plus certain & plus connu.
D'ailleurs on peut, comme nous le difions, rendre ce der¬
nier plusenergique &plus volatil dans certains cas d'Atonie,
en lui uniflant une certaine quantite d'HuiJe xthevee; mais
cette dofe doit toujours etre preferite par Je Medecin qui
eft en etat de faifir les indications, & de la proportionner
aux eirconftances qu'il croit fexiger.

II
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ESPRIT ET HUILE DE TARTRE.

Spiritus & Oleum Tartan.

Vf. Tartrc net & reduit en petits morceaux. Q. V.

Mcctez-lc dans une bonne comue de gres Iurtee, donc
la moitie environ doit demcurer vuide. Apres que vous
aurez rnis cette comue dans un fourneau de reverbere,
adaptez-y un grand recipient ou balon perce d'un petic
trou ; luttez les jointures avec des linges enduits de chaux
& deblanc d'oeuf, & donnez le feu par degres, comme nous
avons eu occafion fouvent de le recommander. II montera
d'abord unPhlegmeacidule d'une faveur Jegerement ameie:
en augmentant le feu , vous appercevrez un nuage bianc
qui indiquera que l'Huile parle : cette premiere Huile eft
afTez limpide, fa fortie efl accompagnee Scfuivie d'une tres-
grande quantite d'air fort elaftique qui pourroit brifer l'ap-
pareil avec eclat, {i on n'avoic pas foin de deboucher a pro-
pos le trou du balon, & de bien regier le feu. On augmente
le feu lorfque les vapeurs commencent ä ceffer. La liqueur
acide qui etoit Cortie avec ces vapeurs, continue ä diftiller,
& eft ä la fln accompagnee d'une Huile noire empyreu-
matique &: fort pefante ; il faut, pour la faire fortir enr/ere-
ment, poufler encore le feu jufqu'ä faire rougir h cornue.
Dans ce moment il fort une petite quantite d'Alkali volatil.
Lorfque les vaiffeaux feront refroidis, vous trouverez dans
Je recipient l'efprit neide mele avec l'Huile empyreumari-
que. Pour feparer cette derniere , on verfe le tout dans un
entonnoirgarni depapier,für lequell'Huile refte. Onre&ifle
enfuite l'Efprit qui a paffe par le filtre, de la meme maniere
qu'on. emploie pour la re&iflcat'ion des fubftances de cette
efpece-, a l'egard de l'Huile, on pourroit auffi la re£tifler par
la methode employce pour att^nuer les Huiles empyreu-
matiques ; mais il eft rare qu'on prenne cetee peine dsrns
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les travaux Pharmaceutiques. Si on vouloit obtenir l'Huilc
rympide que nous avons fait remarquer, qui paflbit peu de
temps apres le Phlegme , il faudroit changer de recipient,
& la retirer avant que l'Huile empyreumatique J'aic akeree
par fem melange avec eJJe. Le refidu qu'on trouve dans la
cornue eft une ma/Te charbonneufe : en la faifant brüler
ä fair libre, on en recfre par la lixivation un Sei alkali fixe
vegecal.

Nous nous fommes expliques plufieurs fois für les raifons
qui nous engagent ä donner cercaines prepararions, quoi-
que nous ne les croyions que d'une mediocre utilice. La
diftillation du Tartre eft dans ce cas-, il eft raeme aflez rare
qu'on fafie ufage a prefent de fes differens produits , aux-
quels on atcribuoit autrefois beaueoup de vertus. Cette ope-
rarion eft en meme remps laborieufe, &: demande beaueoup
d'attenrion de Japarcde l'Artifte: l'immenfe quancice d'air
contenu dans le Tartre _, & pour ainfi dire identifie avec
lui, n eft pas plutot degagee par le moyen de la chaleur, qui
brife & fepare les molecules de cette fubftance faline, que cet
air reprend toutes fes proprietes •, l'elafticke qu il recouvre
dans cet inftant,feroitcapable de faire echter lesvaifleaux,
ü on n'a vokfoin de donner une i/fueä ces vapeurs aeriennes
par le moyen de l'ouverture qu'on apratiquee dans le bal-
lon. Le celebre M. Haies a trouve que dans le Tartre pro-
duit par le Vin du Rhin , le poids de l'air formoit le tiers du
poids total, & que dans 443 grains de ce Tartre, \1 en for-
toit fort promptement 504 pouces cubiques d'air. (*) Le
calcul urinaire, fuivant les experiences de ce favanc Phy-
ficien, contient encore plus d'air fixe, puifqu'il fournit dans
Ja diftillation la moitie de fon poids d'air elaftique j (**)
c'eft ä la Chymie phyfique ä examiner le verkable etat de
cet air fixe dans plufieurs corps, tels que fönt ceux dont
nous venons de parier. Revenons ä la fuite de notre diftil-

(*) Statique des Ve'ge'taux , chap. 6 , experience73.
(**) Ibid. & HaMnaftatique du meme, ou Statique des Animaux, exper. für la

Pierre , prem. exper.
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lation : XEfprit de Tartre, ainfi que les autres Efprits em-
pyreumatiques, a befoin d'etre re&ifie pour etre depouille
des parties huileufes qui lui reftent unies malgre la flltration,
& pour perdre une grande partie de fon odeur naufeabonde j
car il eft prefqu'impoffible de Ten priver tout-a. fait,amoins
qu'on ne multipliäc les re&ifications. On ne doit pas fe fer-
vir pour cette redtification, de la chaux, ni d'aucres fubftances
terreufes ou alkalines qui fe combineroient avec cet efprit
acide, & en priveroient par contequent le Phlegme qui le
contienc. On peue emp/oyer pour cette Operation l'Alun
brü/e mis en poudre, qui n'a pas les inconveniens donc
nous venons de parier, &; qui abforbe les parties huileufes
größeres : on doit en meme temps ne donner qu'un feu
tres-modere , de peur qu'en employant un plus grand degre
de chaleur, les parties aeides de l'Alun ne selevent & ne
fe melent ä XEfprit de Tartre : il faut convenir en meme
temps, que fuivant la remarque de M. Cartheufer , dans
fa Pharmacologie, {fecl. z. ) il y a toujours quelques parties
de l'Acide vitriolique contenu dans l'Alun , qui fe joignent
ä XEfprit de Tartre _, & l'alterent. Nous ne croyons pas
devoir nous arreter ä la re&ification de l'Huile empyreuma-
tique qui eft un des produits de cette diftillation. Nous avons
deja parle d'operations femblables ä l'article des Huiles em-
pyreumatiques du Buis 3 See. &C dans plufieurs autres endroirs
de cetOuvrage.

IdHuile empyreumatique du Tartre peut etre empJoyee
aux memes ufages que la plupart des autres Huiles de cette
efpece: Nous avons deja fait obferverque cesu/äges etoient
fort reftraints avec raifon. L'Huile limpide qui paroit apres
Je Phiegme acidule, & que nous avons dit quon pouvoit
obtenir feparement en changeant de reeipient, eft recom-
mandee par quelques Auteurs commeun bonrefolutif, tres-
penetrant, & dont l'application eft utile pour refoudre les
tumeurs qui fe forment lentement, & par congeftion , ainfl
que dans la fecherefle & la roideur dont fönt fufceptibles
les parties tendineufes Sc ligamenteufes, & qui privent de

mouvemenc
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mouvemenc les articulations oü dies aboutiflent. VEfprit
de Tartrc eft un acide qui contient plus ou moins d'lluile
empyreumacique fuivanc le degre de re&ificatiön qu'il a
eprouve \ mais comme on ne fauroir le dcpouiller entiere-
ment de cette Huile, il a toujours une faveur deiagreable
&: naufeabonde qui dok lui faire preferer les auttes fubftan-
ces du meme genre, qui n'onc pas les memes inconveniens.
On Va employe comme diurecique , ainfi qu'en qualite de
diaphoretique, ce qui convienc aflez ä fa nacurehuileufe. On
le faic entrer dans les potions, dans les tifannes, &c. depuis
gutt. x. & xx. jufqu'ä xl. & 3 j. Cct efpric acide encre dans
une compofition qu'on attribue ä Paracelfe, & qu'on trouve
dans les Difpenfaires fous le nom de Mixture simple ,
Mixtum ßmplex Paracelfifeu de Tribus: eile fe fait con-
formemenc ä Ja formuJe iuivance.

2fi. Efpric Theriacai camphre.............. % v.
Efpric de Tartre redifie.............. % ij.
Efpric de Yicriol................... % j.

Laiflez le tout en digeftion pendanc crois jours dans un
vaifleau ferme. Quelques Diipen/aires veuJent qu'on diftille
le melange apres la digeftion, & nommenc alors cecce liqueur
aflez impropremenc, Mixture fimple reäifiee. On voieque
la Mixture fimple eft un compofe de 1'acide mineral & du
vegecal dulcifies au moyen de VEfpric Theriacai. On pour-
toie regarder l'addicion de l'acide vegecal fourni par le Tar¬
tre comme aflez inucile. On peuc fe fervir de cecce compo-
ficion a la meme dofe, & dans les memes circonftances dans
lefquelles on emploie les aeides dulcifies donc nous avons
parle. Les fubftances aromaciques donc eft impregne l'Ef-
pric Theriacai camphte, peuvenc communiquer un peu plus
d'energie & de chaleur. Onnomme cetee mrxcion quelque-
fois : Efprit des Trois , (Spiritus Diatron feu de Tribus. )
On doie le diftingucr d'une aucre compofition ä laquelle
on a donne a peu pres le meme nom, Sc qui n eft qu'unc
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cfpece de ClyJJus. On le connoit fous le nom d'Esprit
carminatif des Trois , Spiritus Cdrminativus de Tribus.
On prend du Nitre purifie &c du Tarne äa p. x. On y ajoute
(quoique cette addition paroifle totalement inutile) une
partie de cendres gravelees. On pulverife & on mele ces
fubftances, & on en jetce peu ä peu une cuilleree dans une
cornue de gres tubulee, placee dans un fburneau; on a
adapte a cette cornue un vafte recipient dans lequel on a
mis une certaine quantite d'Efprk-de- Vin re&ifle; par exem-
ple, !b ij. für ib v. du melange. Les vapeurs qui partent
de Ja cornue, compofees de l'acide nkreux &c de celui du
Tartre fort affoiblis l'un 8c Vautte y \?) fe rencontrent 6c fe me«
lent avec VEfptk-de-Vin. On reäifie enfuke ä un feu doux
la liqueur qui eft dans le recipient. Cette liqueur eft un acide
foible dulcifie quon donne a la dofedegutt. x, xx, ou xxx.
eile peut convenir dans les cas oü les acides dulcifies fonc
indiques, mais on doit toujours lui preferer ces derniers,
lorfqu'ils fönt bien prepares. On fak encore entrer XEfprit
de Tartre dans une compouuon fort chargee, qu'on nom¬
ine Teinture Be\oardique : nous aurons occafion den par¬
ier dans la fuite. On trouve encore dans les Pharmacopees
une compofition qui a beaucoup d'analogie avec Celles dont
nous venons de parier, & que nous indiquerons: eile fe
nomme Esprit aperitif de Penot, (**) Spiritus Aperiüvus
Penoti. Pour le retirer,

Q£. Vitriol calcine au gris...... . :.:..:. Jfe iv.
Cailloux calcines................... ib ij»
Cryftaux de Tartre.......,.........ibj ß •

Pulverifez ces fubftances, melez-Ies 8c les mettez dans
une cornue de gres que vous placerez dans un fourneau de

(♦) On peut meme douter avec gtande taifon qu'il paffe reellement de l'acide
dans cette opdration.

(**) Betnatd Penot 6toit un Medecin du Port de Sainte Marie, ville de l'Agenois;
il a fait un Livre en 1662., fous le titre de Traßatus varii de verapreeparatiune
& ufu medicamentorumChymicorum. II appelle cet Efprit, Eau admirable , & la
vante pour toutes les obftruc~tions du Foie, de la Ratte , des Rcins > &c. II parofr
«lue c'ctoit un ChatUtan.
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Reverbere: vous y ajouterez un Recipient que vous luterez,
& donnerez enfuite le feu par degres. On voit que par cettc
Operation on obcient un acide vitriolique mele & affoibli
par une petite portion de l'acide vegetal & de l'Huile em-
pyreumatique qui l'accompagne. II ny a donc aucune dif-
ference de l'acide obtenu de cecre maniere avec celui dont
nous avons parle dans l'article du Vitriol &c dans quelques
autres. Nous ne croyons pas par confequent devoir nous
arreter plus long-temps für cet objet.

HUILE DE CAMPHRE.
Oleum Camphor*.

Ofi. Camphre conca/Ie, ou groifierementpulverife.: . . §iij.
E/prit-de-Vin.................... § vj,

Mettez le Camphre dans un matras, & verfez l'Efpric
de Nitre par-deffus •, bouchez le matras, & mettez le tout
cn digeftion au bain de vapeur ou a une chaleur tres-douee.
Remuez le matras de temps en temps pour häter la diflb-
lution, qui fe fera en deux heures, &r meme moins. Vous
trouverez alors le Camphre reduitfouslaforme dune Huile
limpide qui fera a. la furface de la liqueur : feparez-la du
refte de la liqueur, par le moyen d'un entonnoir, ou eü
decantant, & gardez-la dans un flacon de cryftal exa&e-
ment bouche.

L'acide nitreux n'eft pas le feul qui puifle donner au
Camphre l'apparence d'une Huile fluide: l'acide vitriolique
a la meme propriete ; mais la fubftance huileufe qui en re-
fulte , n'eft pas aufli limpide. Un phenomene dans cettc
efpece de diffolution qui a attire l'attention des Chymiftes,
eft que ces deux acides l'operent avec la plus grande tran-
quillite, & fans qu'on appetco'we aucun mouvement d'effer-
vefcence dans le melange. On fait avec quelle vivacite
l'Efprit de Nitre agit für les Huiles aromatiques.Au refte
des Auteurs celebres penfent que cette Huile qui nage ä la
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furface, n'eftpasleCatnphre feul reduitfousla forme fluide,
maisun nouveau compoie huileux qui s'eft forme parl'union
de la terre fubtile & du Phlogiftique du Camphre avec quel¬
ques parties acides de l'Efprit de Nitre, & une petice quan-
tite de (es parties phlegmatiques. (*) Cette union eit tres-
foible, car en verfant de l'eau commune für cette Huile,
on fait paroicre le Camphre fous la forme de floccons blancs,
qui reunis viennent nager a la furface, ä mefure quepar les
lotions aqueufes on enleve l'acide qui leur reftoit uni, & qui
les rendoir plus pefants. On retire ainfi tout le Camphre
qu'on avoit employe , qui n'a fouffert aucune alteration.
L'Huile de Camphre eft corroüve , & attaque \a limaille
d'argent. On ne l'emploie ordinairement qua l'exterieur,
pour detruire la carie des os. On en a propoie aufli l'ufage
pour cauterifer les Nerfs lorfqu'ils fönt ä decouvert; mais
il eft plus fage de s'en abftenir, & d'avoir reconrs a d'autres
fubftances moins cauftiques, telles que les Huiles aromati-
ques, &c. On pourroit l'employer al'interieur, dans les cas
oü les Acides huileux conviennent, mais en tres-petite dofe,
& melee ä des liqueurs capables den moderer l'a&ivite,
beaucoup plus grande que dans les acides dulciiiesj parce-
que dans ces derniers la combinaifon eft bien plus intime
& plus parfaite, & que dans l'Huile de Camphre il paroic
que ce n'eft qu'un contad de parties. Lcmery rapporte (**)
qu'il en a vu faire ufage non-feulement fans inconvem'ent,
mais avec fucces dans les maladies hyfteriques, depuis gutt. ij.
jufqu a vj. & nous croyons que ce remede peut effedtive-
ment erre utile dans ces occaüons. On trouve dans le Dif-
penfaire de Berlin, deux cowpoßcions lous le nom & Huile
de Camp/ireydonth premiere differe beaucoup de celle qu'on
■vient de voir, &nous paroit en meme-temps peu faite pour
porter ce nom. Ce n'eft qu'une d'iffolution de Camphre
dans l'Efprit-de-Vin qu'on a fait diftiller auparavant avec la

(*) Voyt\ Jo. Fred. Carthcufcr, Fundamente Materia Medios, tom. i, feit. 12,
D. 8. & Pharmacologia, cap. i, (eä. ) > D. 19.

(**) Cours de Chymie , nouv. eUit. pag. 794.
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parhc phlegmatique des blancs d'ceufs, de la maniere fui-
vante :

Op. Blancs d'ceufs battus...............N.° xij.
Efprk-de-Vin re&ine................ ib iij.

Tirez de cette Lioueur par diftiJIation. ... . . ibjß.
Ajoucez-y Camphre.................. tb j.

Recommencez enfuite la diftillation. On fe fert de cette
Liqueur fuivant le meme difpenfaire, pour oindre la region
du Coeur, du iroye, des LombeS, &:c. pour les malades qui
refufent de prendre des medicamens internes, & qui fönt
attaques de fie?res : nous nous croyons difpenfes de toute
reflexion ä cefujet. Lauere preparation üHuile de Camphre
qu'on trouve dans Ja Pharmacopee que nous venons de
citer, &quia ere adoptee auifi par celle de Wntemberg,
approche plus de Il Huile de Camphre ordinaire > pour /exe-
cuter,

Of. Bol rouge, ou Terre Argilleufe seche. ; . . ib iij.
Camphre........................ fb ß.

Melez & diftillez dans une cornue ä un feu doux •, il paf-
fera dans le teeipient un phlegme acidule avec une Huile
de Camphre liquide •, enfin il fe fublime au col de la cor¬
nue une Huile en confiftance de Beurre: on gardera fepare-
ment ces dirferens produits.

Dans cette Operation, l'Acide vfrriolfque fourni par h
Terre Bolaire, agit für le Camphre; mais comire cet Acide
eft extremement toible dans ce cas, il ne peut operer la
diflblution que d'une tres-petite portion de cette fubftance.
La plus grande panie du Camphre n'eft qu'attaquee tres-
legerement par cet acide, & fe fublime au col de la cor¬
nue, fous la forme butireufe, mais fans qu'il y ait rsen de
change dans fon eflence. D'ailleurs, on emploie ces pre-
tendues Huiles de Camphre aux menies ufages que celle

■
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que nous ayons decrite : elles fönt beaucoup moins corro-
fives. Nous croyons inutile de parier d'une autre compofi-
tion ä laquelle Lemery donne aufli le nom d'Huile de
Camphre-, q-ui n'eft que le refultat de la diftillation de cette
fubftance .diffaute .aüparavant dans li'Huile effentielle de
Terebenthine. Toutes ces difierentes compofitions ne doi-
vent p.as porter le nom ÜHuite de Camphre : on fait que
c'eft envain que fes Chymiftes *ont travaille a decompofer
ce corps fingulier. Hofftna,n pretend cependant qu'en trai-
tant le Camphre avec une matiere terreufe qu'il ne nomme
pas ( cum certa terra ) on obtient du Camphre une petite
quantite de veritable Huile d'une odeur tres-agreable.(*)

(*) Pet. Pottrii Pharmaeopsa Spargyrica com annotationibus>Jib. x , fiS. 7.

SELS ESSENTIEL S.
Salia Ejjentialia.

SEL ESSENTIEL D'OSEILLE.

Sal EJfentiale Acetofe.

%. Ofeilte fraiche. '............:.:.. Q. V.

Tirez-en le fuc fuivant la methode indiquee precedem-
ment (pag. zS & fuiv.) Laiffez repofer ce Suc pendanc plu-
üeurs heuresj decantez enfuire la. Liqueur h plus claire,
dorn les parcies les plus feculentes Cc feront preeipitees au
fond de la terrine. Clavifi.cz avec des blancs d'oeufs le fuc
decante, en les baetanc dans cc fuc: mettez le couc für le
feu, enlevez l'ecume qui fe formera a la furface, & fikrez
enfuite le füc clarifle par une chauffe de drap : fi le fuc pa-
roiffok trop vifqueux pour y paffer, il faudroit ajouter une
fuffifaate quantite d'eau pure pour le rendre plus fluide.
Eaites evapoter öc reduire cette Liqueur jufqua ce quelle
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ait acquis ä peu pres la confiftance d'un miel ou d'un fyrop
clair; retirez-la alors du feu, & mettez-la dans des vafes
de gres, couvrez la fuperficie d'une petite quantite d'Huile
d'OJives ou d' mandes douces, de facon a empecher le
conta£t de l'air. Placez les vafes ä la. cave, ou dans un autre
cndrok frais : au bour de quelque mois vous trouverez des
cryftaux le long des parois des vafes; decantez la liqueut
la plus fluide , & traitez-la par la filtration & l'evaporation
comme la premiere fois, eile vous fournira encore du Sei.
Retirez les cryftaux qui fönt attaches a l'inrerieur des vafes j
ils fonc d'une couleur falc & rouMtrc : faites-les difToudre
dans l'eau , filtrezla diffolution, & faites-la evaporer: reire-
rez la meme Operation pour obtcnir des cryftaux plus blancs
& plus purs.

On donne le nom de Sei'EJfenuel ou Naturel(SalNa-
tlvus) au Sei qui exifte tout forme dans les fubftances ve¬
getans & animales, & qu'on peut.retirer par des moyens
fimples & incapables de detruire l'union des principe* ou de
les combiner differemment, comme il arrive lorfqu'on em*
ploie l'a£fcion violcnte du feu, ou d'autres agens trop ener-
giques. Cctte efpece de Sei varie dans les differens indivi-
dus, dans les plantesacidules, telles que VOfeille que nous
avons donnee pour exemple, l'Acetofella ou Oxys, &c.
Ce Sei eft acide, mais combine avec une quantite plus ou
moins confiderable d'Huile qui lui eft intimement unie :
dans d'autres fubftances ce Sei eft de la nature des Sels neu-
tres,foit qu'il foit forme par les acides vitrioliques, nitrcux,
ou matins,unis ä des bafes alkalines ou fimplementterreufes.
C'eft donc par erreur qu'on a regarde tous les Sels effentiels
fournis par lesfucs des vegetaux comme acidules. La Bou-
rackc _, la Parietaue &i plufieurs autres Plantes prouvent le
contraire. Les fucs des vegetaux qui ont fubi le mouvement
de la fermentation, depofentune matiere faline oleofo-ter~
reftre, qu'on regarde avec raifon comme un Sei eflentiel:
c'eft le Tanre. Si on fait fermenter la Manne, & quapres
en avoir retire par la diftillation 1'Efprit inflammable, on tafle
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fermenter de nouveau Ie reJldu , en Je pJacant dans un lieu
chaud, il tournera ä l'aceteux, & produira un Sei blanc,
dur, caiTant &cryftallin, forme enaiguilles, d'un goütacide,
mais lcgerement douceacie : cc Sei fe depofe au fond du
vaiifeau , &: eil un peu purgatif, a la dofe de 3 j. (*)

Quelque fimple que paroifle le procede deftine a faire
obtenir les Seh ej/entiels, on al vu que la manipulation en
eil aifez longue. il raut en efFet, par des filtrations repetees,
feparer les parties muciJagineufes Sc terreflres huileufes qui
enveloppent Je Sei, Sc ernpechent fes molecuies de fe rap-
procher Sc deparoiere. Ceft par cette raifon que lesplances
fort abondantes en mucilage , ne fönt pas propres ä cette
Operation, ou qu'il faudroie employer une manipulation
particuliere, capable fouvent d'alcerer leurs prineipes. L'e-
vaporation eft encore un point imporcant meme en traitanc
la plupart des fucs aeides, pour en retirer Je Sei eßentiel.
II eil: vrai que quelques fubftances de ce genre, teJJes que
le J^erjus, les fucs d'Epinevinette s de Grcnade & de G'ro-
feillc , n'ont befoincommunement d'aucune preparation pre-
cedente pour dejpofevleSei ejjentiel qu ellescontiennent,(**)
mais il n'en eft pas de meme des fucs d'Ofeille _, de Citron,
de Vinaigre, &c. II faut que levaporation foit pou/Tee
au point Jude : fi eile n'eil pas a/Iez forte, la trop grandc
quantke de phlegme qui refte, empeche de cryftallifer : Ct
eile eft trop forte, la liqueur degenere en efpec'e d'excraic
qui par fa vifcoiite s'oppofe ä la reunion des moJecuJes fa-
lines. (***) Le Sei efl'enciel qu'on retire, eft d'un brun fale,
& a beföm d'etre purifie, comme nous l'avons dit. Mais un
des gtands inconveniens dans cette Operation, eft la petite
quantfre de Sei qu'on retire d'une tres-gtande quantite
d'Ofeillej ce qui ne peut pas dedommager l'Artifte de fon
travail Sc de fes peines, &c ce qui Toblige ä vendre ce Sei a
un prix tres-conliderable. On fait qu'on nous apporte d'Al-

(*) Foyq Lemery, nouveau Cours de Ckymie, nouv. edir. pag.. 7yj.
(**) Geoffroy: Maniere de preparer les ewraifs de certaines Plantes. Mim. de

PAcad. des Sciences t ann. 17 it.
(***) Ibidem.
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lemagne un Sei ejfentiel d'Ofeille: ce Sei eft blanc, ferme,
d'une faveur aeide. Quoiqu il foit ordinairement affez eher,
la plupart de nos Artiftes, apres avoir evalue les travaux
qu'on eft oblige d'employer en France, penfent avec raifon,
que les AUemands qui fönt ce commerce, onr un procede
particulier , & qu'ils travaiiient für une fubftance capablc
de fournir des produks analogues au vrai Seld'Ojeille. Nous
connoiflbns meme un des plus habiles Chymiftesqui a fait
en confequence pluüeurs Effais qui 1'ont mis ä peu pres für
Ja voie , fans qu'il foit parvenu cependant a I'entiere decou-
verte de cette manipulation. Le Sei ejfentiel d'Ofeille fe
diflbut plus aifement dans leau que le Cryftal de Tartre,
avec lequelüa d'aüleurs affez d'analogie -, le Sei d'Ofeille
en qualite d'aeide, elt propre ä appaüer la foif, a pouffer
par lesurines, & convient dans les cas oü les aeides vege-
taux fönt indiques. On peutle faire entrerdans las Tifannes,
les Apofemes, les Potions, See. ä la dofe de Zß. k %}. On
en fait en general affez peu d'ufage, ainn" que des autres
Sels effentiels qu on retire des fucs des Plantes Sc des Fruits
par la meme methode. On forme avec le Sei ejfentiel d'O¬
feille Sc Q_. S. de fucre, des paftilles qu on aromatife avec les
Effences de Citron, d'Orange , ou d'autres. Ces paftiiles
fönt tres-agreables au goüt, remedient ä la foif Sc a la feche«
reffe de la bouche. On les fait fondre quelquefois dans l'eau
pour former une boiffon temperante Sc rafraichiffante. Nous
refervons de parier de la fubftance faUne connue fous le
nom de Sei ejfentiel de Lait , ä l'article du petk Laie
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LES SUBSTANCES RES1NEUSESET SULFUREUSES.

Reßnofa & Sulphurea.

FLEURS DE BENJOIN.

Flores Ben^oini.

Pulverifez groflieremenc le Benjoin; mettez-Ie dans un
vaifleau de terre que vous piacerez dans lc fable , vous etn^
ploierez un feu tres-doux: les fleurs monteront, & vous les
ramaflerez dans un cone de papier, dont le vafe de terre
doit etre couvert.

On peut retirer les fleurs de Benjoin d'une autre maniere:
on mecle Benjoin dans une cornue : les fleurs montent, &:
vont s'attacher au col de ce vaifleau. Si les Berns avoicnt une
teinte de jaune, il faudroir les meler avec la terre ä pipe
blanche, 8c les faire fublimer de nouveau.

R E MA R Q U E.
On prefere plus ordinairement la derniere methode , qui

con/ifte ä fe fervir d'une cornue lorfqu'on a befoin d'une
grande quantite de fleurs de Benjoin. (i)

(i) Nous ne pouvons etre du
fentiment que le Dodteur Pem-
berton adopte dans fa remarque:
nous penfons au contraire que le
premier procede' qui eft le plus
generalemenc en ufage, eft en
meme temps le plus avanrageux
pour retirer la. fubftance faline
huileufe du Benjoin, connue fous
le nom de Fleurs. De quelque ma¬
niere en effet qu'on sy prenne
pour retirer ces fleurs, en fe fer-
vant d'une cornue, on s'expofe ä

plufieurs inconveniens. Premie're-
ment, on court le rifque de don-
ner trop de feu , & par confequent

/ de faire monter l'Huile en meme
temps que les Fleurs. Seconde-
ment, les Fleurs etant pouflees juf-
ques dansle col de la cornue, elles
1 engotgent & sy echauffent; ce
qui les altere &les fait changer de
forme. Troifiemement, il eftaflez
difficile de les retirer du col de la
cornue oü elles s'engagent fouvent
fans etre oblige de cafler ce rai£
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/eau j fouvent les fragmens s'y en-
fagent; dans ce cas il eft affez ein-

arrafiänt de les retirer. Il arrive
enfin que les Fleurs paflent fou¬
vent dans le Ballon, & la difficulte
de les retirer eft encore plus gran-
de. Plufieurs Artiftes de nosjours
ont voulu auffi obtenk les Fleurs
de Benjoin par le mini/lere de la
cornue; mais cetoit dans une au-
rre vue: ils vouloient retirer tout
d'un coup, en employant un de-
gre fuffifant de chaleur, tout ce
que le Benjoin peut fournir de
Fleurs 3 & ils procedoient enfuite
par la fublimation. Il faut conve-
nir que cette manipulation pour-
roir etre avantageu/e, s'il ne fal-
loit pas furmonter la plupart des
dirKcuIte's dont nons venons de
parier , fur-tout celle qui nait du
paflage de ces Fleurs dans le Bal¬
lon, & qui met fouvent dans la
neceflite de cafler ce vaiffeau. On
voit qu'outre plufieurs inconve-
niens, cette methode naplusl'6-
conoraie pour objet; auffi la plu-
part des Artiftes dont nous venons
de parier, l'ont abandonnee. Les
raifons que nous venons d'expofer
nous paroiftent fuffire pour don-
net la preference au premier pro-
cedc qu'on a vu dans le texte , le-
quel eft d'aiüeurs aflez fimple: on
forme avec des baguettes minces
un cone plus ou moins eleve, fui-
Vant la quantite de Benjoin qu'on a
emploie : on revet de tous cötes
ces baguettes , & l'intervalle quel- \ y
les laiflent entre elles, de doubles\
feuilles de papier qu'on colle en-
(emble : ce papier doir etre aflez
fort, & prepare avec la colle; car

5°3
Ci le papier qui forme le cone ctoit
poreux, on perdroit une partie des
fleuts qui pafleroient au travers.
Ce cone doit s'adapter exa&ement
au vafe ou pot de terre qui con¬
sent le Benjoin, Sc on doit Yy af-
fujetdr par le moyen d'une ficelle
dont on le lie tout au tour. On
doit choifir en meme temps un pot
de terre qui foit peu profond,
mais fort large ä proportion de fa
hauteur. On en Cent la raifon : plus
on procurera de furface au Ben¬
join , moins il faudra de feu pour
enlever les Fleurs, moins par con-
fequent on rifquera de faire mon-
ter l'Huile furabondante qui jau-
nit ces Fleurs. On voit par la meme
raifön qu'il ne faut pas employer
a la fois une grande quantite de
Benjoin : on ne doit en mettre
qu'environ ä la hauteur de deux
doigts-, il vaut mieux y revenir
plufieurs fois, & en remettre en¬
fuite. On doit enterrer le pot de
terre qui contient le Benjoin dans
le fable jufquk pres d'un doigt de
l'endroit ou aboutit le cone. Quel¬
ques Artiftes fe fervent du feu nud
en mettant quelques charbons al-
lumes : mais quelque doux que
foit ce feu , on rifque de trop
echauffer le cone, & meme de le
bruler; les Fleurs de Benjoin le
mettant alors en vapeurs, fe difli-
pent au travers du papier. Il n'y
a d'ailleursaucun inconvenient en
fe fervant du fable, parceque s'il
s'echauflbit trop , il eft facile d'en-
lever tout l'appareil, & de le po-
fer dans un autre endroit. En pre-
nant les precautions que nous ve¬
nons d'indiquer , & en ne don*

Pppü
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nant pas une tropgrande chaleur, I jcrit. Quelques Auteurs emploient
nous avons toujours obtenu par | \ le Sablon au
ce procede des Fleurs de Benjoin
fort belles & fort blanches. On
doit laifJer au bout de deux ou
trois heures (fuivant la quantite de
refine qu'on a employee ) refroi-
dir l'appareil avant que de le de-
monter. On delie & on ßpare
enfuite le cone, & on fait toinber
les fleurs qui fönt dans l'intetieut
avec la barbe d'une plume. 11 faut
avoir attention de ne pas refpirer
inconfiderement les vapeuts dont
l'interieur du cöne eft remplr, el-
les fent penetrantes, & excitent
fouvent unetoux fort incommode.
Si on veut obtenir de nouvelles
Fleurs , on remet dans le pot de
nouveau Benjoin dans la meme
quantite; on remet par-de/Tus le
cone de papier, & on donne le
meme degre de feu que la pre-
miere fois. L'ancien Benjoin n'y
fett point, & eft comme un corps
etranger qui ne donne rien; mal-
gre les attentions de T-Arti/re, il
arrive tres-fbuvent qu'une partie
des Fleurs de Benjoin ont con-
tra&e une couleur jaune pendant
la fublimation ; cette couleur eft
cncore plus ienfible Iorfqu'on a
voulu epuifer, pour ainfi dire, la
portion de Benjoin qui etoit dans

heu de la Terre i
Pipe", mais il eft eertain que cette
derniere, ou une Terre argilleu/e,
convient beaucoup mieux que
toute autre, ä caufe de fa grande
divifibilite. Au refte il nefautqu'iin
tres-perit feu pour cette reftifica-
tion ; on peut d ailleurs empioyer
le meme appareil. On doit enfer-
mer les Fleurs de Benjoin dans un
flaccon decryftal bien ferme, avec
un bouchon de meme matiere :
malgte cette piecautiov, ctsFleurs
prennent ordinairement uneteinte
de jaune au bout de quelque temps:
on ne peut leur faire perdre cette
couleur etrangere, qu'enles fubli-
mant de nouveau, comme nous
l'avons dit.

Les Fleurs de Benjoin fönt tres-
legeres, &paroiflentfousla forme
depetites aiguillesfines d'un blanc
argentin & luifant, quoiqu'enquel¬
que manietefoyeux. Ellesontune
odeur balfamique & aflez agrea-
ble, quoique piquante. Ce neft
qu'un Sei volatil huileux •, & qu'on
peut regarder comme le Sei effen-

i tiel de la fiibftance refineu/e dont
' on le retire, puifqu 'on 1bbtient a
j l'aide dela chaleur h plus mode-
I ree. Ces Fleurs ne le diflolvent
aind, comme la plupart des Sels

lepot, des Fleurs quelle pouvoit I huileux , que dans Veau treVchau
fournir, ou lorfque la chaleur a |l de : il nen eft pas de meme de
ete trop forte. Pour leur faire per- 11 YEfprit-dt-Vin reäifie, qui les dif-
dte cette couleur, & les re&iher, 1 1 fout affez aifement. M. Geoffroy,
on les mele avec la Terre ä Pipe, U dans le Memoire für les Extraits
Sc on les fublime de nouveau , I j de certaines Plantes , que nous
fuivant ce que notre texte pref- J j avons deja cite (*) plufieurs fois,

(*) Mt'moirti dt l'Academit, ann. 17* S»
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ctit qu'on peut retirer les Fleurs les Pilules Balfamiques de Mor¬
de Benjoin en faifänt infufer pen- ton. Nous doutons beaucoup des
dant quelque temps le Benjoin vertus que quelques Auteurs leur
dans l'eau chaude. Nous avons ont attribue, decombattrele virus
reitere ce procede, & nous nous
fommes appercu a la verite, qu'a-
iors l'eau avoit contraCte i'odeur
du Benjoin: ayant fi/rre k liqueur,
& 1 ayant Iai/7e refroidir comme
le meine Auteur le recommande,
nous avons trouve une fi petite
2uantit6 de floccons, & dont la

gure etoitfi peu determinee, que
nous n avons pas cru qu'on düc
leur donner le nom de Fleurs de
Benjoin.

Les Fleurs de Benjoin fönt in-
cifives & refblutives : leur volati-
lite & leur tenuite" les rend pene¬
trantes, & /eur donne de l'a&ivite.
On ies emploie dans les affec~Hons
des organes pulmonaires , lotf-
qu'elles dependent d'une humeur
lente, vifqueufe & mucide, qui
cnduit les parois interieuresde ces
parües : ainfi on doit les regar-
der comme un Bechique incifif &
un peu ftimulant, qui convient
dans l'Afthme humide , dans les
toux fi frequentes aux vieillards,
dans Iefquels la tranfpitation de
toute rhabirude du corps, & prin-
cipalement la pulmonaire & latra-
eheale, fonttres-peuconfiderables.
Les Fleurs de Benjoin fe prefcri-
vent depuis gr. ij. jufqu'ä vj. & x.
On les donne feules dans un jaune
d'ceuf frais, ou on les fait entrer
dans les Conferves, dans les Bols,
&c. On peut auffi les meler dans\
lespotions, fous h forme de tein-
tute, en les faifänt difToudre dans
l'Efprit'de-Vin, £lles entrent dans

venerien. On les a aiTociees quel-
quefois aux Poudres frernutatoi-
res, dansla vue d'aider fa<5tion de
ces dernieres; on s'en fert auffi en
qualite de Parfüm.

Le Procede que nous venons de
decrire na ote au Benjoin qu'une
portion de Thuile la plus tenue
que contient certe fubflance refi-
neufe, & qui s'eft jointe a la fubf-
tance faline qu'un leger degre de
chaleur peut enlever: mais le re-
fidu contient encore une Huile
dont on fait quelquefois ufage ä
I'exterieur. Pour obtenir cette
huile, on prend la mafTe qui reffe
dans le vaifTeau, & dont on a re-
tire les Fleurs : on la reduit en pe-
tits raorceaux, & on les introduit
dans une cornue de verre ou de

I' gres lutee. On place la cornue dans
un fourneau de reverbere, on y
adapre, & ony Iure un ballon. On
donne enfuite un feu mediocre-
ment fort. On voit paffer en tres-
peu de temps dans le recipient une
huile fort coloree, mais en meine
temps limpide. Cette Huile, quoi-
que quelques Chymittes aient dit
le contraire, monre a 1 aide d'une
chaleur aflez moderee , comme
toutes les huiles effentielles pe-
fanres, & comme ces dernieres eile
va au fond de l'eau j on peut la
re&ifier ä l'eau dans une cornue
de verre au bain de fable. Apres
c^tte reftification , eile ne fent
point l'empyreume, mais eile eft
fort odorante, & a une faveur
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Scre. On s'eft fervi quelquefois de
cette Huile a l'exterieur, comme
vulneraire & deterfive j on l'a em-
ployee auffi comme cofmetique:
on peut la faire dillbudre dans l'ef-
prit-de-Vin , & en former un Laie
firginal, mais on (e fert plusor-
dinairemenr,dans cedernier cas,
du Benjoin meine. Nous en par-
lerons ä l'article des Teintures ipi-
ritueufes. II refte dans la cornue
une matiere charbonneufe ; on la
neglige ordinairement: cependant
en la fai/änt bouillir avec l'eau ,
on peut en tirer une efpece de
matiere faline un peu odorante,
3c qui fe cryftallife en feuillets tal-

iqueux. Nous devons la connoif-
fance de ce travail ä M. Mo¬

lnet , de la Sociere Royale des
Sciences de Turin , & connu
par plufieurs tres-bons Mdmoi-
res de Chymie. Ayant fait bouil¬
lir ce refidu dans une grande quari-
tite d'eau, il filtra la liqueur pat
le papier, 8c la Bt enfuite evapo-
rer au bain de fable. Ii obtint une
tres grande quantite de ce Sei ;
mais für la fin il etoit noirätre : il
eft; vrai-femblable qu'il y a beau-
coup d'analogie entre cette fubfc
tance faline & les Fleurs de Bert'
join.

FLEURS DE SOUFRE.
Flor es Sulphuris.

Faites fublimer le Soufre dans un vaifleau convenable: £
une partie des Fleurs fe mettoit en mafle & Ce grumeloit, il
faudroie les metcre en poudre dans un mortier de marbre ,
& fe fervir d'un pilon de bois. On pourroit auffi employer
dans la merne vue un moulin de bois.

R E MA R Q U E.

On prepare ordinairement ces Fleurs en fi grande quan¬
tite, que la fublimation s'execute dans un endrokaflez vafte
four cju'un homme puifTe y entrer & ramaffer toutes les

leurs avec un balai. Si on ne preparok qu'une petice quan¬
tite de Fleurs de Soufre, on pourroit fe fervir d'une cornue j
maisalors il faudroit avoir foin deloigner fuffifamment lc
reeipientdu feu : fans cette precaution, les Fleurs fe fon-
droient & fe mettroient en rnafle, qu'on nc pourroit plus
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broyer que tres-difficilement, & qui feroient incapables de
teprendre au toucher ce doux moellcux qu'elles doivenc
avoir. (1)

(1) II eft aflez rare quel'on pre- j J blimation fairepar lernoyen d'une
pare les Fleurs de Soufre dans les jlcornue. Nous nous /bmmes ex-
travaux ordinaires de la Pharma-
cie: on les achete plus commune-
menr de ceux qui fönt ce travail
en grand. Tels fbnt les manufac-
turiers de Hollande, de Marfeille,
&deplufieurs autres endroits. On
doit les choifir legeres, douces au
toucher, & d'une couleur citrine.
Cetre Operation par laquelle on
fait fubir au Soufre une nouvelle
fublimation, eft defrinee a Ie faire
obrenir dans un plus grand erat
de divi/ion, & peur-erre a le fe-
parer de quelques parties etran-
geres avec lefquelles il pourroir
encore fe trouver mele. On peut
executer cette fublimation de dif-
ferentes manieres : mais de tous
les appareils, le plus commode &

pliques für cet objet dans l'article
precedent, en donnant la mani-
pulation des Fleurs de Benjoin.
Pour executer la fublimation du
Soufre & le reduire en Fleurs ,
on prend la quantite que Ton veut
de ce mineral \ on la mer dans la.
cueurbite ou le pot inferieur qui
foutient les Aludels -, quelquefois
on pratique une ouverture für le
core de ce pot qu'on a foin de
fermer d un bouchon qu'on peut
oter & remetrre a volonte; cetre
ouverture procure 1'avantage de
pouvoir remettre de nouveau Sou-
fre, fans £tre oblige de deranger
l'appareiljlorfqu'on amis le Soufre
dans le por, on place ce dernier
dans un fourneau convenable j

le plus avanrageux, eft celui quill mais comme il eft a/Tez difKcile
s'execute par le moyen des Alu¬
dels, On fait que ce fönt des efpe-
ces de pots de terre non verniflee,
qui fönt ouverts des deux cötes ,'
& qui s'adaptent Tun dans l'autre:
ils fönt termines par un dernier
pot qui n'a qu'une ouverture, ou
par un chapiteau aveugle. Toute
cette efpece de colonne formee
par les Aludels, porte für une cu¬
eurbite ou für un pot de terre fort
grand, dans lequel on met la ma-
tiere qu'on a intention de fubli-ll
mer. Nous ne nous arrererons pas
ici ä parier des inconveniens que
doit avoir lappateil de cetre fu-

d'en trouver un qui reponde aux
vues qu'on fe propofe, ä moins
qu'on n'en fade faire expres, on
peut fe fervir, ainfi que nous l'a-
vons pratique, d'un bain de fable
dans lequel on doit enfoncer le
plus qu'il Cera poffible, le pot qui
contient le Soufre. Ce premier
vaifleau etant bien aflujetti, on
ajufte par-defliis les Aludels, qu'on
couvre de celui qui n'eft point
ouverr; on lute bien les jointures
avec du papier colle. Si on travaill-
loit a feu nud , il faudroit mena¬
ger la chaleur, & ne la donner que
medioerement forte. Mais fi on

1

■
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emploie Ie bain de fable, on fent
qu'on peut donner un feu plus
fort. L'operation eft plus ou moins
longue , fuivant la quantite de
foufre qu'on a employee. Il faut
environ fix ou fept heures pour

fublimer une livre : encoreen
faut-il que la fublimation fe falle
dans des Aludels fort larges, &
fur-tout que le vafe inferieur ait
beaucoup de capacire. Au reihe,!
lorfqu'on s'appercoit au bout de j
quelque remps, que tout le Sou-
fre ne s'eft pas fublime, on en eft \
quitte pout remontet l'appareil,
Sc recommencer la fublimation.
Lorfqu'elle eft entierement finie,
on fait tomber les Fleurs de Sou~
fre für un papier, en les detachant
par le moyen d'une plume -, fi on
n'avoit point d'Aludels, & qu'on
ne voulüt faire fubljmer qu'une
petite quantite de foufre, on pour-
roit fe fetvir dedeux pots de terre
qui-iie'doivent pas etre vernifles:
ces pots doivent etre longs, & fe
joindre ai/ement Tun ä lautre. On
met Ie foufre dans l'un de ces pots;
on le pofe für le bain de fable, ou
ä feu nud: on renverfe alors l'au-
tre pot par-defTus le premier •, on
lutte exa£tement les jointures, &
il eft neceffäire dans ce cas de le
forvir de bandes de toiles enduices
de blancs d'ceufs nie/es avec de la
chaux ; car on Cent que ces pors,
n'ayant pas d'engrainure comme
les Aludels, ne pourroient fe fou-
tenit , s'ils n'etoient appuyes &

SOUFRE.
donne le feu necefTaire pour faire
fublimer le foufre dans le vafe fu«
perieur: mais il eft eflentiel de ne
le pas pouffer trop fortement•, car
fi le Soufre fublime dans Ie focond
vafe venoit ä s'echauffer trop, il
fe fondroit, & l'operation man-
queroit roralemenr. On trouve
dans quelques Pharmacopees (*)
des procedes ä peu pres fembla-i
bles, mais dont l'appareil eft plus
embarraflant. Le premier de ces
Difpenfaires (de Berlin) prefcrit
de meler le Soufre avec du fable
lave & fcche , ou avec du Sei Ma¬
rin decrepite. Ces additions def-
tinees a divifer Ie Soufre, paroif-
fent affez inutiles; les parties de
cette fubftance erant tres-difoo/ees
ä fe fublimer, pourvu qu'on me-
nage le feu avec prudence. Il ne
parolt pas non plus que ces fubf-
tances foient plus en etat de re«
tenir les terreitreires dont le Sou¬
fre peut etre altere. C'eft avec
aufll peu de fondement, fuivant
la remarque de Lemery, qu'on »
mele quelquefoisdu Sei Polychref-
te au Soufre qu'on vouloit faire
fublimer fous la forme de Fleurs*
On y a mele avec auQi peu de
raifon, du Colcotharou del'Aluu
calcine, ou du Sucre candi, fuivant
la mechode de Quercetan, qui les
appelloit Fleurs de Soufre fucrees *

i' mais on a eu encore moins de rai-
I fon de preparer ce qu'on nommoit
1 Fleurs de Soufre gommees (**)•

^^^^^^ 1 C'etoit un melange de Soufre, de
joints fortement enfemble. On \ j Vitriol calcine, de Myrrhe, d'O-

(*) Voye\ cell« de Berlin & de Wirtemberg.
(**)Jo.S(ködertPharraacopea Medico-Chymic»,Üb. }» cap, af.

liban 5

res &\
3. On\
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Jiban, d'Aloes, de Maftic & de
Safran, qu'on fäiioit fublimer en-
femble. Il eft aifc de fentir que fi
le feu etoit peu conliderable , ces
lubftances Gummeo-ReTineufes ne
fourniflbient rien ou prefque rien.
Si au contraire le feu etoit un peu
fort, outre l'inconvenienr de ia
fufion du Soufre qui pouvoit en
re/ulrer, les /übftances qu'on lui
aflbcioit etoient brülees, & ne
fourniilbient qu'un peu d'Huile
empyreumatique.

Nous avons parle des ufages
auxquels on emploie le Soufre en
Medecine, dansl'article de la Ma-
tiere Medicale qui concerne cette
fubftance. Les Fleurs qu'on ob-
tient par Ja fublimation, n'en dif-
ferent pas; ain/I nous renvoyons
ä ce que nous avons dit dans cet
endroit. La dofe de ces Fleurs eft
de gr. v] , x, xv, xx, ou xxiv •,
on les donne melees avec P. JS..
de Sucre, ou on les mele avec des
Poudres. Les Fleurs de Soufre
fbnt aufli employees ä l'exterieur,
Sc on forme avec elles des Baumes,

On en trouvera des exemples dans
cet Ouvrage. Le Difpenfaire de
Berlin, pour eviter les inconve-
niens donr nous venons de parier,
& qui refultent de la fablimation
mal entendue du Soufre avec des
Gommesre/ines, ailocieles 7Uurs
de ce Mineral avec quelques-unes
de ces fubftances, & les nomine
Fleurs de Soufre & de Myrrhe _,
[Flores Sulphuris Myrrhati.) On
y trouve cete formule.

1p. Fleurs de Soufre.....§ ij.
Aloes, Myrrhe ää.. . §üj.
Safran............9 j.

Broyez avec foin , & melez.
La proportion du Safran dans cette
compofition eft linguliere, iuivant
la remarque de M. Schulze, (*)
puiiqu'on n'en trouve qu'une par-
tie für 96. Cette preparation pa-
rort d'ailleurs avoir ete emprun-
tee de Paracelfe, & quelques Me-
decins Allemands Ja croient pro¬
pre ä prevenir les maladies catar-
rhales & peftilenrielles : 011 la don¬
ne depuis gr. x. jufqu'ä xx.des Linimens, desOnguents, See

(*) Prceh3ion.es in Difpenfatorium. Boruffo-Brsmdenburgicum.

FLEURS DE SOUFRE LAVEES.
Flores Sulphuris loti.

Verfez für les Fleurs de Soufre de l'eau qui furnage ä lx
hauceur de trois ou quatre doigts: faites bouillir le toutpen-
dant quelque temps •, verfez enfuite l'eau par inclination,
& lavez ce qui refte avec de l'eau froide. Faites fecher
cnfuite les Fleurs, & gardez-les pour 1'ufage.

i/. Partie. £ q q

A
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REMARQUE.

Les Fleurs de Soufre confervent, mcme apres Ja fublima-
tion,un degre d'acidite donc on pcuc s'appercevoiren gou-
tant l'eau dans laquelle elles ont bouillies. L'eau fraiche
qu'on verfe enfuite par-deflus, ne conferve plus cctte fa-
vcur, fi on a eu foin de bien laver ces Fleurs: cette lotion
rend plus für l'ufage des Fleurs de Soufre ä l'interieur ; eile
previenc les tranchecs qu'on reife nc quelquefois quand on
emploie ces Fleurs fans avoir ete lavees. (i)

(i) Prefcjue tous les Auteurs del
Pharmacie ont cru, pendant long-
temps, que le Soufre contenoit des |
parties impures & heterogenes , j
meine apres fa fufion & fa fubli-
mation , & qu'il etoit neceiTaire
de Ten depouiller avant que d'en
faire ufage ä l'interieur. C'eft dans
cette vue qu'ils ont imagine &
preferit differens moyens de le
purifier. Tantot ils ontvoulu qu'a-
pres avoir fait fondre le Soufre a
un feu doux , on le Jettät dans
I'E/prir-de-Vin, qu'on lefir fecher,
& qu'on repetät cecte manceuvre
trois ou quatre fois : (*) tantot
apres avoir fait fondre enfemble
P. &.. de foufre & de cire, ils vou-
loient qu'on jettät ce melange dans
l'eau chaude, & qu'on enlevät en<
fuiie la cire qui venoir nager a la j
für face de l'eau, & qui s'ecoit fc-
paree du Soufre; ce dernier rom-
bant au fond : on le fai/bit enfuite
fecher. Ces methodes , dont la
premiere peut etre regardee com
me abfutde, ont ete abandonnees,
& ont fait place ä la fublimation il

dont on a parle dans l'article pre-
cedent: mais on a cru encore que
cette Operation n'etoit pas fuffi-
länte , & qu'il falloit par des lo-
tions d'eau reiterees, empörter les
parties etrangeres au Soufre, que
ce mineral pouvoir avoir en/evees
avec lui en-fe fublimant. Prefque
toutes les Pharmacopees ont pref¬
erit en confequence de laver le
Soufre. Les Chymiftes ont ete,
& fönt encore partages für l'uti-
lite de cette Operation; quelques-
uns croient que le Soufre fe trou-
vant iouvent allie^ avec diflerens
Sels, tels que l'Alun, la Sele'nite,
&c. l'ebullition qu'on fait fubir a
ce mineral avec l'eau, eit un
moyen de les en feparer; parce
que l'eau e/r alors en etat de les
diffoüdie, & de s'en faifir ; mais
d'aurres doutent que les Pyrites
dont on retire le Soufre : four-
niflent ces Sels dans l'etat ordi-
naire, & croient uue ce n'eft que
dans re cas ou les Pyrites rombent
en efflorelcence , que l'acide du
Soufre peut former des Sels de

(*) Voyti Zudpher , Mantißa Spagyrica, part. i, cap, i«.
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en s'uniflant ä des r , qu'il y ait aucune preuve de ce

faitj nous devons cependant faire
remarquer a cette occafion, que
le Soufre paroir s'alrerer pendanc
1 ebullition long-temps coi]tinuee>
puiCquil blanchit. Nous venons de

cette nature
bafes terreufes. lls ajoutent encore J
qu'en fuppofant meine que le Sou¬
fre fut altere par ces fubftances
jjcapables par leur nature de s'e-
Iever dans la fublimation, ü s'enl ---- 3 ------------------------------------„
fepareroit dans rette Operation. |j faire voir que les Chymiftesetoienc
D'autres Chymiftes ont regarde
les lorions du Soufre commc ef-
fentielles , perfuadcs que cette
flibilance contenoit fouvent des
parties arfenicales dont ceslotions
la d^barraifoient : mais ainfi que
M. Baron l'obferve, avec raifon,
dans fes notes für la Chymie de
Lemery, (*) ce moyen feroit inca-
pable de purifier le Soufre dans ce
cas, parceque l'Arfenic qui en1 Co-
luble dans l'eau, loriqu'il eft feul,
y devient infoluble quand il eft
Uni avec le Soufre. Cell: une ve-
rite que Vexperience demontre
dans TOrpiment & l'Arfenic, tant
jaune que rouge, lefquels nefede-
compolentpoint dans l'eau, quel-
que longue que ibit l'ebullition.
Si le Soufre contenoit un acide
fürabondant, ainfi que l'infinue le
DocTreur Peraberton dans fa re-
marque , & que Tont penfc un
fietit nombre de Chymiftes, les
otions feroient certainement tres-

utiles pour le depouiller de cette
portion excedente & Prangere a
fa mixtion. Mais il ne paroit pas

partages für l'utilite des lotions du
Soujre. Ils ne fönt pas plus d'ac-
cord lur la maniere de les prati-
quer. Quelques-uns (**} veulent
que pour purifier le Soufre, on
le falle fondre > & qu'on le verie
alors dans l'eau froide pure; qu'on
repete la meine Operation plufieurs
fois,pour operer,ditHierne,que
nous venons de citer, la fepara-
rien des Parties metalliques & ter-
reßres. (***) Des Artiftes modernes
d'une grande reputation, ont adop¬
ted la meine manipulation, quoique
dans des vues un peu dinerentes:
mais en faifant un peu d'attention
a ce qui s'y paffe , n'a-t-on pas
lieu de craindre que le but qu'on
fe propofe ne /bit pas rempJi? £n
effet, le Soufre en fufion qu'on
jette dans l'eau , s'y fige auffi-tor.
en plufieurs mafles que l'eau ne
peut plus enfuite penetrer •, ainfi
rebullition devient inuüle -. au lieu
qu'en employant les Heurs de
Soufre , cette iiibftance fe rrouve
dans le plus grand etat de divj-
fio» oü eile peut etre, & par cette

(*)Pag. 559,10t. (I).
(**) Urb. Hierne, afta chemica Holmienfia, tom. i, ttnt. 7>P&g- I^U
(***) ...... qudviä plurimamparum Metallicorum ac terreßrium particulw*

rum Jeparari ac deponi exiftimavenm. {ibid.) Le favant M. Vallerius, dans les
Notes qu'il a ajouie'es ä l'Ouvrage d'Hieme, penfe bien dirferemment, & croit
au contraire que par ce moyen le Soufre, bienloin de fepurifier, eft altere & de¬
vient plusopaque5 ilprc"fcrc> avec raifon» la feulcfubluxution enFleurs. Voye\
ibid. not. (m).

I



5 iz BAUME DE SOUFRE.
raifon, prelenre beaucoup plusiifre nece/Iaire, on doit preferer
de furfaces ä l'a&ion de l'eau. 11 celle que propole Ja Pharmacopee
Nous croyons 1, par confequent ,11 que nous traduifons.
que ii Ton juge la lotion du Sou-

BAUME DE SOUFRE SIMPLE.

Balfamum Sulphuris fimplex.

Faites bouiJJir les Fleurs de Soufre dans quatre fois leur
poids d'Huile d'OJive, en vous fervant d'un pot legere-
ment couvertj conünuez 1'ebuUition jufqu'a ce que l'Huile
& le Soufre ioientpaifaitementunis enfemble en conliftance
de Baume.

On prepare de la meme maniere un Baume de Soufre,
en fe fervant de l'Huile de Petrole des Barbades.

REMARQUE.

Le vaiffeau dont on fe fervira dans cette Operation, doit
etre tres-legerementcouvert. On a coutume de preparer ce
Baume dans un pot de terre qu'on couvre d'une bouteille
de verre qu'on renverfe en dedans. (i)

(i) Le verkable menftrue du
Soufre eft l'Huile (*). Ce tieft
qu'en uniflant a ce mineral un
Sei Alkali, qu'on parvient ä le
dilloudre dans l'eau, ainfi qu'on
le verra dans l'article fuivant. U
/äur, pour le dilloudre dans l'Ef-
pric-de-Vin, le reduireen vapeurs,
de meme que ce menftrue, fui¬
vant la decouverte & la methode
Ingenieurede M. leComtede Lau-
raguais, (**; & meme dans ce der-

nier cas, 3j. d'Efprit-de-Vin ne
diiTbut pas tout a fait gr.}. de
Soufre. Mais quaique nous ve-
nions de dire qu'on pouvoit re-
garder les Huiles comme le men£.

, true du Soufre, cette fubftance
jne s'y dt/Tout qua l'aide de la
chaleur; il faut une afl'ez grande
quantite de diflolvant pour ope-

i rer l'unionjaquelle meme, au bout
Id'un certain temps, saltere en
1 quelque maniere : enfin toutes les

{*) Nous ne parlcrons pas ici de Tunion que contra&e le Soufre avec les fufcf-
tances mfculliq' es.

(**) Mimires de l'Acadimic dts Sciences, ann. i7j8,pag. 9 Sc foiv.
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efpiees d'Huiles n'agiflent pas avec
le meine degre de rbrce. On iaic
en general que les Huiies tirees
par expreffion, cormues fous le
nom d'Huiles graffes, diflblvent
une plus graude quantite de Sou¬
fre que les huiies artherees. Cette /
diflerence eil meine aßez con/ide-
rable : car rrois parties environ
d'Huile graße peuvent diffbudre
une partie Je Soufre : ce compoie
ie trouve alors ä la verite aflez
epais : les Huiies eflentielles , au
contraire, ne diflblvent gueres du
Soufre qu'un feizieme de leur
poids •, il y a cependant des cir-
conftances od elles peuvent fe
combiner avec une plus grande
quantite de Soufre, mäis ce n'eft
qu'accidenteliemenr. C'eft ce que
nous dirons plus en detail par la
fuite. Les combinaifons diflerentes
des Huiies, foit eflentielles, foit
grafles, avec le Soufre _, ont pro-
duit dirlerentes efpeces de Baumes
de Soufrej ou plutor ont fait don-
ner ä ce nouveau compofe diße-
rens noms tires des huiies qu'on
employoit. Qiioique la Pharma-
copee que nous traduifons ait don-
ne la preference ä l'Huile d'Olive ,
& que ce ne foit en quelque ma-
niere que par forme de fupple-
ment qu'elle prelcrive celle de
Petrole,il eft plus ordinaire, fur-
tout eu France , de Je lervir des
Huiies eflentielles, telles que Cel¬
les de Therebentinet £ Anis 3 de
Succin , de Genievre 3 &c. ce qui
fait donner ä ces Baumes dt Sou
fre 3 les noms de The'rebenthine,
d'Anife 3 de Succine\ &c. fuivant

que nous venoip
' > i:neral

:\

On voit par c<
de dire, qu'on peut en gel
diftinguer de deux efpeces de Bau¬
mes de Soufre'; i.° de ceux dans
lefquels on unit fc Soufre avec des
Huiies gra/fes, ou tirees par ex-
preflion ; z.° de ceux dans lef¬
quels on combine cette iubftance
avec des Huiies a:therees. Les Hui¬
ies par expreffion qu'on unit le plus
ordinairement au Soufre, fönt
Celles d'OliveSj ainfi que le pref-
crit notre Texte, Celles d'Aman-
des j de Noix.j de lün 3 ['hülle
d'CEufsj &c. Le procede eft aflez
fimple, & nous avons peu de cho-
fes ä ajouter a ce qu'on a lu dans
la formule. Il faut feulement pren-
dre garde de ne pas poufler le feu
trop fortement (obiervation im-
portante pour toutes ies combi¬
naifons du Soufre avec les Huiies,)

■fans cette ptecaution on courroit
le rifque d'avoir le Baume de Sou¬
fre _, noir, & exhalant une odeur
de Bitume encore plus deiagrea-
ble que celie qui eft naturelle ä
ce Baume. On ne doit pas non
plus fe lervir de vaifleau de terra
vernifle •, car le melange attaque-
toit le veinis , lequel, comme on
le fait, n'eft qu'un verre de plomb.
Quelque fimple que paroifle cette
manipularion, eile varie beaueoup
dans les differentes Pharmacopees,
ibit pour les dofes de l'Huile, foit
pour la confiftance. A l'egard des
dofes, quelques Difpenfaires pref-
ciiventdeux, trois, quarre & fix
parties d'Huile grafle für une de
Fleurs de Soufre : ces proportions
nous paroiflent aflez indiftetei.tes,

l'Huile stheree qu'on aemployeejlparcequelorfqu^ns'apperc.oitqiie
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Ja quanttte*de Soufre qu'on a em-
ployee n'eft pas ditloute, on peuc
ajourer del'Huiiede nouveau. On
trouve auffi des Difpenfaires qui
prefcrivent de faire plus ou moins
epaiffir les Baumes de Soufre
cette prelcripcion nous paroit au
moins inutile, parcequ'on a inten
tion dans cette preparation, d'avoir
une Huile chargee de Soufre atr-
tant qu'il eft poilibie, ou plutot
une Teinture de cecce /übftance :
d'ai/leurs i/ eft ä craindte, comme
nous le faifions remarquer il n'y
a qu'un inftant, qu en pouffant le
feu & l'evaporation , on ne fafle
noirc»r le Baume. A l'egard du
choix de l'Huile grafle, il nous
paroit que lorfqu'on deftine le
Baums de Soufre ä etre employe
interieurement, on doir choifir
Celles qui fönt le moins fujettes
ä s'epaiuir & ä fournic un muci-
lage vifqueux & abondant : tel-
Ies fönt les Huiles recentes d'A-
mandes, ou Celles d'Olives: c'e-
toit avec l'Huile de Noix que
Ruland compo/öir fon Baume
de Soufre , auquel il attribuoit
beaucoup de vertus , fur-tout a
l'exterieur , ainfi qu'ä la plu-
patt des formules qu'il a imagi-
nees> & qui portent encore fon
nom. On trouve dans la Pharma- 1
copee de Wivtemberg, fous le
nom de cer Auteur, un Baume
de Soufre , un peu difterent, &
qu'on deftine aux applications
exterieures : teile en eft la for-
mule.

SOUFRE.
1p. Soufre Citrin...... ^.. § ij.

Huile de Lin........ tfe ij.
Huile eilentiel/e deThere-

benthine.........§ HL

11

Faites fondre le Soufre, & ajou-
tez-y alors l'Huile de Lin; faites-
les cuire en/emble ä un feu doux,
ju/qu a ce que le melange ait pris
une couleur brune:lor/qu'il fera
un peu refroidi, ajoutez l'Huile
de Therebenthine; mettez en di-
geftion ä une tres-douce chaleur,
& gatdez pour l'ufage. On dok
fentir par ce que nous avons dit,
que la proportion des Huiles dans
cette preparation eft trop confi-
derable. On emploie auffi quelque-
fois pour preparer le Baume de
Soufre, des Huiles dans le/quelles
on a fait infufer des Plantes, telles
que l'Huile d'Hyperkum de Lys 3
&c.

Les Baumes de Soufre prepare J
avec les Huiles aetherees, fönt d'un
ufage plus commun en France,
ain/i que nous l'avons remarque :
ils demandent les meines precau-
tions, & meine encore de plus
grandes : nous allons donner un
exemple de ce Baume fait avec
l'Huile de Thitebenth'me; le Pro-
cede pour les autres Huiles diftil-
lees ccanc le meme. (*)

ip. Fleurs de Soufre.......git
Huile deTherebenthine. § viij.

Mettez les Fleurs de Soufre
dans un matras, & verfez l'Huile

( *) V<ye[ U Difpenfjurc de la Facuke de Medecinede Parii.
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par-defTus: couvrez le matras avec
du parchemin ou de la veffie
mouillee, ayant foin d'y faire plu-
fieurs trous avec une epingle: pla-
cezenfuite le Matras dans un Bain
de Sable que vous echauöerez peu

ns
dent de cette efpece qui arriva en
1698, chez fori beau-pere ou il
demcuroit. (*) Cer Artifte ayant
mis du Soufre & de l'Huile de
Therebenrhine dans une cornue
de verre, & ayanr iure exacte-

ä peu jufqu'au degre de l'ebuüi- 11 ment les jointures de ce vaifteau
tion ; l'operarion dure environ
deux ou rrois heures jpourque
l'Huile fe trouve chargee de la
quantite de Soufre quelle eftca-
pabie de difloudre: apres ce temps
on doit lailler refroidir le vaifteau,
& decanter l'Huile qui eft alors
d'un rouge clair : il refte dans le
fond du matras une portion du
Soufre qu'on a employe : il eft or-
dinairement bien cryftallife, pour-
vu qu'on n'ait point agite le vaif-
leau pendanr le refroidiftement.

Les proportions du Soufre &
de l'Huile de Therebenthine que
nous avons adoptees apres le Dii-
penläire de Paris , fönt Celles qui
nous paroiflent les plus exaetes ,
parcequ'il vaut mieux employer
plus de j" leurs de Soufre que
moins , attendu qu'il eft alors plus
aife de faire prendre ä l'Huile au-
tant de Soufre quelle eft capable
d'en diffoudre. Nous avons recom-
mande en meme temps de ne pas
manquer de menager une iiiue
libre aux vapeurs elaftiques qui
fbrtent pendant que la diilolution
du Soufre fe fait. Rien ne leroit
plus daugereux quj de les retenir,
& elles ieroient capables de pro
duire des explofions tres-dange-
reufes. Hofrman rapporte un acci-

avec un reeipient, apres l'avoir
place für un bain de fable, on en-
tendit peu de temps apres un bruit
terrible, /emblabie au coup de ton-
nerre le plus violenr : un des
garcons du laboratoire qui n'etoic
pas loin de ce lieu, fut pouile con-
tre la muraille, un autre fut jetre
par terre. Ces deux hommes ayanc
repris leurs fens , fentirent une
odeur fulphureufe & tres-feetidej
ils alleren! au fourneau, & rrou-
verent la moitie de la cornue Zur
le fable; l'autre partie avoit ete
jettee au loin, & brifee en plu-
fieuts morceaux. La violence du
coup avoit brifö des portes, &
caufe plulieurs autres defordres.
On doit en meme-remps menager
le feu , quoiqu'il /bit neceftaire ,
comme nous l'avons dit, de le
conduire jufqu'ä l'ebullition •, car
fans ce degre, le Soufre fe diflou-
droit a peine dans l'Huile : mais
en meme-temps lorfqu'on s'apper-
coit par la couieur qae nous avons
indiquee, 8cparles ügnes connus,
que la diftblution du Soufre dans
l'Huile eft faite, il eft tres impor-
tant de ne pas laifler la liqueur für
le feu , ni meme ä la chaleur au-

I delä du temps necelfaire pour cette
U diflolution •, parceque le Soufre

(*) Obfervat, Phifico-Chem. lib. 3, obfervat. 1;, op«. tora. 4, pag. 538 > &
atißot, in Pharmac. Spagyr. Poterii, lib. z, cap. n.
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diflbus par I'Huile, rend toujours
a fe decompofet: cer inconvenient
arriveroit, (I faute d'atrention on
laifloit le Baume de Soufre trop
long-temps für le feu. Alors en
effet le Phlogiftique qui conftitue
le Soufre , fe fepare de fon acide
pour s'unir ä I'Huile : l'acide du
Soufre devenu libre, agir dans le
meme temps für la mafle totale
de I'Huile, de la meine maniere
que feroit l'acide vitriolique pur
qu'on mettroit dans *I'Huile > ce
changement eft aife a reconnoitre
dans le Baume de Soufre , par Vo-
deur qui devient femblable a celle
d'un vrai Bithume, par la couleur
qui eft plus foncee , & par la con-
fiftance qui eft beaucoup plus
epaifle: dans cer etat le Baume de
Soufre eft capable de fe charger
d'une nouvellequantite de Soufre,
6 il arrive quelquefois qu'il n'en
depofe poinr, ou dumoins que
rres-peu. On doir donc fe defier,
apres les confiderations que nous
venons d'expo/er, des Baumes de
Soufre , donr la confiftance eft forr
epaifle, & la couleur tres-foncee.
Ce Baume prepare avec I'Huile de
Therebenthine, eft d'un rouge clair
reflemblant au Rubis. Celui qui eft
fait avec I'Huile eflentielle d'Anis,
eft d'une couleur un peu plus fon¬
cee , parceque cetre Huile diflout I
un peu plus de Soufre ; on peut,
apres avoir decante I'Huile de The¬
rebenthine impregnee de Soufre,
ajouter de nouvelle Huile, & pro-
ceder comme la premiere fois.j

Nous avons recommande de ne
pas laifler le Baume de Soufre trop
long-temps !ur le feu , par la rai-
fon que cette fubftance /e decom-
poferoit, & que fon acide reagi-
roit enfuite für la mafle: on a la
preuve de cette decompofition
dans Je Memoire d'Homberg qu'il
a inritule, Analyfe du Soufre. (*)
Ce Chymifte ayant diftille le Bau¬
me de Soufre therebenthine\, a re-
tire d'abord une Huile de There¬
benthine fans couleur, une Eau
acide & une Huile de couleur rou¬
ge. Avant alors change de reci-
pient, & augmente le feu , il a
obtenu une Huile fort epaifle ,
accompagnee d'un Phlegme tres-
acide: ayant ver/e de l'Efprit-de-
Vin reclifie für le re/idu qui etoit
noir, fpongieux, luifant, infipide,
& qu'il nomme Gommeux , il a
diftille a petit feu, & a continue
jufqu'ä ce que l'Efprit-de-Vin n eüt
plus de mauvaife odeur: il remar-
que que l'Elprit-de-Vin, chaque
fois qu'il diftille, empörte de la
Gorame noire qui refte dans la
cornue, une partie de l'acide du
Soufre que les premieres diftilla-
tions n'en pouvoient pas /eparer.
On a retire auffi quelquefois par
la diftiliarion du melange des Hui-
IesavecleSoufre,uneHuile epaifle
i laquelle on a donne le nom
de Baume de Soufre : tel eft celui
que decrit Poterius dans fa Vhar-
macopee Spagyrique, (**) & qu'il
propofe comme un fecours tres-
efhcacecontre lestumeursfroides,

(*) Mimoires de VAcadimie des Sciences , ann. 1703
(**) LH. 2., cap. 11, in fupplem. oper. Frid. Hoffman.

pag. 54 &fujv.

cclles
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fuivant les circonftances une pe-
tite quantite d'une Huile eflenüelle
& balfamique, qu'il ne craint plus
de voir augmenter la maigreur &

j la chaleur des malades dans lef-
I cjuels il a obfervi que Je Baume

\ de Soufre iherebenthine cau/oit ces
accidents; mais ce ne feroit pas
eviter ces inconveniens, que d'en
mettre la dofe que prelcrit le Dif
penfaire que nous avons cite.

L'odeur defagreable & naufea-
bonde qu'a toujours le Baume de
Soufre , devroit detourner de l'u-
fage qu'on en fait par la bouche,
(lies avantagesqu'on efpere en re-
tirer, n'etoient capables de faire
paffer für le degoüt qu'il caufe
inevirablemenr. Maisces avantages
fönt - ils bien reels ? Sont - ils
appuyes für des obfervations bien
conftantes ? Nous ofons en douter ;
non que nous penfions que cette
preparation foit deftituee entiere-
ment de vertus ■,nous ne croyons
pas meine que la raifon riree de
l'in/olubilite de ce Baume dans
l'eftomac & dans les premieres
voies, foit fuffifante pour en faire
rejetter l'ufage: nous nous fommes
deja expliques für des compofi-
tions & des fubftances de cette
elpece, entre autres für le Sou~

fre. (***) D'aiileurs on peut y re-
medier en grande partie, en lui
aflociant des fubftances capables
de favoriler fon affimiiation avec
lesLiqueurs des premieres voies \
maisilreftera toujours ä examiner

Celles desarticulations, la furdite»
&c. On prend Fleurs de Soufre
fc ß. Huile de Lin fc j ß. On les
fait cuire enfemble a un feu doux
.ju/qu'ä confiftance de mielj on
fait refroidir la mafle für un mar-
bie , & on la coupe en morceaux
qu'on introduit dans une cornue,
& dont on rerke par la diftillation
une Huile noirätre & foetide : on
s'appercoit que c'eft une efpece de
Bithume qui eft forme par la de-
compofition du Soufre. Nous fini-
ronsl'enumeration des dirlerentes
preparations des Baumes de Sou¬

fre propoßs par les reda£teurs des
Pharmacopees, en faiiant obfer-
ver qu'on trouve de ces Difpen-
läires, qui pour former des Bau¬
mes avec les Huiles eflentielles ,
prennent un Baume de Soufre fait
par le moyen d'une Huile graUe
teile que celle d'amandes, & ajou-
tetit enfuite a ce Baume partie
egale d'Huile de Therebenthine,
d'Anis, de Succin , ou aurres fem-
biables. (*J Cette derniere addi-
tipn eft totalement inutile pour la
combinaifon du Soufre qui eft de¬
ja faite dans l'Huile par expref-
fion, & il eft affez dimcile de fai-
firle but qu'on s'eft propofe. Il eft
vrai qu'Hoffman ( ¥¥ ) qui redoute
avec raifon l'aclivite du Baume de I
Soufre iherebenthinej dans les rria- 1
Ladies de po'iuine qui conduilent
ä la phthiue , pretere le Baume de !
Soufre fait par le moyen de l'Huile j
d'amande , auquel il fait ajouter j

(*) Voyez la Pbarmacopeede Leyde, pag. 166.
{**) Annot. ad Poterii, Obfervat. cent. j,cap. 19.
(**?\ Voyez cet article dans la Mauere Mi'ditak> tom. 1.

Seconde Partie. Rtr
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fi on doit accorder ä ce Baume Ies
quaiites que lui ont donne quel¬
ques Auteurs, & fi elles compen-
feroient alors le degout qui accom-
paene fon ufage. Le Baume de
Soufre a ete regarde comtne fpe-
cifique dans plufieurs maladies du
poumon. Il a ete prefcrit comme
un vulneraire & un confolidant
des plus efKcaces dans les ukeres
11 dangereux qui artaquent cet Or¬
gane : on peiit douter dune ob-
fervation bien exa&e ä cet egard-,
car en fuppofant meme que des
ulceres bien recönnus dans cette
partie fi effentielle, ont ete gue-
ris apres Tulage du Baume de Sou¬
fre j doit-on attribuer la gueri/bn
principalement ä ce Baume ? On
fait qu'il eft tres-rare, pour ne
rien dire de plus; que dans Ja pra-
tique ordinaire, on ne l'affocie
pas ä d'autres fubftances qui pour-
loient partager les avantages de
la eure. D'ailleurs, les bons Obfer-
vateurs favent combien le regime
©u rraitemenr diererique, Jexer-
cice convenable & d'autres fecours
femblables, peuvent contribuer ä
la guerifon des maladies de ce
genre, lorfqu'elles ne fönt pas par-
venues au dernier degre qui ne
Jaifle plus d'efperance. L'efpece de
Baume de Soufre qu'on doit em-
ployer, eft encore im objet peu
determine. Nous avons deja re-
marque qu'Horfman craignoit les
Baumes de Soufre prepares avec
des Huiles effentielles , telles que
Celles de Therebentrjine, &c. par-
cequ'il avoit obferve qu'ils augmen-
toient la chaleur, & caufoient la
maigreur dans les arredion^ du

E SOUFRE.
poumon, qui condui/ent ä la phtht-
he •, il preferoit par cette raifort
le Baume de Soufre 3 prepare avec
THuile d'Amandes douces. Les
Reia&eurs du Difpenfaire de Ber¬
lin , frappes des eftets dangereux
qui fuivenr 1'ufage des Baumes de
Soufre thsrelenthine\ fuccine, &c.
loriqu'on les emploie indiftinde-
ment dans rou;es les affeötions des
organes de la refpiration, ainii que
dans les hydropifies , les maladies
des reins, &c citent des obferva-
tions capables d'en faire reftrain-
dre l'ulage , & ils y ajoutent des
reflexjons & des preeeptes dicles
par la prudence, quoique fuivant
l'exemple de Ja plupart desDifpen-
faires, ils ne parlent pas ordinaire-
ment de Tufage medicinal des pre-
parations dont ils donnern les for-
mules & les procedes. Lorfqu'oii
examinera la compofition des Bau¬
mes de Soufre prepares avec les
Huiles xrherees , on trouvera que
ces dernieres formentlaplusgran-
de partie de la mixtion, & que le
Soufre n'y entre environ que pour
un quinzieme, ou un feizieme,
comme ixous l'avons dit: par con-
fequent gr. xxiv. ou Bj. de ce Bau¬
me , ( ce qui feroir ane dofe
tres-forre, & meme eoorme ,) ne

/ conrienr prefque que gr. j ß. de
Soufre. Cetre fubftanee doit donc
etre comptee pour peu de chofe,
& c"eft l'Huile effentielle qui doit
donner ä ce Baume les vertus
dont il peut etre fufcepribJe. Les
raifons que nous venons d'expofer»
tendent a prouver que le Baume
de Soufre ne peut etre ordinaire«
ment utile que dans les cas oü l'u>-
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dication eft dechaufler & de fol- {|
liciter le mouvement des organes
aeriens embarrafles d'une humeur
lente & epaifle, qui les obftrue,
& lorfqu on n'a pas a redouter ies
effets d'une trop grande irritation.
Tel eft le cas de certaines aftec-
tions catarrhales & aßhmatiques ,
See. La dofe de ce Baume eft de
gute. ij. ou iij. julqu'ä viij. ou x. Si
on le fair prendre feul, on le don-
ne delaye dans uti jaune d'ceuf, ou
bien on en forme un Oleo-Saccha-
rum en l'incorporant avec deux
parties de Sucre en poudre-, mais
fa faveur defagreable eft caufe
qu'on prefere de le faire entrer
dans les Bols, Jes Pilules, &c
C'eft une des /iibftances qui en-
trent dans Ia compofition des Pi¬
lules balfamiques de Morron. Par-
mi les preparations de ce genre,
dans lefquelles on fair entrer ies
Huiles effenäelles 3 le Baume de
Soufre therebentkine , eft celui
qu'on emploie le p/us ordinaire-
ment. On le donne auffi dans Ies
Fleurs Blanches & dans la Gonor-
rhee -, mais on doit prendre garde
au genre & a la nature de ces ma-
ladies, Ie/quelles,malgre l'opinion
trop commune, exigent rarement
les remedes nommes Balfamiques,
qui ne fönt, dans le fond, que
des ftimulans, fur-tout ceux qui
fönt d'une certaine energie. On
recommande le Baume de Soufre
anife'j ainli quele/äccme dans les
cardialgies flatulentes»

SOUFRE. 519
Nous avons deja parle affez fou-

vent de l'ufage des fubftances xthe-
rees, pour etre difpenfes de nous y
arreter; ä l'egard du Baume deSou-
freptepare avec l'Huile d'Amandes
(Balfamum fulpkuris amygdala-
tum) conime il eft beaueoup plus
doux, on peut en faire ufage ä une
dofe plus confiderable, teile que
depuis gutt. vj. viij. x. julqu'ä xv.
ou xx. mais on doie veifler für 1'erFet
qu'il peut faire für I'eftomac, qui
ne le lupporte ordinairement qu'a-
vec difneuke: le Baume de Soufre
prepare avec X Hu'de de Lin 3 n'eft
employe qual'exterieur, comme
di/euffif & vulneraire confolidant.
On le fair entrer dans quelquei
Baumes compofes, dans Ies On-
guents-, 011 emploie auffi quelque-
fois exterieurement Ies Baumes
de Soufre prepares ayec les Huiles
atherees , larfqu'il faut donner de
l'ac"tion a la parcie für Iaquelle on
lesapplique. Nous croyons, apres
ce que nous venons de dire, ne
devoir pas nous arr£rer für l'ef-
pece de Baume de Soufre qu'Hom-
berg preparoit en joignant ä l'Ef-

I prit-de-Vin la fubftance qu'il
nomme Gommeufe , & qu'il reti-
roit dans l'Analyfe qu'il failbit du
Baume de Soufre tke'rebcnthine'.Ü
epauTIiJoir cette Teinture a une
douce chaleur. Ce Baume, fuivant
fon exprefiion, etoit propre ä com-
battte les maladies qui avoient
pour caufe le trop de Matieres
falines.

%J?
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SOUFRE PRECIPITE.
Sulphur Pr.tcipitatum.

Cette preparation eft connue plus communement fous lc
nom de LAIT, ouplutot de MAGISTERE DE SOUFRE.

Lac vei Magiflerium Sulphuris.

Faites difToudre des Fleurs de Soufre, en les faifant bouil-
iir avec trois fois kur pords de chaux vive. Fikrez la ditlo-
kition par le papier -, fervez-vous enfuite de l'Efprit foible
de Vitriol pour raire la precipitation du Soufre; lavez plu-
fieurs fois le Precipite, & jufqua ce qu'il devienne iniipide..

R E MA R Q V E.

On trouve dans les livres de Chymie une prcparation
femblable qui fe fait en melant le Soufre avec L'Alkali fixe >.
on donne ä ces deux efpeces de preparations le nom de
Lait de Soufre. {Voye\ dans l'expoiition du Comite , pag.
cxj. la raifon qui a tak changer ce nom.) Lorfqu on fe fert
d'un Alkali fixe , le Precipite n'eft pas fi blanc. Cn n'em-
ploic donc point dans la pratique cette dernicre prepara-
tion. Quoiqu'on trouve ces deux procedes decrits dans no-
tre Pharmacopee, on a cru ne devoir donner ä prcfent que
la methode qui eft en ufage. (.1)

(l) Le Soufre incapable par lui-
meme de fe ditfoudre dans les
menftrues aqueux, endevient fui-
ceptible des qu on Tunk avec les
Sels Alkalis, & meme avec des
fubftances terreufescalcaires. Cet¬
te combmaifon prendune couleur
d'un rouge aflez fonce, fembla¬
ble en quekjue maniere ä celle du

Foie de la plüpart des animaux.
On a donne par cette raifon lenom
de Foie de Soufre ä ce melange.
Sans examitier ici juiqu'ä quel point
les matieresqui coniricuenc le Fois
de Soufre fönt combinees enfem«
ble , & par quel moyen fe fair
cette union -, on fait dumoinspar
les eflets, que cette corubiusi/bn-.
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eft formee de moniere que le j
Soufre n'en eft point altere -, puif-j
qu'en lui prefentantun acidequel-
conque, ce dernier (e Joint a 1'Al¬
kali ou ä la terre calcaire qu'on
avoic unie avec le Soufre, & que
ce Mineral fepare alors- de Ja fuly-j
ftance qui le reiidoit di/Ib/uble
dans i'eau , tombe au fand de la
liqueur dont on peut le retirer
dans le meine etat , & avec
Jes meines proprietes qu'il avoit
avant le melange. La preparation
qui porte parüculierement le nom
de Foie de Soufre , & qui eft ne-
celTaire pour obtenir le Soufre

"Precipite s depend donc, comme
nous venons de le dire , de /ä
combinai/bn avec unSel Alkali ou
avec la Chaux. Il paroit d'abord
aflez difficile de fe determiner ftw
la prefetence qu'on doit donner
a l'une ou a l'aurre de ces fubftan-
ces. D'un c6te, l'unicm du Soufre
avec 1'Alkali fe fair & plus aile-
ment & plus promptement; c'eft
en meme-remps la methode qu'on
a le plus generalement adoptee.
Mais d'un autre cote, en fe fer-
vant de la Chaux , fur-tout lorf-
qu'on a inrention de reürer ce!
qu'on nomine Magißere de Sou¬
fre } le Precipite eft beaueoup plus
blanc'. c'eft ce qui paroit avoir
engage \es Midecins de Londres ,
charges delatedadion de la Phar-
macopee que nous ttaduifons, ä
preferer cette demiere methode.
Mais nous iommes portes ä croite
que cette difle-rence dans la cow
leurnevient que du peil de purere
du Precipite de Soufre qui con-
tienr alors des parties de Chaux,

R £ C I P IT fe. jit
j ou plutot deSelenite qui fe forme,

lorlqu'en fuivant la formule pref-
crite dans le texte, on emploie
l'acide vitriolique pour cette pre-
cipiration. Ces pairies ßlenireufes

1 inrerpo/ees entre Celles du Sou-.
jfre , donneiu alarsplus de blan-
cheur a ce dernier. Nous aurons
bientöt occafion d'en parier plus
en- detail.

Les Chymiftes favent qu'il y a
en general deux manieres de com-
biner le Soufre avec l'Alkali fixe
ou avec la Chaux. L'une eft ce
qu on nomme la voie fiche 3 par-
cequ'on n emploie que l'acftion du
feu pour faire la combinaifon. Or>
prend pour cet effet Flenrsde Sou¬

fre j § iv. qu'on fait fondre dans
im creufet, & on y ajonre Sei Al¬
kali § ij. ou Chaux vive P. &. mais
comme il faut enfuite dilloudre
cette maße dans l'eau, fort qu'on
veuille en retirer le Soufre par la
preeipiration , foit meme qu'on
voulut la garder , Ja plupart des
Artiftes preferent h voie humide.
C'eft celle adoptee par notre texte:
on prend, comme il a ere dit ,
une partie de Fleurs de Soufre
qu'on rnele avec trois parties de
Chaux ou d'Alkali fixe: on ajoure
huit parties d'eati commune ou
Q. S. on fair botiiilk le tour ju'~
qu'ä ce qu'on s'appercoive que
toutle Soufre eft dnious. Le choix
du vaifleau dans lequel on exe-
cute l'operation , n'eft pas indif¬
ferent. Les vafes de tene vernif-
fee fönt fans dorne les plus con>
modes, parcequ'ils refirtenr a l'ac-

j tion du feu , & que cenx au cor-
i traire qujn'ont pas- ce vernis, /*
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cafTent prefque roujours. Mais on | |fe precipitant /e tienne toujours
fair en meme-temps que le Foie Ibien divifö, & ne Ce peloronne
de Soufre qui a tant de facilite a ; t pas, comme cela arriveroit, li la
revivifier les meraux, & fur-tout
le plomb , produit cet effet für la
couverte de ces vaifleaux , qui
n'eft qu'un verre de ce metal; leur
furface devient noire par confe-
quent, & fe remec en plomb :
cependant apres avoir execute cet-
te Operation dans des vaifteaux
de ce genre, nous ne nous Com-
mes pas appercus que le Foie de
Soufre qui en relultoit , contint
du plomb , au moins il y etoit
dans une quantite infinimenr pe-
tite : on pourroit auffi fe fervir
avec encore plus de commodite
d'une marmite de fer, ü on ne
craignoit le meme inconvenient,
c'eft-ädire que le Föi« de Soufre
Sc le Pre'cipits qu'on en forme, ne
retinffent quelques parties de ce
metal. Cependant M. Meyer pre-
tend que le fer n'eft point atta-
quepar la diftolution fulphureufe,
a moins qu'on ne l'y retienne crop
long- temps , & qu'on n'y laiile
repoier le melange pendant un
certain temps: il remarque qu'il
n'en eft pas de meme du cuivre
qni fe trouve corrode. (*) Quand
la combinaifon eft fair« , on filtre
ia liqueur toure bouillante : lorf-
qu'o/i a i/itenrion de precipirer le
Soufre, & qu'on n'a pas mis une
affez grande quantite d'eau , on
etend la liqueur fikree dans quatre
ou cinq fois fon volume d'eau
bien pute, afin que le Soufre en

liqueur etoit trop concentree.
Nous obferverons encore avant
que de parier de la maniere dont
on doit proceder pour la precipi-
tation du Soufre, que 1'Alkali fixe
vegetal tu la Chaux ne fönt pas
les feules fubftances qu'on puifle
employer. On pourroit fe fervir
de l'Alkali mineral, & operer la.
diftolution du Soufre par la leffive
de Soude. M. Meyer, dans leTraite
de la Chaux que nous venons de
citer, donne un procede pour for¬
mer le Foie de Soufre, & en re-
rirer enfuite le Magiflere: il em-
ploie ä cer effer (**) l'Alkali ßxe
de la Potafte aiguifee par la Chaux
ou la Pierre a Cautere; il pretend
que cette leffive cauftique diftbut
une plus grande quantite de Sou¬
fre , & plus promptement que
lorlqu'on le contente d'employer
l'Alkali fixe pur. M. Meyer eft
periuade en meme-temps que la
Chaux ne refte pas unie ä l'Alkali
fixe, & qu'il n'y a que ce principe
qu'il nomme Caußicum Pingue,
qui fe combine avec ce Sei Nous
avons deja, dans un autre endroit,
propole nos doutes tires de l'ob-

licuvite de ce principe que nous
croyons qu'on peut. regarder en
quelque maniere comme un etre
metaphyhque: ne pourroit-on pas
meme le mettre dans la clalfe de
ce que Kunkel nommoir l'Oncluo-
funtj le nfcidum, See. & dontl!

(*) Eß'ais de Chymie für la Chaux vive, See. premier
(**) Ibid. pag. 157 & 16i.

vol. chap. i^.

Im
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M. Stahll dans fon Tratte du Sou- \ I s'exhale, & devient encore plus io-
fre, en rendant juftice auxtravaux
de Kunkel, fait voir le peu de
foliihe ? L'idee que M. Meyer s'eft
formee de Turnern du Soufre avec
la lefüve cauftique qu'il emploie ,
l'engage ä fe fervir auffi de l'acide
victiolique pour obrenir le Ma-
giflere, /ans craindre que ce Pre¬
eipite conrienne des Seis Seleniteux
que cet aeide forme avec les Ter-
res calcaires. Cette opinion nous
mene ä l'examen de ce qui le palle
dans l'operation, par laquelle on
fait reparoitre le Soufre en le pre-
cipitanr & le föparant des fubftan-
ces qui le rendoient foluble dans
l'eau. Nous avons deja fair ob/er¬
ver que rous les aeides etoient en
etat de produire cet erlet. Pour
faire cette preeipitation, on prend
la liqueur de Foie de Soufre fil-
tree, & on verfe peu a peu un aei¬
de : f\ c'eft un des trois aeides mi-
neraux, donr on Ce fen, il faut
J'avoir auparavant erendu dans

'l'eau , pour eviter que le Soufre
ne fe preeipite en trop grande
quantite ä la fois, ce qui le met-
troit en mafle. Cette precaution
eft inutile, lorlqu'on emploie l'a¬
cide du vinaigre , qui eft moins
fort A melure qu'on verie l'acide
für le melange, la liqueur s'epaiflu
& devient d'un blaiic opaque , ce
qui lui a fait donner commune-
menr le nom de Lait de Soufre.
On conrinue a verfer l'acide tant
qu'on s'appercxür qu'il produit cet
eflet für la liqueur. Pendant cette

fupportable : 011 doit eviter de la
refpirer, & ne point laifler aupres
de la vapeur aueun uftencile d'ar-
genr qui en pourroir erre noirci.
On laufe le melange en vepos ,
pour donner le temps au preeipite
de fe former entierement: on de-
canre enfuite la liqueur qui fur-
nage ; on verfe le Preeipite für un
filrre /ur lequel on paffe de l'eau
cbaude, julcju'a ce qu'on s'apper-
toive qu'elle foit infipide. On raic
lecher avec precaution ce Preei¬
pite qui eft d'une grande tenuire:
il eft en meme temps beaueoup
plus blanc que ne le fönt les Fleuis
de Soufre ordinaires, meme lorf-
qu'on n'a employe que l'Afkaii
fixe, comme nous l'avons die en
parlant de la Terre Folice de Tar-
tre: la Terre des Alkalis fixes
etant pour la plus grande partie
infoluble dans les aeides, fe con-
fond neceflairement avec le Pre¬
eipite'. La terre qui enrre dans la
compofirion des Alkalis fixes, n'eft
pas la feule lubftance capable d'al-
tcrer la purete du Magiflere de
Soufre, en augmentai.t fa blan-
cheur. Dans le temps meme de
l'operation du Foie de Soufre^ fur-
rout en fe lervanr de 1'Alkali fixe,
il y a roujours une portion plus ou
moins confiderable de Soufre, fui-
vant le temps qu'on emploie pour
la fufion ou l'ebullition , qui fe
trouve decompofee : lePhlogilti-
que fe diffipant, & l'acide fe ]oi-

l gnant alors avec l'Aikali,ou avec la
Operation , l'odeur naturelle du I j chaux , cette decompoftion pro-
Foie de Soufre qu'on a rapportee J duit des Sels qui peuvent refter
avec raifon a celle des ceufs gares,'' meles en partie avec le Preeipite.
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Mais l'efpece d'acide qu'on em-
ploie pour la precipkaüon, con-
tribue encore davantage ä cette
alteratiou. Lemery, qu'on peut re-
garder comme un tres-bon Ob-
fervateur, quand il n'eft queition
que de faits de pracique, remar-

- que (*), qu'en faifant la precjpita-
tion du Soufre par le vinaigrc
diftille> le poids du precipite' eft
un peu moindre que ce/ui des
Fleurs de Soufre qu'on a em-
ployees \ mais que fi on emploie
un Acide plus vigourcux 3 le Ma-
g'ßere feche pcfera plus que la
Fleur de Soufre: il ajouteque cette
augmentation de poids va jufqu'ä
3 iij. für § j. de Soufre. Il penfe
que certe difterence vient de ce
que l'Acide du Vinaigre etant trcs-
foible, il Ce rrouve incapable de
feparer entierement le Soufre de
1'Alkali avec lequel il etoit uni:
mais en admettant meine cette

•al'egation, on fent que la precipi-
tarion faire, parexemple, par l'a-
ciJe virrioiique, devroit donuer
tout au plus la meme quantite de
Soufre: mais on ne voit pas pour-
quoi le poids de ce dernier ac-
querroit utie augmentation aufli
confiderable que Celle qu'il a trou-
vce lui-meme. Le favant Editeur
de Lemery peu conrenr, avec
raifon, de cetre explication, croit
que cetre diflerence dans le poids,
vient de ce que l'Acide du Vinai¬
gre combine avec 1'Alkali fixe ,
& focraant par fort union un Sei

portion du Soufre efl retenue par
ce Sei; au lieu que ies Sels qui re-
fultent du meme Alkali avec les
Acides mineraux, fönt exrreme-
ment fecs, & incapables parcon-
ßquent de retenir la moindre
quantite de Soufre. Il nous paroit
que cette explication laifle encore
les nienies doutes que nous for-

I tnions il n'y a qu'un inftanr. Des
experiences donr nous avons parle
dans quelques occafions, nous fönt
penier que cet effet vient plutbt
de ce que les Acides mineraux
plus puiflans que celui du Vinaigre,
degagent une bien plus grande
quantite de terre des Alkalis fixes.
Certe Terre fe joignant au Preci¬
pite de Soufre, forme I'augmen-
ration de poids que Lemery avoit
obfervee. Mais cette augmenta¬
tion vient encore du melange de
quelques Sels avec le Soufre, ainfi
que nous l'avons annonce au com-
mencement de cette note. Lorf-
qu'en iuivant la formule de notre
rexre , on unit la Chaux avec le
Soufre, & qu'on precipite enfuite
ce dernier avec l'Acide virrioii¬
que , cet Acide forme alors un Sei
ßleniteux qui ne fe dißbut dans
l'eau que tres - di/nri/emenr. Ce
Sei (eleniteux fe precipite donc

Jen grande partie avec le Soufre,
& les lotions reiterees ne peuvent,
par la meme raifon, en difloudre
& en enlever qu'une petire por¬
tion. On peut confulrer ä ce iu-
iet les experiences que rapporte

gras & onftueux-, ilarrive qu'une \) M. Meyer, (**) fur 1'examen qu'il

■

1

( ¥) Nouveau Cours de Chymie , pag. ftfi.
(**) Eßaifjurfo Chaux vive, &c. chap. 14, pag. 188 &c fuiv.

a fai't
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a fait du Precipite de Soufre, exe-
cute fuivant le procedede laPhar-
macopee de Londres: on y verra
la preuve de ce que nous avan-

repetees, & que l'eaufoit chaude-,
cai on connoit la difriculte qu a ce
Sei ä fe difloudre. Les autres rai-
(o ns que nous avons rapportees,

cons ; ll paroitra en meme cemps 1i paroiflent devoir encore faire
jjflez fingulier que M. Meyer , 11 donner Ja preference dans ce cas
ainfi que nous l'ayons deja dir J/ä l'Acide aceteux, qui formeavec
emploie l'acide virrioJique pour: J'AI/caii fixe une Terre Foliee de
precipiter Je Soufre qu'il a combi- ' | Tartre, que fa nature deliquefcente
ne avcc Ja Leiiive de Purre a Cau- j rend propre ä ecre enlevee par
tere. Pour empecher que le Ma- i : J eau. Otirre l'aiteration prefque
gi^ere de Soufre, prepare avec la 1 j inevitable dont Je Magiflere de
Chauxj ne contienne pas de fub- | Soufre eft fulceptible , quelques
ftances falines , que les lavages, \ | Marchands le falfifieirr fouvenc en
TOemereitetes,n enleventquetres-
dirlicilement, il faut choiür des
Acides qui ne forment avec certe
fubftance terreufe, que des SeJs
xJeliqueicens, que J'eau eft en etat
de difloudre & d'enlever. Tels
fönt les Acides Nitreux, Marin,
a.inh que l'Acide du Vinaigre: ce
dernier eft meme celui qu on pref-
crit ordinaitement, & d'aprcs ce
que nous avons expofe , il paroit
•que ce lieft pas /ans raifon. Le
feul motif qui pourroit empecher
de preferer cet Acide , feroit la
trop grande depenfe -,nousne nous
lommes cependant pas appercus
qu'il fallüt une auffi grande quan-
tite de Vinaigre pour precipiter
le Soufre, que l'avance M.Meyer,
qui pretend que pour retirer Il>)-
de ce Magiflere , il faut empJoyer
fb xx. de Vinaigre. Lorfque le,
Fole de Soufre a ete prepare par
le moyen de 1'Alkali fixe vegetal,
on Cent qu'on forme desSelsd'une

y ajoutant dela chaux, dela craie,
ou d'autres matieres (embJables:
ces fubftances lui procurent un
etat de blancheur qui le fait re-
chercJier de ceux qui ont peu de
connoiflance; car en general c'eft
une raifon de foupconner la pure-
te de cette preparation. On peut
d'ailleurs reconnohre la fraude,ea
faifant fublimer une partie du Ma¬
giflere dont on fe defie dans des
vaifleaux convenables , & ä une
chaleur douce; Jes matieres etran-
geres refteront au fond.

L'extreme tenuite que le Sou¬
fre acquiert par la grande divifion
de fes parties que lui procure l'o-
peration qui vient de nous oecu-
per, a porte pludeurs Medecins a
preferer ce Precipite au Soufre
ordinaire & ä Jes Fleurs. On l'em-
pJoie d'ailleurs dans les memes ma-
ladies dans lefquelles on croit que
le Soufre convienr. Sa dofe eft de
gr. vj. x. xij. ou xv. Lorlqu'on re-

autre naturermais JeTartievuiio-Uflechit cependant für ce qui fe
le qui fe fait en employant l'acidil pafle dans cette Operation, & für
vitriolique pour Ja preeipiration ,
demande au moins des Jotions

Secondc Partie.

la difficulte d'avoir un Soutre pur
par ce moyen , on eft tente de

Sff
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douter de cette taifon de pre"fe-
rence. En eflet, C\ d'un cote on
fiarvient ä obtenir le Soufre dans
e plus grand etat de divifion

pomble, & plus capabfe parcon-
ßquent de fe tenir fufpendu dans
les liqueurs, de p^netter avec elles
dans les orifices des differens ca-
naux, &c. ne perd-on pas une
partie des avantages qu'on atrend
du Soufre, par l'alliage erranger
donr on a tant de peine a ie de-
pouilier? Quelques Medecins ont
obferve que le Magißere de Sou¬
fre etoit quelquefois legeremeiu
purgatif •, cet eflet ne doit pas fur-
ptendre , puifqu'il arrive fouvent
qu'on emploie un Pre'cipits mele
de Tartre vitriole ou d'autres Sels,
& qu'en meine temps on le donne
ä une dofe plus forte que celle
qui eft communemen: en ufage:
mais on ne doit pas plus attendre
cet erlet du Preciphe de Soufre
bien pur, que des Fleurs de Sou¬

fre ordinaires,
Le Foie de Soufre (Hepar Sul-

phutis) na jamais ere d'aucun
ufage en Medecine : (on odeur
deteftable a vraifemblablement
toujours empeche qu'on ne füt
meme tente de I 'employer: il n'en
eft pas de meme en Chymie \ on
/äir que par fon moyen on peut en
vn in/ranr redoimer da Phlogiüi-
que a plußeurs chaux merailiques

PRliCIPITfi.
fair au/H que le Foie de Soufre
didout prelque toutes les fubftan-
ces metalliques, & /ur-tout l'or.
Nous ne nous etendrons pas da-
vantage für les autres proprieres
de cette diflolution : eües fönt du
reflort de la Chymie-Phyfique.

Les Alkalis fixes & les Terres
calcaires ne fönt pas ies leuls Corps
qui foient capabies de ih combi-
ner avec le Soufre, & de le dif-
foudre; les Alkalis volatils con-
tra&ent auffi union avec ce mini-
ral: il refulte de cette combinai-
fon un nouveau campofe qui eft
volatil. C'eft avec lui qu'Hofrman
prepare une Teinture volatile de
Soufrej (*) qu'il recommande en
qualite de Sudorifique. Pour 1 ob¬
tenir»

1p. Chaux vive.....
Sei Ammoniac ,
Soutre.......

Melez &■ rempliflez ä moitie
une cornue de verre avec ce me-
lange. Apres y avoir adapte un re-
cipient, diftillez au bain de llible,
& pouflez le feu aflez forrement,
il lortira un Efprit uri'neux tres-
volatil, de couleur d'or; cet Ef¬
prit aura une odeur tres fcetide ,
k caufe du Soufre qui y eft mele i
il faut le conferver dans une bou-
teiüe bien bouchee v car expofe

par. nj.
par. 1i-
par. l-

qui fe revivifient dans le temps du 11 ä l'air, il repand beaucoup de va-
contacl. Les preparations & les j 1 peurs, & s'exhale aifemenr* On a
chaux de plomb en fönt un des 1| par fon moyen une Encre defym-
exemples des plus frappans. On[[pathie. Si on ver/e flir cet Efprit

(*) Obfemat. Vhyfico Chemie, üb. 2, obfervat. 31. oper. tom. 4, pag.; 14 <5c;i;.
Yoyei aujfi } ejofd. annotat. in Pharmac. Spargyrie. Poterii } lib. z } tag. n.
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de Tacide vitrioJique , ou quel-flfe fert pour fo;rienter les parties
qa'aim-e aride, le melange devientl attaquees de la goutte,dont elie
d'abord verd , enfuite laiteux, &
on apper^oit bien-tot apres le
Soufre qui fe precipite au fond.
Cet Efprit s'unit tres-aifement a
l'Efpric-de-Vio re&ifie: on en met
parr. iij. iiirp.ut. /. on obtient par
ce moyen une Teincure donr la
do/e eft de gute, xxx ou xl. Hoflnian
ajoute qu'on peut en former avec
le Caraphre une liqueur dont on

fufpend les douleurs. II propofe
aulli d'y meler dans les memes
vues, de I'Opium , du Safran & du
Ca/cor ; mais na-t-oa pasa/orslieu
de redouter les apparences d'un
calme trompeur? On voie que dans
cecte prep.tration , l'Efprk volatil
du Sei Ammoniac degage par la
Chaux, artaque le Soufre, le dif-
four, & J'euleve.

I

EAU SULPHUREE-
Aqua Sulphurata.

t2f. Eau Commune........M. ib ij.
Soufre............P. tb ß.

Enflammez une partie du Soufre dans une cuillere de
fer; fufpendez-la für l'cau dans un vailTeau ferme: conti-
nuez la meme manceuvre tant que la fumee fubfiftera, 8c
jufqu a ce que tout le Soufre foie confume.

REMARQUE.

On avoit nomme cette Operation, Gas Sulphuris: voycz
dans l'Expofition du Comite, pag. lxj. quelles fönt les rai-
fons qu'il a eu de changer ce nom. Pour executer commo-
dement cette Operation, on peut fufpendre le Soufre en-
flamme für Veau, en mettant cette derniere dans un Reci-
pient de verre affez grand pour contenir le tout. L'ou-
verture du Recipient doit etre placee obliquement: la
cuillere qui renferme le Soufre, doit etre fixee ä une che-
villc de bois qui puiffe entrer nbrement dans le col du
Recipient. Ce col doit avoir alTez de longueur pour per-
metcre cette manceuvre. La cheville dont nous venons de

S ff ij
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parier maintiendra horifontalement Ja cuiilere qui eff ers
haue, & eile empechera en meme temps que cecte cuillete
ne trempe dans l'eau. Une toile jettee legeremene autour
de l'ouverture du Recipient, fuffira pour retenk les vapeurs
du Soufre. (i)

(i) Nous concevons difEcile
ment quel eft le but qu'on s'eft
propofe dans cette Operation, &
de quelle utilite ellepeur erre dans
1'ufage mediana/. Nouj /ävons que
dans quelques occafions, pourem-
pecher le Mout de fermenter, on
fait brüler des meches foufrees
dans les tonneaux, & que l'Acide
Sulphureux dont on a fein de re-
tenir les vapeurs , empeche la li-
queur qui s'en trouve impregnee,
de prendre le mouvement de fer-
mentation dont eile eft fufeepti-
ble, & qui fe trouve arrete par ce
moyeiH mais on fait en meme temps
que bien-tot la partie volatile &
inflammable qui aecompagne l'A¬
cide vitriolique, s'exhale & s'en
fepare, & qu'iine refte que ceder-
nier. On ne peut afturement pas
fe flatter d'obtenir rien de plus
dans l'operation qu'on a vu decrite
dans le texte, & c'eft par cette
raifon quelle nous paroit inutile :
car ou bien on fe propoferoit d'im-
pregner l'eau du Sei Acide du
Soufre, Sc dans ce cas eile ferok
fupernue, puilque cet Acide eii
le meme que le vitriolique-, que
d'aüleurs le procede connu fous le
novn d'Ffprk de Soufre par la clo-
che , fuffiroir, &au-dela. Si au con-
traire on elpere obtenir une eau
chargee de l'Acide fulphureux vo-
ktil qui fe degage du Soufre, en

de faifantbrüJer lentement, ii nous
paroat que cette eiperance eft vai-
ne; car on fait que la portion du
PWogiftique qui par Ion union
avec 1 Acide, le conftitue Sulphu¬
reux, fe diffipe peu ä peu, & dans
un affez court eipace de temps, &
que l'Acide refte put, de mamere
que cette eau ne diflerera point
•i'une eau a laquelle on ajoute une

•petite portion d'Acide vitriolique.
ll eft cependant vrai que mettant
cette eau que nous fuppofons 6ien
impiegnde de l'Acide iulphureux»
Jans un vaiffeau qu'on tiendra bou-
xhe bien exaetement, eile fe main¬
tiendra lulphureufe plus iong-
temps •, mais nous avons peine ä
croire qu'on puiile alors en faire
aueun ufage. On connoit en eftes
les aeeidents tenibles que cet Ef-
prit peut caufer, puifque s'il enrre
dans les voies de la refpirario», il
eft capabie de cauier une iiifrcca-
tion fubite: d'ailleurs la manipu-
iation nous paroit aftez embarraf-
laiue. Malgre les eclaireiffemens

/que donne le Docteur Pernber-
ton dans fa remarc^ue, & qui fönt
^aits pour donner une idee de i'ap-
pareil, plus diftiuete que celle qui
refte apres avoir lue la defcriptioii
du texte ■■,nous ferons touiours por»
tes a douter qu'il y ait une com-
munication fuftiiante avec l'air.,
pour que le Soufre bulle alle-
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aifement, quoiqu'avec lenteur , j i pofes, quoiqu'eües n'en contien-
ainfi Cju'il eft niceflahre pour ob-1 1 nent paSjdumoins,deproptement
tenit l'acide fulphureux-, & qu'enll dit & de tout forme-, mais cette
meme temps les vapeurs ne foient 1 diicuffion que nous regardons
pas determinees a fortir par cette ricomme entieremenr etrangere a
iflue , piutot que de fe rendre dans 11 l'objet de cet ouvrage, Sc que .nous
le RLcipient oii l'eau eftcontenue,
Nous ne faurions dail/eurs nous
perfuader que Jes Medecins eclai-
res qui ont prefide ä la redaclion
de cette Pharmacopee , aient penfe
qu'i s procureroienr par ce moyen
une c-au analogue aux Eaux Ther¬
males qui paflent pour Sulphureu-
fes. Les Chymiftes nignotent pas
cömbien il eft difficile de connoi-
tre &d'imiter pareonfequent la na-
ture & le caraCtere fingulier dela
plupart de ces Eaux , le/quelles
annoncent tons les pfienomcnes
communs au Soufre & ä fes com-

"avouons meme erre au-de/Ius de
nos forces, exige des travaux par-
ticuliers. M. Monet , Chymiftc
favant & eclaire, qui a bien voulu
nous aider dans le travail que nous
avons enrrepris, va douner inceA
famment un Ouvrage tresinteref-
(ant für une guande partie des
Eaux Minerales de tonte efpece
qu'il aeuoccafton d'analyler a leuc
fource. Les Eaux connues ious le
nom d'Eaux Thermales Suiphu-
reujes, fbrment une parrie des plus
importantes de cet Ouvrage utile.

LES PRfiPARATIONS METALLIQUES.

Metallica,

ROUILLE D'ACIER PREPAREE.

Chalybis Rubigo prtparata.

Expofez de la limaille d'aeier ä l'air. Arrofez-Ia fouvent
d'eau ou de vinaigre , jufqu a ce quelle loft reduite en
rouillei triturez-la alors dans un mortier, & apres avoir
verfe de l'eau, empoitez la poudre la plus fme: expofez
de nouveau a. l'air le reüdu qui n'a pas pu etre reduit en
poudre fubtile ; vous Vhumeäerez , & lorlqu'il fera tombe
en rouille , vous recommencerez le meme procede qui
vient d'etre decrit. II faut faire feeher. exa£temencla pou¬
dre qui a ete tiiee par le lavage, & la garder pour l'ufage.
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R E M A R Q U E

On fc fert ordinairement du vinaigre dans cette prepa-
ration 5 mais le fer prcnd fi aifement de la rouille en ne
I'humeftant qu'avec de l'eau, qu'il eft inutile d'employer
im aucre moyen. (i)

(i) Les fubftances metaüiques
qui dans l'etac prefent de la Phar-
macie , en formenr une des clafles
des plus contiderables, neroient
pas ab/o/umenr inconnues aux au-
ciens. (*) Le cuivrc, le plomb ,
le fer > l'antimoine meme entroienc
dans les medicaments qu'ils mer-
toient en ufage. U paroit cepen-
danr qu'en gineral, &le pluscom-
munement, ils n'employoienrces
fubftances que dans les medica-
mcns deftines aux applicacions ex-
cerieures. Les Arabes ecendirent

|beaucoup cet ufage. Cefurenteux
/ijr-rout qui commencerenr ä faire
connoitre 1'empJoi du Mercure
dans les affectiohs curanees, uiäge
qui dans la fuite f;rvit de guide
aux Medecins pour decouvrir les
fecours propres ä combattre cetre
maladie infame & cruelle qui in-
fecla les troupes qui rempliiloienc
le Royaume de Naples , lorique
le Roi Charles VIII en tenta. U
conquece, & qui apres s'etre com«
muniquee a toute l'Italie, s'etendit
avec la meme rapidite dans toute

(*
") Hypocrate chns quelques endroits de fes Ouvrages, emploie la Fleur d'Ai-

rair. m£me ä l'interieur, comme vomitif & flimulant s de Mortis, lib. t. cap. 16,
tom. 7, edit. Charter. & de internis affeaionibus (ibid.) II fe fervoit aufli de l'&$
Ufium-, Sc de ce qu'il nomine Fleur cPArgcnt. Celle, en traitanc des maladies de
la Rate, de Lienis morbo & curatione , lib. 4, cap. 9, recommande l'eau des
Forgerons ....... poft cibum Aqua a Ferrario Fabro, in qud cadens Ferrum
fubinde tindumßt. II la recommande comme capable de remedier au gonflemenc
de ce vifccic, prsecipue lienem coercet. Diofcoride parle du Plomb, du Cuivre ,
de l'Antimoine, du Fer, &c. II dit que la rouille de ce dernier erl altringente,
«Jcarretele Flux des Femmes, de Medica matetia, lib. j, cap. f). II ajoute que
la fcorie du Fer (ftercus Ferri ) eil un recrement inurile, fpongieux, qui ne rede-
vientplus Fer, Sc qui a cependanr les memesproprie'te's , mais d'une maniere bien
moins efficace; ibid. cap. (4. Garien (deßmplicium Medicamentorum tempera-
mentis ac facultatibus, Üb. 9, cap. ) , cum. 10-19,) parle afiez au long du
Plomb, du Cuivre, de l'Andmoine qu'il nomme Stimmt, ainli que Diofcoride,
& qu'il emploie comme deflicatif dans les Collytes. II traite aufli du Fer (de
Squammd Ferri & Chalybis, qu'il dit avoir plus d'aftriction que l'ecaille du Cuivre,
& dont il fe fert dans la eure des Ulceres Voyez aufli fon Traire, de Compofitione
Medicamentorum, (pajßm.) Alexandre Trallien donnoit au/Ii i'aeier en fubftancc
pour diffiper le Schirre de la Rate. Voyei Fieind, Hißoire de la Me'decine .
pag. +7 & fuiv. JEüus & Oribafe l'employoieru comme aflringent >mais feulemeutä l'exterieur, ibid.
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fEurope. (*) Ju/qu'ä ce temps on
s'etoit borne ä empioyer, & me¬
ine affez rarement, les fubftances
metalliques, prefque toujours- en
fubftance : mais apres que la doc-
trine de Paracelfe & des Chymif
tes qui le fuivirent, & qui fe di-
foienc fes difcipJes, für inrroduire
dans Ja Medecinc , les remedes
tires des /übftances mecalliques ,
furent places au premier rang : on
ne fe rontenta pas des fecours qu'on
pouvoit en tirer dans leur etat na-
turel *, on les traita de toutes les
manieres, & chaeun vantala pre-
paration qu'il avoit trouvee, ou
qu'on lui avoit communiquee, iou-
venr meme comrae wie Panacee.
On rechercha en meme temps
dans ies Ouvrages des anciens
Chymiftes, tout ce qu'ds avoient
dit für ces fubftances qui avoient
prefque toujours ete le prineipal
& meme l'unique ob-jet de leurs
travaux & de leurs veilles; & quoi-
qu'ordmairement ils euffenr eu
d'autres vue^ que ceiles que h Me-
decine fe propofe , on les tourna
du cote de i'art de guerir. Les ex-
preffions & le ftyle enigmatiques
que la plupart de ces Auteurs
avoient empioyes, fervirent mer-
veilleulement ä cet u/age. C'eft
delä que nous eft venue cette
multituie immenfe de prepara-
lions medicinales ürees des fubf¬
tances metalliques, fur-tout du fer,
du mercure, de l'anümoine, &c.
D'un cote , /a pratique de la Me-
decine s'eft enrichie par ce moyen \
de plutieurs exceJ/ens remedes in-1

ER PREPAR£E. 5?{
connus aux Anciens, & auxqueis
toutes les compourions qu'ils nous
ont laiuees, ne fuppleeroient pas >
meme foiblement; mais il faut con-
venir en meme temps, que cell
a cet ufage, ou piutot ä l'abvs qu'on
en a fa.it, que les Charlatans de
toute efpeeeont du la plus grande
partie du credit que le vulgaire
ignorant eft toujours porte ä leur
aecorder. En euer, iJ y a eu peu
d'Empyriques qui ne fe /bienc an-
nonces ä la faveur de quelque pre-
paration particuliere & inconnue
a d'autres que lui feul, tiree du
fer, du mercure, de l'aruimoine 5-
ou de quelqu'autre fubftance de
cette nature; ibuvent meme ils ont
donne Je nom d'une fubftance me-
raifiqueäune preparation qui n'en
contenoit pas un atome. Nous en
avonsdonneun exemple,pflg. 279.
Entreprendre de decrire toutes les
prepararions de ces fubftances ,
leroit un ouvrage au/Ii faftidieux
qu'inutile : queJquefois meme un
nom change, ou une manipulaiion
indifferente, ont fait etablir fans
raifon des diftindtions entre des
remedes du meme genre. Nous
lommes bien eloignes d'embrafler
un plan de cette nature; & quoi-
que nous nous foyons propofe,
comme nous J avons deja annonce"
pluneurs fois, de raflembier autant
qu'il feroit poilible, les prepara-
tions connues, qu'ont feit adoptec
l'uiage, quelquefois meme la fan-
tailie , la mode, &c. (nous met-
tons dans ces dernieres clafles, ce»
fucces momentanes qu'il eft ii di£-

{*) Aftruc, de Morbis Ventrds , tom. 1 , üb. », cap. 7. & üb. i»,
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ficile d'apprecier , quoique tout le
pjonde s'en croie juge coröpeteot,)
nous nous contenterons de parier
de Celles que la pratique a confa-
crees depuis long-temps aux ufages
de la Medecine. Nous indiquerons
cependant quelques-unes des pre-
parations de ce genre, qui lans etre
d'un ufage auffi generalemenr
avoue, onr cependant joui de quei-
que rcputation, & fönt encore
employees dans certains Pays.

Le Fer eft la premiere fubftance
metallique dont la Pharmacopee
que nous traduifons donne les pre-
parations-, eile commence par la
plus limple. On fair que ce metal
expofe a l'humidice de l'air, eprou-
ve une d'icompoiitioij par la perte
plus ou moins grande de fon Phlo-
giftique; qualors (es parties mte-
grantes le defuniHent, & que re¬
duit fous une forme pulverulente,
ii prend une couleur d'un jaune
plus ou moins brun, &quiappro-
,che afiez fouvenc de ceile de la
Fieur de Safran : c'e/§ ce qui a fait
donner aux dirierents refiiltats
qu'on obtient de cette decompo-
fition du Fer } le nora general de
Safrans de Mars. Cette eipece de
decompolkion du Fer par laquelle
il eft reduit en poudicre ou Rouille,
paroir etre due , fuivant l'obferva-
rion que fait M. Roueile d apres
Stahl, ä un mouvemenc de cha-
leur qui s'excite dans ce metal, I
lorfqu'ou Texpofe ä 1'air, & qu'il
reeoit l'impremon de l'humidue
qui l'accompagne ', mais on auroit
tort de regarder le Fer reduit, ou
ä l'etat de la plus grande divifion
poffible, pu mime ä ceiui dune

■j poudre plus ou moins rouge, 3c
< \ parconfequent de ce qu'on nom¬

ine Safran, cornmedeftitue entie-
rement de fon Phlogiftique. La
preparation donnee- par M. Le-
mgry le fi!s, fous le nom üJEthiops
Martial} 8c que nous decrirons a
la dn de cet arricle, ainfi que ce
qui nous refte a dire für les difle-
rens Safrans de Mars, prouve-
ront combien cette opinion (eroit
erronee. On auroit parconfequent
egalement tort de confondre la
plupart des Safrans de Mars^ avec
cette pouffiere jaune qui fe preci-
pite des dillblutions de fer, faites
iur-tout par l'acide vitriolique, &
qu'on coimoit fous le nom d'O-
chre, Chaux de fer qui eft cora-
munement privee en entier de
Phlogiftique. Ce feroit avec auffi
peu de railon qu'on ne diftingue-
roit pas ces Sajrans d'avec le Col-
cothar ordinaire dont nous avons
parle dans le chapitre des fubftan-
ces falines.

C'eft un fait aveue par tous les
Chymiftes inftruits, que l'eau feule
n'eft pas capable de depouilier le
fer de fa partie inflammaWe, &
que l'air doit y concourir en me¬
ine temps : il tefulte de ce prin¬
cipe que la plus grande partie des

/ preparations connues fous le nom
de Safrans de Mars , ne fönt pas,
ainfi que quelques Auteurs l'ont
avance , de ventables Chaux de
Fer, depouiiles de tout Phlogifti¬
que -, puifque l'experience prouve
que les Acidespeuvent les attaquer,
& qu'ils fönt attirables en grande
partie par le couteau aimante. L'air

J ckl'eau ne lont pas les feuls moyens
de



ROUILLE D'ACIER PRÜPKKtt. 53 j
de mettre le Fer dans l'etat de Sa- j Uran de Mars, puifque pour etre

fran: toutes Ies fubftances qui peu- 1 reduit a cet etat de Safran , il eft

\

vent attaquer & difloudre ce m&
ral; telles que Ies Acides, les Alka¬
lis dans de eertaines circonftances,
&c. operent le meme effet. Ceft
ce que nous expo/erons dans h
flute. Les differenres methodes de
reduire le Fer en Safran , ont en-
gage ä diftinguer ces diverfes pre-
parations fous difrercns noms : la
pkipart de ces noms fönt tres-peu
corrects, & ont plus de rapport
aux qualites louvent imaginaires
qu'on attribuoit a ces remedes ,
qu'au verkable etat oü fe trouve
alors le Fer •■,mais etanr con/acres
par l'ufage, on eft plus sur d erre
cntendu en les con/ervant. La plus
ordinaire dc^ces preparations , eil
celle que notre texte decrit fous
le nom de Rouille d'Acier 3 & qu'on
connoit plus communement, fur-
tout en France, fous le nom de
Safran de Mars aperitif (*) Avant
de decrire les manipulations qu'on
met le plus communement en
ufage pour obtenir le Safran de
Mars j nous croyons qu'il eft ne-
ceflaire de faire quelques obfer-
vations für la nature du metal
qu'on emploie. Le Texte veut
qu'on fe ferve de fer dans l'etat
cV^der. Nous croyons qu'il eft
inutile de fuivre ce qu'il prefcrit
ä cet egard. En effet, outre qu'on
eprouve beaucoup de difficulte a
limer l'Acier, on ne fauroit elpe-
rer d'en retirer un meilleur Sa-

neceflaire qu'il eprouve la meme
perte de Phlogiftique que le Fer
doux ordinaire. Un aurre incon^-
venient en employant l'Acier, eft
que contenant une plus grande
quantite de Phlogiftique que le
fer ordinaire, & etant par confe-
quent moins propre a etre attaque
par l'eau & J'air, il faut un temps
plus confiderable pour le mctrre
en etat de Safran. Noüs croyons
par ces raifons qu'on doit preferer
une Umaille de Fer choifie &
exempte de Cuivre : celle qu'on
prend chez les Serruriers eft tres-
iu/pecte, Sc il eft plus für de faire
limer du fer expres, que de s'ex-
poier ä employer une limaiile qui
auroit l'inconvenient dont nous
venons de parier. La methode la
plus commune 8c la plus ancienne
pour avoir la Rouille du Fer, ou
le Safran de Mars aperitifj eft de
mettre la limaiile de ce metal dam
un vaie de terre fort large, & de
l'expofer ä la rofee : (**) on le re-
mue de temps en temps avec
une fpatule •, lorfqu on s'appercoit
qu'elle commence a fe reduire en
poudre flne, on Ja paffe par le ta-
mis de foie, par ce moyen on re-
tire ce qu'il y a de plus fin ; on
remet ä l'air ce qui refte , jufqu'a
ce qu'il fe foit forme une Rouille
qu'on retire comme la premiere
fois, & on continue la meme ma-
nceuvre jufqu'a ce qu'on ait retire

(*) Crocus Martis aperiens.
(**) C'eft cc qui a fait donnef au Safran prepate dt estte maniere le nom de

Safran de Mars aperitifprepare a la rofee. On vouloit meme que ce fut ä la rofee
du mois de Mai, dans le temps qu'on attribuoit beaucoup de vertus a ce fluid«,

Sccondc Partie, Ttt
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Ia quantite qu'on vouloit de Sa- m fer, au moins en grande partie
fran de Mars. Ce Safran eft d'une
couleur rougeätre. Cette manipu-
lacion tres-fimple a cependant l'in-
convenient d'etre tres-longue-, on
parvient au meme but, & on abrege
de beaucoup l'operation , en hu-
mectant la limaille avec de l'eau ,
ainfi que le prefcrit notre Texte ,
& faifant fecher enfuite. Un avan-
tage qu'on en retire encore, eft
d'obtenir par cemoyen un Safran
de Mars beaucoup plus phlogifti-
que. Mais nous ferons obferver \
cette occafion , que pour ne pas
perdre cet avantage, il faut em-
pecher que les Safrans de Mars
ne reftent trop Jong-temps expo-
fes ä l'action de 1'air ; il faut par-
conföquent les faire fecher tres-
promptement;carplusrexficcation
eft lente , plus ils perdent de leur
Phlogiftique : c eft ce qu'on recon-
noit aifement a leur couleur plus
ou moins vive, & ä la facilke plus
ou moins grande qu'ils ont ä fe
laifler diffoudre par les .Arides: on
parviendroit encore plus fürement
ä leur confervet leur principe in-
flammable , en les faifant fecher
par le moyen de la diftillation, &
dans des vaiffeaux fermes. Nous
preferons donc le moyen adopte
par Je Texte, d'employer l'eau,
& nous n'aurions rien a ajouter a
la defcription qui s'y trouve, &
qui eft exadle, fi on n'y propofoit
pas de fubftituet quelquefois le
vinaigre a l'eau. Il eft aife de fentir
la diftitence de ces deux agens: en
effer, l'acide du vinaigre diffout le

& en forme une fübftance faline
deliquefcente, qui doit meine etre
un obftacle ala patfaitede/iication
du Safran de Mars. Il eft vrai que
le fer precipite du vinaigre peut
fournir un Safran de Mars , ainfi
que nous le dirons ; mais il eft cer-
tain que dans la circonftance dont
nous parlons , on n'obtient pas la
preparation qu'on a intenrion d'a-
voir, & qu'on retire un Safran
de Mars qui eft en partie falin.
Cette preparation reflemble en
quelque maniere ä celle que Crol-
lius a dccrite fous le nom d'EJfence
de Safran de Mars; (*) il prend
des fcories de fer qu'il reduit en
poudre, & für lefquellesil mer du
vinaigre diftille. Illa^Te le tout en
digeftion pendant plufieurs jours.
Il filtre & fait evaporer au B. M.
Il refte une matiere rouge für la-
quelle il fait paffer ttois ou quatre
fois de l'eau de pluie •, il veut me¬
me qu'on la fafle calciner legere-
ment pour faire exhaler le vinai¬
gre , & qu'on la lave enfuite avec
l'eau. Il la donne comme aftrin-
gente dans leshemorragies, le Dia¬
betes , &c. ä la dole de gr. viij.
jufqu'a xv.

Plufieurs Difpenfaires , entre
autres celui de la Faculte de Me-
decine de Paris , dontient, ainfi
que Lemery, la preparation d'un
autre Safran de Mars , auquel on
ajoute aufli le nom SAperitif
C'eft celui qu'on prepare avec le
Soufre. (**) Pour cet effeton prend
parties egales de Soufre & de Li-

{*) Croci Mortis Effintia. Voyez Baßlica Ckyrnjfaf pag. 14?.
(**) Crocus Minis a$erUns A tum Sulphurt.
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maille 5 on les mele bien enfemble,
& on en forme une päte par le
moyen de l'eau •, 011 laifle le me-
lange qui s'echauffe & fe bour-
föufle au bout de quelque temps -,
il fe deffeche enfuite, on le met
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alors dans un tet ä ronr q
place für un fourneau ä feu nud ;
on lechauffe d abord peu ä peu ;
on augmenre enfuite le feu juf-
qu'au point de faire rougir lege-
rement le fond du vaiffeau ; on
agite continuellemenr la matiere
avec une baguette de fer, le Sou-
fre s'enflamme & repand une va-
peur d'efprit volatil fulphureux
dont il faut fe garanrir. Lorfqu'il
ne parou plus de flamme, il faut
con/iderablement augmenter le
feu, & le continuer dans cet erat,
jufqu'ä ce qu'on s'appercoive que
la poudre a pris une belle couleur
de pourpre fom.cc ; un peur en¬
fuite paüer cette poudre par le
ramis pour avoir le plus nn, ou
bien le porphyrifer.

Nous ne nous arreterons pas
aux indudtions que Lemery & quel¬
ques Auteurs ont voulu tirer de ce
qui fe paffe dans cette Operation:
on fair que ce Chymifte preten-
doit expliquer par les phenomenes
quelle prefente, la formacion des
Volcans, Celle du Tonnerre, des
feux qu on appercoit fortir de la
terre, & plufieurs autres effets de
la nature , qui vraiferablablement
fe produifent d'une maniere diffe-

rente de celle qu'on peut mettre
en ufage dans les laboratoires. (*)
On voit que dans ce procede la
decompofition qu'eprouve le Sou-
fre, donne occafion ä fon acide

met I d attaquer le fer, & den faire une
u on / / cfpeee de dilTolution momentanere;efp

8c quoique nous ayons recom-
mande de calciner fortement la
matiere , on ne fauroit etre sür
qu'on eft parveuu ä enlevet tout
l'acide, & les Aniftes connoiffent
combien on y trouveroit de dif-
ficulte : ce Safran de Mars con-
tient donc toujours de l'acide,"
fuivam toutesles apparences. Nous
fommes cependant bien eloignes
de le regarder comme un Colco-
tharj femblable ä celui qu'on ©b-
tient de la diftillation ou de h cal-
cination du vitriol : la couleur de
ce Safran de Mars defigne affez la
difference qu'il y a entre ces deux
corps. D'apres ces reflexions on
peut etre etonne de la denomina-
tion &Aperitif qu'on a donneeäce
Safran, tandis qu'on a donne le
nom d'Aßringent ä un autre Sa¬
fran qui parolt beaucoup moins
fait pour fe porter. (**)

Pour executet le procede du
Safran de Mars , connu vulgai-
rement fous le nom d'-Aftringent,
on prend de la limaille de fer, on
la met dans une grande coupeile
qu'on expofe fous la moufle au
grand feu. On remue continuel-
lement la matiere qui fe reduit in-

C) Voyei les Me'moires de VAcaiim.it des Sciences, ann. 1700, päg. 101 Sc
fuiv. & le nouveau Cours de Ckymie de ce meine Auteur.

(**) Angelus Sala nous paroit etre le feal qui au donne i avecraifon, ä ce Sa-
fran de Mars le nom d'Aßringent, & qui en falle ufage en cette qualite. Voyt{
Exegefis Chymiatrica de cecAuteur, part. i,ßfi.deCrocis.

Tttij
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fenfiblement en une poudred'une
belle couleur de violet rougeatre:
lorfqu'elle eft refroidie, onla paffe'
par Je tamis, & meine on Li broie
für Ie Porphyre pour lui donner
plus de tenuite ; manoeuvre qu'on
emploie egalement pour tous les
Safrans de Mars, ainfi que nous
l'avons dit. On pent fe procurer un
Safran de Mars de cette efpece,
en enlevant l'efpece de poufliere
qui fe forme /ur les barres de fer
qui ont e'ce expo/ees ä un feu vio-
lent; parceque tout fer qui eprou-
ve la gravide aftion de la chaleur ,
fe reduit de cette maniere. On
voit qu'on n'obtient par ce moyen,
qu'une pure terre martiale privee
de fon Phlogiftique, dont la cal-
cination l'a depouille', (*) auffi
cette e/pece de Safran eft-efle in-
fipide , & ne peut plus etre atta-
quee par les aeides. Lemery pre-
pare le Safran de Mars qu'il nom¬
ine Aßringent, d'une maniere un
peu differente. (**) II veut qu'on
prenne le Crocus qui refulre de la
calcination du Fer avec le Soufre,
qu'on le lave cinq ou fix fois avec
du vinaigre, dans lequel on le laiffe
tremper chaque fois pendant une
heure: on le lave enfuite, & on
Je calcine fortement.

Pour rendre complette la def-
cription des differentes prepara-l
tions des Safrans de Mars, ilnous
rede encore ä en donner deux qui
fönt certainement preferables, au
moins pour l'ufage medicinal, a
la plupatt de ceux qui nous ont \

occupe's fufqu'a prelent. La pre-
miere preparation eft düe ä M.
Stahl, & porte avec fon nom celui
de Safran de Mars antimonie. La
feconde eft XJE.thiops Martialde
M. Lemery le fils -, mais avant que
de decrire ces deux preparations,
nous croyons ne devoir pas paffer
fous /ilence une autre methode
d'obtenir le Safran de Mars. Cette
methode confifte ä preeipiter par
Ie moyen d'un Allcali fixe bien pur,
le fer qui a ete diffous par un aeide.
On peut, par exemple, eniployer le
preeipite du Vitriol Martial dont
on s'eft fervi pour preparer le Tar-
tre vuriole-, fuivant la formule de
cette Pharmacopee. ( Voye-[ ci-
devant pag. 52.1 Scfuiv.) On lave
bien, ce Preeipite, & on le fait
fecher : on peut , pour etre plus
für que le Vitriol ne contient point
de cuivre, operer de meme für
une diffolution du fer choifi avec
foin , & faite dans lacide vitrioli-
que, Ce n'eft pas que fuivant cer-
taines circonftances l'Alkali fixe ne
puifTe diffoudre une partie du fer
qui fe trouve divife, ainfi que Ja
remarqae Stahl: c'eft fur-tout lovC-
que le fer fe trouve diflbus par I a-
eide nitreux que cerre remarque
a lieu davantage; c'eft ce que nous
detaillerons en parlant de la Tein-
ture de Mars alkaline de ce grand
Chymifte. Le Safran de Mars
qu'on obtient en preeipitant le fer
diffous dans le vinaigre, eft Ie
meilleur de ceux qu'on prepare de
cette maniere. Il eft meme quel-

(*) Voye\ Cartheufer Pharmacologia, fc€t. 8, cap. 2.
(**) NouvemQours de Chymie } pag. i/tf.
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quefois d'une grande beaute, lorf- j | & que ce Safr.
qu'on a eu ioin de le faire fecher d'une portion
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promptemenr. Il fe diffout tres-
bien dans les Acides, & on en fent
Ja rai(on. Il n'en eft pas en eff'et
du vinaigrecornme des Acides mi-
neraux qui enlevenr au fer fon
Fhlogiftique.

Poiir preparer le Safran de
Mars antlmonie de Stahl, (*) on
prend les Jfcories du Regale d'An-
tiraoine Martial ; (**) on les expoie
ä l'humidite, ou, pour abreger , on
les met tremper dans l'eau. On
paffe enfuite la liqueur au travers
d'un filtre de papier für lequd s'ar-
rete une poudre tres-fine de cou-
leur de brique pale : faites-h fa¬
chet , Sc lorfqu'eile fera feche,
fäites-Ia detonner avec le triple
de fon poids de Nitre dans un
creufet place entre les charbons
ardens: forfque la dstonation fera
finie, vous mettrez la matietedans
l'eau chaude ; verfez par inclina-
tion l'eau qui contient ia partie la
plus fubtile, & paffez enfin le tout
par un filtre pour feparer Ja pou¬
dre qui fera le Safran de Mars
antimonii 3 que vous laverez en-
core plufieurs fois, paffant de l'eau
für le filtre , & que vous ferez en¬
fuite fecher. On voit que dans
cette Operation, fiiivant l'ob/erva-
tion de M. Baron, (***} on retire
un Safran de Mars qui n'a perdu
qu'une partie de fonPhlogiftique,

~ran de Mars eft mele
de Chaux d'Anti-

motfie qui s'eft formee dans le
temps de la detonation avec le
Nitre : car Ja partie reguline dif-
/oute par le Foie de Soufre, dans
le temps de la premiere Operation,
deftine ä faire obtenir le Regule,
ie rcduit en chaux dans cette fe-
conde manipulation ; au lieu que
le fer qui s'y trouvoit auffi diffous,
neu. pas prive de toute Ca. partie
inflammable; auffi ce Safran fe
laiffe-t-il attaquer par les Acides,
quoique foiblement. Zuelpher de-
critun Safran de Mats qu'il nom¬
ine cacheftique, (* >f* k) &quir'ef-
/emble beaucoup ä celui de Stahl,
excepte qu'il ne s'y trouve pas
d'Antimoine. Pourle preparer, on
fait fondre du Nitre purifie dans
un creufet •, on y jette ä differentes
reprifes environ la meine quantite
de limaille de fer: on laiffe le tout
jufqu'ä ce que le Nitre s'enflamme
& detonne : on met enfuite la
ma(Te dans l'eau chaude, puis on
fepare par le moyen d'un filtre la
poudre qu'on fait fecher. Nous
ne nous arreterons pas a parier
d'une preparation finguliere qu'un
Charlatan , nomine Saint-Hilaire,
debita vers le commencement de
ce iiecle, fous le nom de Neige
de Mars, & qu'un Medecin de
Venife a eu la bonte de dectire
fous le meme nom, (*****) en di-

(*) Voyei la Pkarmacopte de Berlin, & la Defcription qu'en a donnee M. Baron
dans fon Commencairefui le Couts de Chymie de Limety, pag. 2S4 &fuiv.

(**) On trouvera le proc£d6 de ce Regule dans la fuite de ce Chapitre.
(***) Loco citato.
( ¥¥¥¥ ) Crocus Martis Cacheäicus. Voye\ MantiJJ'a Spagyrica, part. t. cap. 3.
(*****) Joa. Hyeron. Zanichelli, de Ferro ejufque Nivis Prceparatione , &c,

Voyez le Journal des Sayans, ann. 171? > Septemb.
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fant qu'il faut jener für unepartie
de fer qu'on a fait rougir dans un
creufet, trois parties d'Antimoine •.
on fepare, ajoute-t-il, Je plus bril¬
lant , & on le fait fublimer ä un
petit feu de charbons dans une cu-
curbite garnie d'un chapiteau aveu-
gle ■,on trouve ces vaifTeaux rem-
plis d'une neige tres-claire, com-
pofee de petits filets blancs & lui-
iants comme J'argent le plus ßn;
c'eft la Neige de MarSj fuivant
M. Zanichelli <jui lui donne les
plus grandes vertus •, on fem que
c'eft ici un pvocede impatfait par
lequel on peut obtenir les Fleursj
ou ce qu'on nomine Neige du Re-
gule d'Antimoine , & qu'il a'y a
pas un atome de Fer. Mais c'eft
trop parier d'un procede auffi fri¬
vole, & nous paffons ä la defcrip-
tion de i'JEthiops Martial.

C'eft fous ce nom principale-
ment qu'on connoit une efpece de
Safran de Mars, dont la prepara-
tion eft düe ä M. Lemery le fils. (*)
Ce Safran de Mars reunit a l'avan-
tage de l'extreme dividon, dont
fönt doues les autres Crocusj celui
de conferver le Phlogiftique du
Fer. C'eft ce qu'on peut apperce-
voir fenfiblement ä fa couleur qui
cft noire •, ce qui lui a fait donner
Je nom d'^Etkiops ; il eft attira-
ble par Jaimanr, & enüerement
difloiub/e dans les Arides. Ces dif-
ferentes proprietes de l'jEthiops
Martial j viennenr de ceque nous
avons fait obferver, que le Fer ne
ferdoit fon Phlogiftique que par

adtion combinee de l'air & de

I'eau. AinG, tant qu'on le garantira
de laction du premier, l'eau, en
le penetrant peu ä peu, ne fervira
qu'ale divifer: c'eft dans cette vue
quepour executer cette Operation,
on prend de la Limaille de Fer
neuve bien nette, & qui ne foit
point rouillee : on la met dans un
bocalde verre, ou dans un potde
terre qui ne foit pas verniftee : on
verfepar-deftüs de l'eau froide tres-
pure qui furnage ä la hauteur de
trois ou quatre pouces: on remue
de temps en temps la limaille, &
on lui fait perdte fon etat metalli-
que: en un mot, eile fe reduit in-
fenfiblement en une poudre noire
impalpable. Quand on s'appercoit
qu'il y a une grande quantite de
fer reduit en cet erat, on vetfe ce
qui eft contenu dans le bocal für
un nitre de papier : l'eau s'etant
ecoulpe, il faut deflecher promp-
tement la poudre qui eft reftee für
le filtre : fans cette precaution ,
l'air Joint ä l'humidite dontla pou¬
dre eft imbue, feroit difliper le
Phlogiftique •, on verroit la cou¬
leur noire difpaioitre , pour faire
place ä la couleur fafranee des au¬
tres Crocus Martiaux. \\ eftineme
neceiläire de fe fervir de feu pour
aller plus vite; peur-etre merae,
fuivant le conleil de quelques Au¬
teurs, feroit-on mieux d'execu-
ter la deffication dans des vaifleaux
clos, Sc par la diftillation. Lorf-
que tout eft bien fec, on le triture
dans un monier de Marbre, de

i verre , ou de fer, & on paffe par
| le tamis de Soie pour retirer le

(») FtyqUiMemoires del'Acadcmicdes Sciences, am, i7)UF aS' x6i -
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plus fin : on remet enfuite le plusj
groffier dans l'eau, afin que ce li
quide acheve de mettre ce refidu
dans le meine etat. 11 y a encoreune
autre manipulation pour feparer
l'^Ethlops Martial, & c'eft meine/
la pius ufitee. Elle confifte ä de-
canter l'eau qu'on a brouillee au-
paravant dans un autre vafe. Le
plus renu de h poudre refte fuf-
pendu dans l'eau, & eft entraine
avec eile: on repafle enfuite für le
iiltre cette eau qu'on brouille de
nouveau, & on obtient la poudre
qu'on fait deffecherle plus promp-
tement qu'il eft poltible , ainfi
que nous 1 avons deja recomman-
de : des quelle eft feche , on i'en-
ferme tont de fuke dans une bou-
teille qu'on bouche exacftement.
La preparation de l'^Ethiops Mar¬
tial n eft point embarraftante. Il
fuftlt de remuer la mauere detemps
en temps , par exemple, tous les
quinzejours; maison voit en me¬
ine-temps qu'elle eft fortlongue:
eile dure ordinairement trois ou
quatte mois, de facon qu'il eft ne-
ceflaire qu'un Apothicaire en ait
de toute faite , ne pouvant en
preparer tout de fuite, lorfqu'on
lui en demande; cet inconvenient
qui procede de la longueur du
temps deftine ä cette Operation ,
a excite a donner des manipula-
rions qui fuffent moins longues,
Sc qui fiHent obtenir le Fer dans
le meine 6tat. M. Majault, Me-
decin de la Faculre de Paris, a cru
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eine. (*) Il commence par decom-
pofer le Vitriol Martial, par le
moyen d'un Alkali fixe de la me¬
ine maniere qu'on l'a vu decrite
dans l'article du Tartre Vitriole ;
il edulcore plufieurs fbis le preci-
pite avec de l'eau chaude, pour
enlever toute la pattie faline. Lorf-
que ce preeipite eft feche, il en
forme une efpece de päte ou de
bouiJIie avec l'Huile d'Olives; il
met ce melange dans une cuiller
de fer qu'il expofe für un feu aflez
vif de charbon •, il veut meme que
l'Huile s'enflamme, & qu'elle fe
confume par Vinflammation. Lorf¬
qu'on ne voit plus de fumee, on
retire la cuiller, de peur que l'ac-
tion continue du feu ne lui enlcve
le Phlogiftique qu'on vient de lui
donner. Il veut qu'on repete deux
ou trois fois la meme Operation
avec l'Huile d'Olives, dont on im-
bibe la malTe qu'on a foin de re¬
muer avec une Ipatule de fer,
avant que de l'expofer au feu : on
obtient alors une poudre de cou-
leur noire attirable par l'aimant,
& qui a toutes les proprietes de
XJEthiops Martial de Lemery.
On voit par ce que nous venons
de dire de la manipulation de M.
Majault , qu'il fe Zerr du moyen
connu depuis log-temps pour re-
donner aux Chaux metalliques le
Phlogiftique qu'elles ont perdu.
On fe fert ordinairement, dans ce
cas, d'un creufet qui eft plus com-
mode que la cuiller de fer; au lieu

y parvenir par l'operation qu'il aUd'Huile d'Olives,onemploie com-
decrite dans le Journal de Mede- J j munemerw celle de Lin •, mais ce

(*) Janvier 17 W > P aS> !7 &ßiv.
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choix paroit aflez indifferent, par-
ce qu'il furfit d'employer une fub-
ftance capable de fournir le Phlo-
giftique. M. Majauk donne la pre-
ference ä l'Huile d'Olives, parce-
qu'il pretend qu'elle laiße moins
de cendres ou de terre apres eile.
Il recommande de faire enflam-
mer l'Huile ; raais nous croyons
qu'il Vaut beaucoup mieux , com-
me il eil d'ufage dans ces fortes
d'operations, expofer iemelange
für un feu aiTez fort, pout que
l'Huile qui fe decompofe , & fume
beaucoup, communique a la Chaux
Martiale , la partie inflammable
qu'elle contient. En efTet, on voit
que l'inrlammation de l'Huile de-
truit non-feulement l'Huile avec
trop de rapidite , mais encote
qu'elle enleve beaucoup de Phlo-
giftique qui s'eft uni au Fer, &
qu'elle doit recalciner en quelque
maniere ce metal : aulTi l'Auteur
de ce procede eft-il oblige de re-
pafler plufieurs fois de l'Huile für
la Chaux Martiale, avant qu'il
puiffe l'obtenir dans le meine etat
que XJEthiops Mamal de Le¬
mery, Il nous paroit d'aiüeurs
que, fl, d'un cote, on obtient en
moins de temps un Fer- dans le
plus grand etat de divifion poffi-
ble, & doue de fesproprietes nie-
talliques , de meine que djns le
procede de Lemery, la manipu-
lation que nous venons de decrire
eft beaucoup plus laborieufe &
plus couteufe. On trouve encore
dans le Journal de Medecine de
l'annee 176z, (*) un procede

{*) Septembie, pag, 241 & Mv.

qu'on annonce comme plus facile
& plus court que celui de Lemery,
pour obtenir un Fer dans le meme
etat que fon Mthiops Marüal:
on pourra juger de cette pro-
meffe par l'expofe que nous en
allons faire : l'Auteut du procede,
preicrit de prendre du Cokhotar,
ou du Vitriol Martial calcine au
rouge -, de l'edulcorer par le moyen
de J'eau chaude qu'on decante, ä
meiiire que la Chaux ferrugineu/c
fe precipite: lorfque ce precipite
eft: bien edulcore, on le fait ß-
cher, & on l'expofe enfuite dans
un tet fous une moufle du four-
neau d'efiai, jufqu'a ce qu'il foit
devenu rouge. On prend une par¬
tie de ce precipite, loriqu'il eil
refroidi, & on le mele avec deux
parties de Sei marin decrepite : on
les unit bien enfemble, en les tri-
turant long-temps dans un mor-
tier de fer; on met ce melange
dans un canon de fuiil qu'on bou-
che exactement avec deux bou-
cbons de fer , & on lute encore
les Jointures de ces bouchons avec
de la terre ä potier dont on en-
veloppe meme toute l'extreinite
du canon. Lorfque Je lut e/r iec ,
on place le canon dans la chemi-
nee, de maniere qu'il foit recou-
vert de cendres & de charbons
allumes , on doit meme le foule-
vcr au bout d'une demi-heure,
afin qu'il foit environne de char¬
bons de toutes parts : on entre-
tient ainii le feu bien ardent pen-

| dant quarre heures: on retire alors
le canon du feu, & onle laillc re-

froidir -3
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froidir ■, alors on caiTe Je Jut pour
deboucher le canon , & avec une
verge de fer, on en fait fortir le
Mars qu'on trouve, dit-on , en
grumeaux noirs: on les reduit en
poudre dans un mortier de verre,
& on met cette poudre dans une
terrine •, on ver/e par-de/Ius de
l'eau tres-chaude, on agite avec
unefparule, on decante tout de
iuire, & avec precaution , dans
un vafe beaucoup plus grand -, on
verfe de nouvelle eau chaude für
le refidu , on decante comme Ia
fremiere fois, & on continue de

a merae maniere , jufqu'a ce que
l'eau ne paroifle plus coloree ; on
laiffe depofer le Safran de Mars
qui a pafle par le üottage, 8c on
dir que c'eft J arlaire de vingt-qua-
tre heures : on decante l'eau f on
en verfe de nouvelle, & toute
chaude für le depot qui s'eft fait
au fond; on la decante quand eile
eft claire ; & comme ce Safran de
Mars eil mele avec des Sels, on
continue les lavages ju/qu'ä ce que
l'eau fortant inupide , on juge
qu'il en eft totalement depouille:
on fait enfuite ßcher ce Safran.
On finit par dire que ce Safran
de Mars compare avec l'-Älthiops
Martial _, eft le meine, qu'il eft
attitable par l'aimant, & diflblu-
ble dans tous les acides, ainfi que
ce dernier: on donne meine au
premier un avantage für XuEthiops
de Lemery •, car l'on pretend qu'il
ne perd pas de fon Phlogiftique
comme l'^Ethiops. Nous nous
contentons d'avoir expoie la ma-
nipulation de ce Safran de Mars,
Sc nous croyons /uperflu d'y ajou-

Seconde Partie.

ter aucune reflexion. Nous dou-
tons feulement qu'en fuppofant
toutes les qualites que lui donne
1'Auteur, aucun Artifte foit tente
de preferer cette methode cora-
pliquee & embarrailanre, au pro-

I cede fimple, quoique peut - etre
un peu plus long , qua donne
Lemery.

Les remedestires du Fer, fout-
niflent des fecours tres-puiflans
dans plu/ieurs maladies : nous
avons täche den donner une idee
dans la Matiere Medicale {an.
Fer.) Nous y avons fait obferver
que c'etoit principalemenc par Ja

I vertu tonique, que ce metal pro-
[ duifoit des eftets qui paroifioient
dirre'rens, quoiqu'iJs fufTent düs ~k
Ia meine cau/e, & qu'ils derivaf-
fent du meine principe. Nous en
avons donne la preuve en prefen-
tant les phenomenes qui fuivent
l'ufage des Martiaux 3 & qui ont
ete faifis & decrits par tous les
Obfervateurs attentifs : tels fönt
Ja force augmentee dans les pulfa-
tions arterielles, Ja couleur de la
peau, fur-tout de celle du vifage
devenue plus vive , obfervation
fenfible dans toutes les parties
dans lefquelles les vaifleaux fönt
fi legerement recouverts, qu'on
peut Jes regarder pre/que comme
a nud, reJIes que Jes levres, les
angles des yeux, &c. enfin Ia
vigueur augmentee dans toute
l'habitude du corps. Tout indiquc
donc que Ia force fyftaltique des
vauTeaux eft alors plus grande que

IIa maffe du fluide fanguin, fur-
tout celle de la partie globuleufe,

, connue plus fpecialement fous 1?
VW.
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nom de Cruor Ruber j e/l plus
denfe, plus compacte, & plus pro¬
pre a produire la collifion niu-
tuelle des parties, qui eft la four-
ce de la chaleur & des effets qui
en refuitent ; ces eftets connus,
fönt fuffi/amment connoitre les
cas dans lelquels le Fer peut con-
venir ä ceux dans lefquels Ton ufä-
ge, malgre les prejuges recus, e/l
eontraire, ou au moins inutile.
En faifant attention aux phene-
menes dont nous venons de par¬
ier, il e/l ai/e d'apprecier les ver-
tus que la routine ou l'obferva-
tion fuperficielle ont fouvent fait
attribuer au Mars. On voit en me¬
ine temps par quelle raifon le Fer
eft d'un f\ grand lecours dans les
maladies qui reconnoifTe.it pour
caufe cet erat de langueur, dans
la circulation du fluide fanguin,
deftine ä entretenir le mouvement
de la machine animale, principa-
lement lorfque cer etat ne depend
pas feulement de l'atonie des foli-
des, mais qu'il vient du peu de
eohe/ion des molecules de ce fluide
& de leur inertie. Cette degene-
ration produit le Chloroßs _, la
bouffifllire , la leucophegmatie
dans plu/ieurs circonftances , &
lorfqu eile fe rencontre, ainfi qu'il
arrivelouventdans des fujets dont
les vifceres dune rexture foible
& incapable de communiquer aux
liqueurs qui y abondent, le mou¬
vement de progreflion qui leur
eft necefläire , ils fe trouvent bien-
tot futcharges : les liquides s'y
amaflent, s'y condenfent , & for-
ment des ob/lruclions & des tu-
taeurs de diffctens genres. De lä

tres-fbuvenr des gonfiemens, Sc
ces obftructions de Ja rare,nom-
mes par les Anciens, Magm Lienes,
Celles du foie , du pancreas, de la
matrice , & de plufieurs autres or-
ganes. De lä les ftafes dans les vei-
nes mefenteriquft & fpleniques
qui fe repandant dans tous les vif¬
ceres du bas ventre, vont enfuite
aboutir ä la Keine Porte. Dans
ces cas & ces circon/lances > les
remedes fnartiaux /ont tres-capa-
bles de remedier aux defordres
dont nous venons de patler. C'eft
dans ce fens qu'on peut les regar-
der comme aperitirs, parce qu'en
donnant occafion ä des collilions
plus fortes, & en augmentant le
mouvement de circulation, les
fluides & Jes di/rerens fucs, au lieu
de s'arreter, fönt chafles Sc poufles
dans les canaux, ou dans les rou-
tes qui leurs fönt deüinees. Les
ftafes dües ä l'inertie des liqueurs
& des folides , fönt quelquefois
aufli portees ä un tel point, que
Jes canaux extremement gonfles,
ne peuvent retenir qu'avec diffi-
culte le fluide fanguin, limphari-
que, ou d'un autre genre, lequel
s'echappe alors ou fiiinte conti-
nuellement au travers des mailles
elargies de ces vai/7eauxincapables
de re/i/ler : alors les Martiaux 3

I par les meines raifons, remedie-
' ront a ce defordre, quoique d'une
autre efpece, & dans cette cir-
conftance le Fer pourra porter Je
nom d'aftringent. Il n'e/l pas rare
en efiet de voir Jes pertes, foit
en rouge, foit en blanc, fi com-
munes aux femmes, ceder ä Tu-

i fage du Mars j bien admini/lre,
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tandis que Je meme remede eft
fouvent le plus convenable pout
rappeller l'ecoulement des regles
fupprimees: mais on voit en me¬
me temps quel defotdre on pour-
roit caufer , fi en s'attachant aux
motSy plutot qu'aux chqfesj dans
un cas de fuppreftlon de regles ,
qui fe trouveroir, par exemple,
dans un fujet plethorique , on
commencoit par donner le Mars;
puifqu'il eft aife de' fentir qu'on
ne feroit qu'augmenter la caufe de
l'accident■> il en feroit de meme
dans les pertes qui deriveroient
de la meme caufe, ou qui vien-
droient d'eretiime & d'irritation.
On eft encore expo/e ä romber
dans des iautes confiderables ,
lorfqu'on emploie indiftin6tement
les Martiaux dans toutes les ma-
ladies du foie, des canaux biliaires
& de la veficule du fiel , ainfi
que dans les hydropifies-, c'eft ce
qui n'arrive cependant que trop
fouvent. On voitparoitre de temps
en temps de nouveaux remedes
vantes comme fpecifiques dans
cette derniere maladie , qui ce¬
pendant n'en admet de reels que
tres-raremenr. Les preparations
de Fer _, celles d'Antimoine, ou
feules, ou melees avec quelque
purgaüf draftique, en fönt ordi-

le fecret. C'eft I
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c le Safran de Mars prepare

avec le Soufre & UAntimoine crud
aä^j. la Scamonee § iv. quo«
meloit avec Sirop de Limons 1b iv.
On en donnoit une cuilleree plu-
fleurs fbis dans Ja journee: Ja dofe
du purgarif qui y entre, produi-
foit quelquefois des feiles, & la
fortie d'une partie du liquide
epanche ; mais l'epuifement qui
teftoit au malade , l'agacement
du canal a/imentaire qui attiroic
fouvent la gangrene •, tout con-
couroit otdinairement ä accelerer
la mort du malade. Sydenhum
avoit deja obferve, (*) que ce
n'eft que dans le commencement
des hydropifies que les remedes
tires du Fer 3 et'oient utiles, Jangui*
nem videlket invigorando _, cale-
fatiendoque j fuivant l'expreffion
dont il fe fert. C'eft en eflet dans
cet etat cachetique , qui precede
ordinairement l'hydropifie , &
dans lequel l'hemathofe eftlanguif-
fanre , qu'on peut attendre de ve-
rirabfes fecours du Fer; car lorf-
qu'une fois les eaux fe fönt repan-
dues dans la capacite , & que par
leur fejour elles ont pour ainfi
dire, macere les organes für lef-
quelles elles fe trouvent, on a peu
ä compter für les Martiaux. Ils
fbnt encore tres-inutifes, Sc meme
nui/ibles dans le cas de fchirrofite'nairement tout

ainfi que pendant plufieurs annees,!! de quelque vifcere, pouvant alors
on avoit adopte aParisun remede j j faire degenerer le fchirre en can-
de cette efpece. Cetoit une ef-licer-, (**) on tombe fouvent dans
pece d'eleduaire liquide forme 11 cette faute, en ne faifant pas aft'ez

(*) Tra.3a.tus de Hydrope, oper. tom. i, pag. 54f.
(**) Vetatur etiam (Ferrum) ubi tumores fcirrhoß aifunt: nam quiacorporis robur

äuget, hincfaeit, ut Janguis magis, magijque arietet in illum fcirrhum & producta
sancrum. H. Boerrhave Prasleiä. deMorbis nervorum, tom. I. de Chloroß.

V V v i'
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moIecuJes Maniales fe trouvent
enveloppees dans ces matieres qui"
bridenc & enervent rotalement
leur a&ion. Les malades alors v
fuivant l'obfervation de ßoerrha«
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attention aux veritables effets du
Fer: une erreur prefque dela me¬
ine nature, eft d'employer a con-
tre-temps les Martiaux dans les
obftructions du foie, dans les jau-
nifles, &c. Ces remedes fl utiles
dans les indilpoiitions de ce vif-
eere, pour retablir la circulation
qui s'y trouve li languifTante , &
prevenir les obftrucnons qui y
fönt (1 frequenres, peuvent auffi,
par la meine raifon, les cau/er, fi
on les met en ufage avant que
d'avoir rendu les liqueurs fluides,
& avant que d'avoic calme les
eontractions fpaftiques des canaux
biliaires. C'eft une reflexion tres-
fage que fait M. Huxham , d'apres
fa propre experience, en traitant
d'une efpece de jaumfle qui de-
pend de la vi/cofite & del'inertie
de la bile , & dans laquelle il re-
commande d'employer les prepa-
rations du Fer, apres avoir mis en
ufage les attenuans, les favoneux,
lesvolarils &lesemetiques. (*) En
genital 1'ufage du Ferexige que
les premieres voies foient libres:
on ne doit point i'adminiftrer dans
1: Chloroßs & les autres maladies
du meine genre, dont on peut le
regarder comme le verkable re-
mede , fans avoir debarraflTe l'ef-
tomac des matieres vifqueules &
glaireufes dont il eft commune-
ment furcharge dans cet etat d'a-
tonie : fans cette precaution les

ve , (**) fönt fujets aux anxietes,
aux vents; ilsfentent un poids in-
commode Zur leur eftomac : on a
meine trouve dans le ventricule
des fujets foibles , le Fer qu'ils
avoientpris, & qui n'ävoft pu pa£
/er, fuivant 1'ob/ervation de Pa-
narolle cite par Hoflman. (***) II
eft donc neceflaire de prevenir
ces accidens par un purgatif con-
venable, ou plutot encore par un
emetique doux , tel que l'Ipeca-
cuana. Les organes etant libres,
la diitriburion du Fer Ce feta ai«
fernen*: il pourra, Ior/qu'on aura
eu foin de le mettre dans l'etat de
divifion oü il doit etre, fe tenir
fufpendu dans les liqueurs, & pe-
netrer avec elles dans toutes les
routes de la circulation. Nous ne
doutons pas en effet, d'apres plu-
iieurs experiences dont nous allons
rendre compte, que les particules
du Fer ne s'iniinuent dansle fang,
& n'entrent meme dans fa compo-
fition. On fait depuis long-remps
que ce metal e/i en erat de pene-
trer dans les parties les plus deliees
de prefque tous les corps. On a
trouve en effet du Fer dans les

■cendres de bois brule, avec toutes
; les precautions neceflaires pour

(*) Cave tarnen ne thalibeata. medicamenta preepopereadhibeas; ante fcilicn
quam fluxos reddideris humores , aliter enim pro remedio , immedicabilis fotjaa.
hepatu färrhus eveniet. Obfervat. de aere & morbis epidemicis, conflitut. ad ana„
173 7i in comment. de morbis iäericis.

(**) Dt morbis nervorum , Ioc. cit.
(***) In nous ad cap. 17. Pharmacop,SpagyricaTquHU
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mais lacmpecher de foupconner que celltacle de ce metal ;

fer ne fut communique par les 1 fereufe ou limphatique en contient
partie

uftenciles dont on le fert ordinal
remenc pour cette combuftion. (*)
On a trouve des particules de ce
metal dans les cendres reftees apres
la diftillation du miel. (**) Dansl
les matieres animales, relies que
les cendres du ca/roreum , des |
cloporres, (***) dans le corail mis
en poudre. (****) Le fameux Lif-
ter a demontre auffi des parcelles
de fer, dans le calcul de la veilie,
en fe fervant du couteau aiman-
te. (*****) Enfin, on en a trouve
dans le fang de l'homme & des
animaux. M. Galeati, de l'Inltirut
de Bologne, & dont nous venons
de cirer un A-lcmoire, parok etre
un des premiers qui ait fait des
experiences en ce genre , & il les
rapporte dans le meine endroit.
Mais M. Menghini, de la meme
Academie, par des travaux fuivis,
Sc par des experiences tres,-inte-
reiiantes, a repandu le plus grand
jour für cet objet. Il reiülte de /es
obfervations, (******] que les os,
la chair & la graifle, contiennent
trcs-peu de particules ferrugineu-
fes, fur-rout les os & la graifle •,

peu en comparaifon de la partie
globuleufe ou rouge. M. Rhades
a fait les meines ob/ervarions fous
les yeux du /ävant M. de Haller.
(*******)Au rede, les experien¬
ces de M. Menghini ont ete faires
für le fang de l'homme & de dif-
ferentes efpcces d'animaux. Les
refulrats ont ete les meines. M.
Menghini a pouile encore plus
loin fes experiences & l'es obfer¬
vations : il a voulu fe convaincre
que le fang fe chargeoit effetftive-
ment d'une plus grande quantite
de particules de Fer, a proportioti
de i'uiage qu'on faifoit de ce me¬
tal : dans cette vue il a donne pen-
dant un cestain temps, foit a des
hommes , foit a des animaux de
dirlerente efpece , du Fer, dans
differens etats •, tels que la mine
crue de ce metal reduite en pou¬
dre , la limaille paffee iimplement
au ramis, la limaille porphinfee ,
le Safran de Mars ape'ririf, la
teinture de Mars , &c. Le fang
examine enfuite, (* *******) l u i a
donne des indices rertains dune
plus grande qüamite de particules

que le fang eir le verkable recep-' martiales, qu'avant l'experience •,

(*) Memoires de l'Academie des Sciences , ann. 178/jpag:. }Sz. Voye\ au/K
Comment. deBononienß Scientiarum inflituto, tom. z, pag. no.

(**) Mim. de ?Academie des Science: , ann. 1706, pag. 411.
(**+) Ibid. JcHijr. 1709. -
(***+) Ibid. Hiß. 1711. pag. \ß.
(-*****) Dißiit. Medicinalis de calculo humano , dans le premier volume deä

(Euvres de Sydenham.
(¥¥¥¥¥¥j De Bononienß Scientiarum inßituto Commentar. tom. 2. Par. alter.-

de Ferrearum particidarum fede in fanguine, pag. 244 & luiv.
I (¥¥¥¥¥¥¥) ElementaPhyfiologitzcorporishumani, tom. 2,üb. j, fe£r. 2, pat.4}.
' (.+¥¥¥¥¥*¥■) De Bonon. Scientiar. inftitato comment. tom. } > de Fentarumpar-'
•ffciilarumprogreßu in fanguinem, pag.47;. & fuiv.
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mais ces parties de Fer s'y trou-
voient dans une proportion tres-
differente, fuivant la nature ou la
preparation du Fer mife en ufage.
En erlet le fang de ceux qui avoient
faic ufage de la mine crue, con-
tenoit beaucoup plus de Fer, que
celui de ceux qui avoient ufe, ou
du Safran de Mars, ou de la li-
maille groffiere, qui en avoienr
tres-peu en comparaifon. (*) Le
fang de ceux pour lefquels on
avoic employe h limaiJle porphi-
rifee, etoit ptefque auffi chargee
de Fer , que celui des fujets qui
avoient pns la mine crue. M. Men-
ghini a repete ces experiences en
comparant le fang des animaux
3ui avoient ufe du Fer, avec celui

'autres animaux qui xi'en avoient
pas pris, & le relulrar n'a fervi
qu'a confirmer fes ob/ervations.
II a enfuite ouvert plufieuts ani¬
maux , foit quadrupedes, foit vo-
latiles qu'il avoit nourris de Fer.
Dans les premiers il n'a rien ap-
percu de remarquable : le chile
contenu dans les veines Iaclees,
paroifloit ä l'ordinaire tres-blanc,
& fans alteration j mais dans les
oifeaux qu'on fait etre depourvus
de veines ladees, il a remarque
que les veines mefenteriques qui
fönt deftmies ä en faire l'office,
etoienc plus ouverres & plus gon-
flies : on les didinguoit des autres
vaiileaux fanguins par une couleur
ferrugineufe , plus remarquable

encore dans les branches de ces
veines, & dans l'endroit oü elles
fe pottent des inteitins au me-
feniere. Cette mauere qui donnoit
la couleur , etoit plus abondante
dans les grands troncs: M. Men-
ghini , par le moyen du microf-
cope qu'il y adapta, appercut la
mattere ferrugineufe atret.ee dans
pluileurs endroits; eile y paroif-
loit par le moyen de pluiieurs pe-
tites particules ou factttes, ä peu
pres comme la mine. Il paroit,

1 d'apres toutes ces obfervations ,
qu'on ne fauroit douter que le Fer
ne penetre dans le fang, & meme
avec aflez de facilite. Ne peut on
pas parconßquent attribuer, avec
grande raifon, les erTers qui fuivent
l'ufage de ce metal , & que nous
avons expoles au melange des mo-
lecules mattiales, avec la partie
rouge ou globuleufe qui forme le
fang proprement dit ? N'eft-il pas
probable, ainfi que le penfe M. de
Haller, (**) que le Fer communi-
que de la fohdite & de la denfite
auxglobules rouges, & contr.bue
ä augmenter la chaleur, pvifqu'on
fait que ce mital peur s'ecnauffec
par des collüions fouvent repetecs ?
Mais parmi les prepavations de
Fer que la Cbymie a ß fort mul-
tipliees, quelles fönt cel'es aux-
quelles on doit donner la ptefe-
rence ?

Les Medecins inftruits ont pref-
que toujouts reconnu , que plus

(*) Sydenham pavott auffi. ne pas s'eloigner du fentiment de ceux qui feroient
portes a donner la prefevence a la mine de fer, für toutes les pieparations de ce
tneul. Voyei Difl'ertat. Epiftol. ad Guillel. Cole. pag. 2C7.

(**) Ehmenta Pkyfiologice corporis hwnani, tom. 2 > üb. j, k&. 1 , par. ?>
vers la fin.
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Ie Fer s'eioigne de Ton etat ordi-
naire ; c'eft-ä dire , que plus il a
perdu de (on phlogiftique, moins
ön doit attendre les eflets qui lui
fönt propres. Chalybeata fulphure
in totum fpoliata , dit Willis j (*)
nee quaquam juvant _, ut pote qua

fanguinls Chymofim minime pro-
movent .... ideo adhibeantur cha¬
lybeata in quibusparticuU fulphu-
ret relinquantur 3 & pollent ut im-

primis funt fern limatura 3 fquam-
m& in pollinem redaclit, 3 &c. Sy-
denham (**) dit qu'il a toujours
obferve que le Fer en fubftance
agifloit, & plus furement, & plus
prompremenc que toutes les ef-
peces de preparations de ce metal.
Boerrhave (***) penfe de meme,
ain/i qu'HorFman (****) qui n'en
excepte pas meme les teintures de
ce metal. On a vu auffi. dans le
compte que nous avons rendu des
experiences de M. Menghini, que
l'action du Fer eil d'aurant plus
afluree, que ce metal s'eioigne
moins de Ion etat naturel. Tout
concourt donc ä prouver que pour
les ufages de la Medecine , on
doit preferer le Fer qui a le moins
perdu de fon phlogiftique. Mais
en meme-temps on fait par l'öb-
fervaüon, que celui qui ie rrouve
pour ainfi dire furcharge de cette

partie inflammable, devenu alors
trop dur & trop compact, elude
fouvent l'action de l'eftomac, &
peut caulet lur ce vileere un poids
inutile, & meme dangereux pour
les fuites. C'eft par cerre raifon
qu'on fait rarement n/äge du Fer
converti en Acier. Il eft en meme
temps tres-imponant que le Fer
puille eue reduit en molecules in-
finiment petites, afin d'afTurer fa
diftribution , & qu'il puifle etre
entraine plus aifement par les \i-
queurs qui doivent lui fervir de
vehicule. Tous ces avantages nous
paroiffent reunis dans la prepara-

i tion que nous avons decrite d'apres
Lemery, fous le nom d'JEthiops
Martial. Le Fery conferve la por-
tion de phlogiftique qui lui eft ne-
ceftaire pour jouir des qualires qui
lui fönt propres, telles que detre
attirable par l'aimant, & diflblu-
ble dans les aeides. Ce metal s'y
trouve en meme temps dans Je
plus grand etat de diviüon poffi-
ble. Quelque grande que foit celle
qu'on procure a la limaille en la
porphirifant, on ne peut y pärve-
nir. Les autres Safrans de Mars 3
quoiqu auffi divifös, ne jouiflent
pas du meme avantage, puiftjue la
plupartnedeviennenr en cet etat,
qu'en perdanr une grande partie

(*) Pkarmaecutics. Rationalis , pars z , (eä. z , cap. :.
(^^JDiß'ert. Epiftol. adGuill. Coicde objkrvaüonibus circa variolas confluen-

tes , neenon de Affeäione Hyßerica,pag. 267.
(***) Jn ußi S medicos debet eligi forum maxime molk, penitiis nativum ,•

ignem non 3 vel falum parum paßum , de moibis nervotuna , tom. 1, cap ■ de
Chlorofi.

(**+*) Solam limaturam omnibus martis crocis & tinSuris, med fintentiä ,
preferendam eß'e exißimo. Aaaot. ai Piwtöucop. fpagytiam potejii, cap. 40,.
& ibid. cap. 17.
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de leur phlogiftique, & que cette f
perte plus ou moins grande, di-
minue ä proportion les avantages
qu'on a Heu d'attendre des Mar-
tiaux. Cette perte eft ä la verite
moins fenfible dans le Safran de
Mars prepare ä l'eau ou ä la ro-
fee, avec les precautions que nous
avons indiquees. Mais ce Safran
eft encore rres-eloigne de l'etar
de X^thiops Martial. ll en eft
de meine du Safran de Mars an- I
timonie deStahl; malgre leseloges I
qu'on lui a prodigues, & quoiqu'il I
foit en partie attaquable par les ari¬
des , il nous paroit inferieur pour
les qualites ä 1"Äithiops Martial.
Quelques Medecins Allemands ont
donne de grands eloges a cette
preparation du Mars , & en ont
recommande l'ufage dans les fievres
intermittentes. M. Gohlins, Me-
decin de PrutTe, (*) rapporte la
guerifon dune fille de fix ans, at-
taquee d'une fievre double quarte.
Il lui fit prendre pendant plufieurs
jours, deux fois dans lajouraee,

une poudre compofee de Safran de
Mars antimonie. gr. jij. Sei de
Chardon-benit^r. iv. Sucre gr. vj.
On trouve encore des exemplesde
fievres quartes gueries par ce re-
mede dans un Memoire de M.
Buchwald , Medecin de Copen-
hague (**). La dofe de XjEthiops
Martial eft. a peu prescomme celle
de la limaille de Fer. Il en eft de
memedes autres Safrans de Mars.
En general il vaut mieux commen-
cer l'ufage du Fer par de petites
dofes telles que gr. i], iij, ou iv,
& on augmente enfuite peu ä peu,
jufqu'ä gr. xij. ou xv. par cette me-
thode on rend la diftribution du
Fer plus aifee & plus füre , & on
ne furcharge pas les viiceres. Nous
11e parlerons pas ici des additions
qu'on peut faire au Mars ; cer ob-
jet eft peu du refTort d'une Phar-
macopee. Nous autons cependanc
occafion d'en donner quelques
exemples dans le Chapitre des
Poudres, & dans quelques autres
Articles.

(*) Aäa Phyßco-Medica.,Acad. nat. curios > vol. ?, obfetv. 9.
(**) Voyez Commentar.de rebus in fcientid naturali & Medicind geflis,

Lipf. yoI. 6, pars 1. n." 10. pag. 107.

ACIER PREPARE' AVEC LE SOUERE.

Chalybs cum Sulphure pr&paratus.

Eakes rougir de l'acier a un feu violent. Lorfqu'il eft
bien rouge, frottez-le avec un bäton de foufre , afin que
l'Acier fe fonde, & puiffe tomber dans l'eau que vous aurez
prüfe pat-deffous dans une terrine. Separez-le enfuice du

Soufire
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Soufre qui a coule en meme-temps dans l'eau , & reduiiez-le
en poudre tres-fubtile.

R E MA R Q V E.

On peut ttes-commodement faire rougir l'Acier pour
ce pvocede, en fe fervant, ou d'une forge , ou d'un four-
ncau de fuuon ordinaire employe par les Chymiftes. On
fepare aifemenc l'Acier fondu d'avec le Soufre , & il eft fa-
eile de les diftinguer: car l'Acier forme des gouetes rondes
de differente grofleur, & de couleur brune, au lieu que le
Soutre fe met en efpece de cordons longs &: jaunes. (i)

(i) Le procede que prefeme
noere texte, eft celui qu'ont pu¬
blic plufieurs Chymiftes , pour
prouver la fäcilire Sc la diipoution
qui Ce trouvent dans le Per ä fe
combiner avec le Soufre. Zuel-
pher (*) le decrit d'aptes Crollius,
avec quelques diftetences. qui ne
fönt que rendre la manipulation
plus embarraftante. On le trouve
dans quelquesDiipenfäires (**) fous
le nom de Mars fulphure. Le re-
fultat de l'operation eft la forma-
üon d'une pyrite artificielle qui
n'eft que la combinaifon du Per
avec le Soufre. Les pyrites- natu¬
relles qu'on trouve dans differen-
tes efpeces de terre, ou dans les
mines, n'en differenc que par une
portion terreule non metallique
qu'elles*contieunent dans une quan-
tite plus ou moins stände. Pour
que l'operation reumffe, ü faut
que le Per qu'on prefente au Sou¬
fre foit bien rouge & bien ardein •,

i autrement il n y auroit que le Sou¬
fre feul qui tomberoit dans l'eau

' qui fe trouve dans la terrine qu'on
a mife deflöus. Nous n'avons rien
d'aiUeurs ä ajouter ä la deferip-
tion du Manuel •, mais on a lieu de
s'etonner que l'on preferive de fe-
parer enfuite le Soufre de l'Acier.
Il eft encore plus fingulier de voir
M. Pemberton ajouter que cette
feparation du Fer d avec le Soufre,
s'execute avec facilite. Les Redac-
teurs de la Pharmacopee , h efti-
mables d'ailleurs par les loins qu'ils
ont apportes pour la perfe&iou
de cet Ouvrage, n'ont pas vrai-
femblablement fait attention ä ce
qui fe pafle dans cette Operation.
En e$et ils euftent ete convaineus
de l'impoflibilite de faite cette
ßparation •, puifque l'union que
le Soufre contradie avec le Fer,
eft fi intime , que ce n'eft que
par le moyen de la decompofi-
^ion qu'on peut les feparer. D'ail-

(*) PharmacopeaRegia, pag. 9.
(**) Voyei la Pharmacopee de Virtemberg.

Secondc Partie. Xxx
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leurs en prefcrivant de mettre cette f f connoit en rrempant une baguette
matiere en poudre, ils devoient \ ( dans Ie creufet : on vuide enfuite

=11s'appercevoir que ce n'etoit p
du Fer ou de l'Acier feul. Nous
croyons cependantdecouvrir quel¬
le eft !a raifon qui a fait tomber
nos Auteurs dans i'erreur que nous
avons cru etre obliges de reiever.
On fait que Ie Fer, lorfqu'il a perdu
fon grand degre de chaleur, n'entre
plus en fufion avec le Soufre. Ce
dernier alor.s cou'e leul dans I'eau:
il arrive parcon/equent que Ja ve-
rirable combinaifon du Soufre avec
le Fer, fe trouve confondue avec
du Soufre pur. La couleur brune
ardoiße & affez femblable ä celle
du Fer que prend cette combinai¬
fon, la fait diftinguer aiiement du
Soufre, & la fcparation en eft allez
facile par cette rai/bn. Il y a beau-
coup d'apparence que nos Auteurs
ontptis cette matiere pourduFer,
ou peut-etre aulli qu'ils lui ont
donne ce nom pour la diftinguer
du Soufre pur & non combine.

On peut encore execurer cette
Operation d une autre maniere ,
& par laquelle la combinaifon du
Soufre avec le Fer eft encore plus
exacle. On prend des clous ou de
la limaiile de Fer qu'on met dans
un creufet. On les fait bien rou-
gir, & on jette par-deiTus psrties

cette matiere dans im cöne ou dans
de l'eau. Elle fe reduittres-aifement
en poudre ; on k fait paffer ä tra-
vers un tamis fin. On peut meme
la porphyrifer , pour i'avoir plus
fubtile.

La preparation dont on vient
de voir la deicription, eft aftez
rarement en ufage. On devroit ce-
pendant au moins la preferer ä
plufieurs Safrans de Mars qui fönt
employes en Medecine, & qui ne
fönt qu une efpece de Chaux de
Fer de peu d'utilite, ainfi que nous
l'avons fait obferver. Au contraire
Je Fer uniau Soufre par le proce-
di qu'on vient de voir, conferve
une grande partie de fes proprietis.
Il eft encore attirable par i'aimant,
les acidesle diffolventavec quelque
circonftance, ä la verite, etrangeres
änotteobjet -, enfin,misdans l'eau
pure , cette derniere prend une
faveur qui approche de celle qu'on
fait etre propre a ce metal. Cette
eau prend d'ailleurs une teinte pur¬
purine par fon melange avec h
Noix de Galle. Nous nous fommes
aflures de ces difl'erens phenome-
nes par l'experience. M. Pringle (*
confe'ille l'ufage du Fer prepare
avec le Soufre dans les hyJropifies

egales de Soufre ; on boache en-[[Seh rympanite quifuccede/it fou-
fuite exaclement ie creuiet, & on
poufle le feu ä grands coups de
louflet pendant une ou deux mi-
nutes. La matiere entre alors dans
une patfaite tufion * ce qu'on re-

vent aux fievtes d'automne apres
les evacuations. Dans la vue de
fortiBer, il donne deux ou trois
fois dans la journee une prife d'un
eledtuairc compofe avec les fleurs

(*) Voyei Obfervationsfür les Maladies des Armces, &c. tom. i, pari- 5 >•
ckap, 4,
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de camomille & Je gingembre pul- 1 j le Soufre 3 j. Ie tout incorpore dans
verifesaäf ij. l'Acier prepareavecll le Syrop d'Ecorces d'Oranges.

FLEURS MARTIALES.
Flores Martialts.

Nommees auffi ENS MARTI S.

Et par quelques - uns 3

MARS DIAPHORETIQUE.

fy. Colcothar de Vitriol verd lave, ou Limaille de Fer.
P. Jbj.

Sei Ammoniac. .....: ~. ..... ~. ......... P. ib ij.

Melez & fublimez le melange dans une cornue. Prenez
ce qui eft refte au fond de ce vaiffeau apres la fublimation.
Melez-le de nouveau avec les Fleurs qui fe fönt fublimees.
Recommencezla fublimation jufqu a ce que les Fleurs aient
pris une belle couleur jaune.

On peut ajouter ä ce dernier refidu une demi-livre de
Sei Ammoniac, & repeter la fublimation. On peut meme
continuer l'operation auffi long-temps que les Fleurs pa-
roiflent avec la couleur qui leur cft propre.

REMARQUE.

Dans la Pharmacopee qui a precede celle qu'on donne
a&uellement, on donnoit deux preparations fous les noms
de Fleurs Martiales & &Ens Vtneris : mais comme cette
derniere fe fait avec le Colcothar du Vitriol vert, il n'y a
reellement point de difFerence entre cette preparation &
celle dans laquelle on emploie la Limaille de Fcr. Cette
methode a ete approuvee par le College, comme etant d'un,

Xxxij
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ufage generalement recu. Elle n'eit pas d'aiJleurs incompä-
tible avec la formule originale. 11 eil en efTet probable que
du temps meme de Boyle, on entendoit par le Vitriol de
Hongrie, auquel il donne la preference, un Vitriol ferru-
rugmeux, ainfi qu'on l'a deja obferve.(*) C'etokfans doute
par la meme raifon que M. Wilfon (**) confondoit en-
femble le Vitriol de Hongrie &celui de Dantzik, comme
ecant verts tous les deux. (i)

(*) Voyez YExpoßtion. du Comite, pag. Ixix & fuir.
(**) Cours de Chymie, part. i, chap. II.

(i) La ptopritt; qu a le Sei Am-
moniacd'enlevet avec lui plulieurs
fubftänces metalliques qui feroient
inrapables tat» lui d'etre volatiles,
eil le fondement de 1'operation
qui vient d'etre dccrite. Cell cecte
propriete du Sei Ammoniac qui a
engage les Alchymiftes a donner a
ce Sei, tan tot le novad' Aigle blanc }
tantotcelui d'Oifeau de proie, See.
Le Fer & le Cuivre fönt les me-
taux für lefquels on opere le plus
ordinairement- C'eft Jans raiibn ,
ainJJ qu'on l'a remarque dans l'ex-
poßtion du Comitej queBoyleavoir
donne le nora d'Ens Veneris au
refultat de l'operation danslaquelle
ilfe fervoitdu Colcothar du Vitriol
vert. Mais on n'en doit pas moins
dillinguer deux Operations, l'une
connue fous Je nom d'Ens Martis,
dans laquelle le Fer fen de bafe;
l'autre, fous celui d'Ens Veneris j
dans laquelie on emploie le Cuivre.
Ce nom d'Ens ou d'Etre vient
enginairement de Ptracelfe, lequel
fuivant Ion .ufage , employoit fou-
vent ce mot emphatique pour ex¬
ponier le pouvoir & i'efficacite de
certaines fubftances für les Corps.

\ On a nomme auffi quelquefois cette
prepatation Aropk, d'apres le rac»
me Auteur.

On- a cru pendant long-temps
que les Fleurs Martlales n'etoient,
que le Sei Ammoniac meme fubli-
me , qui avoit empörte avec lui
quelques patties du Fer avec lequel
on l'avoit mele : mais un examen
plus exaet a fair voir qu'il y avoit
reellement une portion du Fer
,-ombine avec l'Acide Marin qui
entre dans la cornpoinion du Sei
Ammoniac, que c'efl cette nouvelle
combinaifon qui s'elevant avec Je
Sei Ammoniac en fub/hnce , Je
jaunit, & lui donne Ja couleur fa-
franee qu'on fair Jui erre propre.
On ne doir pas d'ailleurs etre eton-
ne de certe/uWimation, quoiqu'on.
Cache que la combinaifon de l'A-
eide Marin avec le Fer foit fixe;
parceque ce nouveau compofe
demeute parfaitement combine
avec le Sei Ammoniac, & que Tun
&. l'autre ne fönt quam tout en-
femble. On peut donc regarder les
Fleurs Martlales comme un com¬
pofe de Sei Ammoniac, & d» Sei
Marin a bafe ferrugineuie. Une
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f emarque importante pour la reuf-
fite de l'operation , eft que plus
le Fer qu'on emploie eft phlogifti-
que, plus il y a de Sei Ammoniac
decompofe. Il eft aife de seil ap-
perctvoir park cotiletirdesFleurs
qüi fönt plus jaunes. H eft aife i
en meme-temps den fenth h rai- I
fon.Eneifet, quoique TAcide Ma¬
rin foir de tous les Acides celui
qui diflout le plus aifement le Fer
dans tous les etats ouce metalpeut
fe trouver , il a cependant, ainfi
que tous les autres Acides, d'au-
tant moirts de facilite a V attaquer,
qu'il eft plus depouille de Phlogif-
que. On voit parconfequent qu'on
ne doit pas fe fervir du Colcothar
pour cette Operation, puifqu'il eft
certain que c'eft letat oü le Fer
fe trouve avoir perdu le plus de
Phlogiftique. U vaut beaucoup
mieux employer la limaille de Fer
bien fine, ou un Safran de Mars
foluble dans les Acides, tel qu'eft
celui qu on obtient du Vinaigre
par la precipitation, & donenous
avons parle dans la note qui con
cerne les Safrans de Mars. Pour
executer le procede des Fleurs
Martiales , il eft plus commode
de fe fervir dune cueurbite bade ,
furmontee dun chapiteau , que
d'employer une cornue-, parce-
qu'avec ce detnier vailfeau, on
n'a pas la meme facilite de voir
ce qui fe paffe dans l'operation.
Les Difpenfaires.vatient dans les
proportions des deux fubftances.
Prefque tous, ainfi que laPharma-
eopee que nous traduifons, met
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tent deuxpartie^de Sei Ammoniak
für une de Fer. Cependant , en
general, il vaut fnieux que le Fer
excede, parceque le Sei Ammo¬
niac fe decompofe plus facilement.
Les deux fubftances emp/oyees en
parties egales, paroifTent former
la proportion la plus jufte. Un
point important , forivant la re-
marque de M. Geliert (*) eft que
le nielange foit bien fait, autre*
ment les FJeurs qui seleveroienc
feroient du Sei Ammoniac rout
pur. Il taut donc triturer les fubf¬
tances dans un monier de verre t
afin de les mcler exaöement en-
lemble. 11 s'eleve pendant la tri-
ruration une vapeur volatile alka-
iine, parceqiul fe fair un com-
mencement de decompo/ition du
Sei Ammoniac. Nous avons deja
fait remarquer dans la note qui
concerne les Efprits volatils uri-
neux , que les iubftances metallt-
ques etoient en etat d'operer h de-
compoficion de ce Sei. On recom-
mande ordinairement de faire /li-
blimerlemelangealec, mais iuus
croyons qu'il vaut mieux Kl,umec-
ter legerement , parceque nous
avons remarque que la fublima-
tion fe faifoit plus aiiement, qu'il
y avoit une plus grande quantite
de Sei Ammoniac decompofe ,
& qu'on pouvoit faire l'operation
avec moins de ftu. Nous prefe-
rons cependant le feu nud au bain
de fable dont on fe fert ordinaire- 1
ment pour les raifons que nous

U avons expolees plulieurs fois, &
II parceque cette fublimation exige

(*) Cb?mie Mtellurgtyjc, t Qm. z, probt. 67.
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I

un degre de chaleur beaucoup
plus confiderable que les autres
Operations de cetre efpece. Pour
y proceder, il faut donc , apres
avoir fait Ie melange, le mettre
dans la cucurbite, dont il nedoit
remplir que le quart. On place ce
vaifleau dans un fourneau äffe
profondement. On bouche avec
de la terre glaife l'efpace & les
ouvertures qui fe trouvent entre
la cucurbite & les parois du four¬
neau. On ajufre" für la cucurbite
un chapiteau auquel on adapte un
matras-, on lute, &on laiffe fecher
Ie tout. On donne enfuite un feu
leger qu'on augmente pardegres,
jufqu'ä faire rougir le fond de la
la cucurbite. On ne fauroit em-
ployer de cucurbites verniflees ,
parceque ce vernis fait avec le
plomb , eft fufceptible d'etre at-
taque par l'acide Marin. Oa doit
donc le fervir d'une cucurbite de
gres, qu'on a fbin auparavant de
bien enduire de lut, afin qu'elie
puifle endurer la chaleur /ans fe
cajfer. On voitpafler d'abord dans
le recipient un peu d'Efprir vola-
til urineux. Cet Efprit eft colore,
parcequ'il entraine ordinairement
avec lui une petite quantite de
Fleurs Martiales: ces Fleurs vien-
nent s'arracher en meme-temps au
chapiteau, Sc mime le long des
parois de la cucurbite. Lorfqu'on
s'eft fervi d'une cornue, les Fleurs
viennent s'attacher au col de ce
vaifTeau. Lorfqu'on appercoit qu'il
ne monte plus rien, on laifle re-
froidir les vaifleaux , & lorfqu'ils
fönt froids on delure , & on ra-
mafle les Fleurs avec precaution,

& on les enferme dans une bou-
teille bien bouchee. Ces Fleurs
fönt legeres, tendres , & d'une
couleur jaunätre. Si elles ecoient
d'une couleur trop pale, on pour-
roit les refublimer, apres les avoir
melees avec le refidu qui fe trou-
ve dans la cucurbite: elles fe char-
gent par ce moyen d'une nou-
vellequanriredeFer qui rend leur
couleur plus jaune. Mais il ne fauc
pas ajourer une nouvelle quantite
de Sei Ammoniac , ainfi que le
texte le prefcrit: car il y en a deja
affez en iuivant les dofes que nous
avons indiquees. Nous parlerons
du refidu de cette Operation dans
l'article fuivant. Les Fleurs qui
/out Ie long des parois de la cu¬
curbite , & plus pres du fonds de
ce vaifleau , fönt ordinairement
d'un jaune plus fonce , parcequ'el-
les contiennent plus de fer. Elles
ont auffi une fäveur plus ftyptiquei
on en forme fouvent une teinture
en les mettant dans un matras, &
ver/ant par-deflus de l'£fprit-de-
Vin re&ifie : on fubfhtue quelque-
fois a la Limaille de Fer la Pierre
Haunatite qu'on fait etre une mine
de ce metal. Le refulrar eit par-
confequent le weine, Sc on ob-
tient de meme des Fleurs Mar-
äalcs de Sei Ammoniac. On leur

II donne cependant dans Vufage or-
dinaire le nom de Fleurs H&mati-
tts ( Flores H&matites.)

Le Fer n'eft pas la feule fübftan-
ce mctallique qui puifle , en de-
compofant une partie du Sei Am¬
moniac, s'elever fous la forme de
Fleurs. Le cuivre & le mercure,
& d'autres fubftances pareilles,
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jouiffent de Ia meine propriete.
Nous nous relervons de parier
dans les articles de ce ehapitre,

moniac cuivreufes: mais l'ufage en
eft-il bien für, & la portion de ce
metal dont on connoit les dan-

qui concernent le mercure, de lai] gers,nedoit-ellepasendetoumer;
combinaifon qui fe fait de ce mi- j j On a vouJu faire paffer cette com-
neral avec le Sei Ammoniac. Nous J jpofulon pour une e/pece de /pe-
rapporterons en meme-remps /es ;'/«%uedansIe/corbut, Iesecrouel-
experiences que M. Macqtier a'.'les, & fur-tout dans l'Epilepae.
communiquees für cet objetäTA- \ j Nous dcnnerons dans le fupple-
eademie des Sciences. A l'egard j j ment la preparation du Sei anti-
du cuivre dont nous avons deja! epiieprieue de M. Weifman, qui
fait mention, on fait que la com- (j eil auffi im Sei cuivreux. ll y a
binaifon de ce metal avec le Sei ij long-temps qu'on a recommande
Ammoniac porte le nom d'^/zjji les preparations de ce metal contre
Veneris. Nous ne croyons pas de
voir nous y arreter , parceque
cette compofition ne paroit etre
adtuelleinent daucun uiage en Me-
decine, & que nous penlons que
c'e/t avec raifen. D'aiileurs l'ope-
ration eft ä peu prcs la meine pour
le manuel. Nous obferverons feu-
lement d'apres les reflexions cen-
fees que fait M. Baron dans fes
Notes für le Cours de Chymle de
Lemery (*) que 11, fuivant "ufage

cette cruelle maiadic. Les eftets
qu elles ont pu quelquefois pro-
duire en qualite d'emeüques, en
ont vrai - lemblablement impofe.
Mais n'd-t- on pas des moyens plus
connus, & moins dangereux pour
les produire ?

Les Fleurs martiales de Sei Am-
moniac participent des qualites des
deux fubftances dont elles fönt
compofees, & fönt parconfequent
refoiutives & toniques aftringen-

nt

ordinaire , on fe fert du vitriol j' res. On les emploie dans la Cache
bleu calcine & leffive, on n'a plus j j xie 3 Je rachitis, les tumeurscede
quune chaux de cuivre deftituee j j mateufes, &c Elles out fouveni
de phlogiftique, & für laquelle le I ! alors le double avantage de prc-
Sei Ammoniac n'a plus d'a&ion. 11 eurer la diurefe, ou d'augmenter
Ce Sei alors fe fublime donc ieul, | la tranipiration , & de redonner
& empörte tout au plus avec lui I ! aux vileeres le ton qu'ils onr per-
quelques moiecules de cette chaux j j du. On ailocie au/Ii que/qüefois
quidonnentümplementauxFieurs j (ees Fleurs au Quinquina dans les-
uae couleur jaune. Lorfqu'au con-
traire on emploie la Limaille de
Cuivre, \\ n'en eft pas de meme •,
parceque iVllkali volatil agit Im¬
une parrie du metal, & en tiie ia
teinture. On a parconfequent alors
de veritables Fleurs de Sei Arn- jpuis gr, iv. jufqua x, xv , ouxx

(*) Pag. 490 &ßtv

ßevres intermittentes rebelies, fur-
tout dans les fievres quartes. Eiles
peuvent en ettet par leur qualite
ialine refoiurive, attenuer lavilco-
fite des fluides , & remedier a la
liaxitc des iohdes. Leur dofe eft de»
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LESSIVE DE MARS.
Lixivium Martis.

Expofez le reildu de la precedente fublimation dans un
lieu humide, afin qu'il tombe en Deliquium; vous garde-
rez la liqueur pour l'ufage (i).

(i) Le nom de Lejfive de Mars
que donne le texte ä cette prepa-
racion, quoiqu'impropre a quel¬
ques egards,paroit cependant plus
exact que celui qu'on lui donne
plus communement,en ladeiignant
lous le nom d'Huile de Marspar
defaillance. (*) On fait qu'on a
donne faudement ce'nom aux Sels
deliquefcens. Nous avons fait ob-
ferver qu'apres la fublimation des
Fleurs Marüales , il refte dans la
cucurbite une ttes-gtande poition
du Fer, dont une panie s'eft unie
avec l'Acide Marin, apres la de-
compo/ition du Sei Ammoniac; il
y a encore fouvent une portion de
ce dernier Sei qui ne s'eft pas fu-
blimee , & qui rede confondue
avec le nouveau Sei ferrugineux •,
mais en expofant ce refidu a l'hu-
midite , on a un moyen de les fe-
parer, parcequ'on /ait que Je Sei
Ammoniac ne tombe pas en deli¬
quium a fair fec; 8c s'iJ s'gn trou-
ve dans Ja leffive, c'eft qu'il a ere
dilTous par le deliquium du Sei
ferrugineux. On peut obtenir une

liqueur faline de meme nature,
en faifant difloudre du Fer dans
l'Efprit de Sei •, au rede la coaibi-
naiion de ce metal avec l'acide ,
eft beaucoup plus abondante dans
le refidu, que dans les Fleurs fu-
blimees. Ce Sei eft tres - foluble
dans l'Elprit-de Vin : c'eft par cette
raifon qu'on prepare une reinmre
avec les Fleurs Marüales. Lemery
obferve avec raifon dansfon Cours
de Chymie , (**) que l'Efprit-de-
Vin prend alors en aflez peu de
temps une couleur d'un rouge brun
aflez fonce : cette Teinture a une
odeur aflez agreable, ainfi que tous
Jes Efprits acides dulrifieV, la fiveur
eft ftyptique , & peut convenir
dans les cas oü les aftringens fönt
indiques. M. Vogel, Profe/Jeur de
Gottingue, rapporre d3ns fes Infti-
tuts de Chymie, (***) une expe-

\rience faire par M. Jaeger, Apo-
thicaire de Ja meme ville, Cet ar-
tifte a pris de la leffive du refidu
des Fleurs Marüales 3 & l'a ver-
fee für du Mercure: ce dernier a
paru fe coaguler , & former une

(*) Quelques Difpenfairesla nomment aufli Liqueur Martiale.
(**) Pag. 171.
(*+*) Voyei Commentar.de rtlus in feientid naturali & Mediana geflis.

Vol. f. Pars i. Pag. jjo.
efpece
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efpece de meiubrane epaiffe & ar-
gentee; il a po.ude ce melange a
la cornue, il s'eft fublime un corps
brillant & cryftalii«, que M. Vo¬
gel die etre entierement femblable
au Mercute doux. Le refidu de
cette Operation expofe ä .l'air, rom-
be de nouveau en deliqwium, Sc
depofe une terre de couleur brune,
niais legere: le deliquiumverft für
de nouveau Mercure, produii les
meines phenomenes. Cette expe-
rience paroit d'autant plus fingu-
liere, qu'on fait d'apres la table
des affinues de M. Geller, ou fes
Remarques für la diffolution de
plufieurs corps, (*) que l'Acide
du Sei Marin a plus de rapport

(*) Chymit Mäallurgique. Tom. I er '
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avec le Fer qu'avec le Mercute«
Il eft en meme tems affez difficile
de concevoir comment fe fait dans
cette occafion la combinaifon ne-

Iceffäire pour former un Mercure
I Doux,

La Leßive de Mars eft un Aftrin-
gent affez puiffant, quon ne doit
employer qu'avec circonfpection,
foit interieurement, foit a l'exte-
rieur , pour arreter les Hemorra-
gies, ou pour raftermir certaines
parties. Sa dofe ä l'interieur eft de
quelques gouttes , dont on aug-
raente ou on diminue la propor-
tion mivant la quantite du vehi-
cule qu'on juge ä-propos de pref-
crire.

SEL DE MARS.
Sal Marüs.

hf. Efprit fort du Huilc de Vitriol....... P. § viij.
Limaille de Fer....... . ; ......P.giv.
Eau..............».........feij-

Melez le tout enfemble. Lorfque l'effervefcence fera £nic,
mettez, le melange für Je Bain de fable chaud, & Jaiflez
l'y quelque tems. Filtrez enfuite par le papier, faites eva-
porer convenablement, & mettez ä cryftallifer.

R E MA R Q U E.

On fubftitue fouvent au fei prepare par ce procede , la
Couperofe qu'on purifxe par une nouvelle Cryftallifation.
En erfet l'efpece de Vitriol dont nous nous fervons> con-

II. Partie, X y y
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tient ä peine d'aucres parties Metaliiques que Je Fer, & par
cette. raifon il paroit plus convenable pour Je buc qu'on
fe propofe, que tous les autres Vitriols, (i)

(i) M.Pemberton a raifond'ob-
ferver qu'on peut fubftituer le Vi¬
triol Martial ou Couperofe verte j
ä la preparation du Sei de Mars j
qu'on a vue decrite dans le Texte;
le feul inconvenient qu'il y auroit
a craindre dans l'ufage qu'on pour-
roit faire ä J'inrerieur, du Vitriol
Martial ordinaire qu'on trouve
dans le commerce } feroit qu'il
pourroit contenir quelques parti-
cules cuivreufes •, mais nous avons
deja fait obferver, (*) qu'on avoit
foin dans la plüpart des Manufäc-
tures deftinees au travail en grand
de ce fei, d'ajouter du Fer lorf-
qu'on fait evaporer & cryftallifer
la diffolution vitriolique. Ce Fer
fert ä preeipiter le cuivre qui pour¬
roit s'y trouver confondu. D'ail-
leursfJ on craignoit que le Vitriol
Martial ne contint encore du cui¬
vre, on peut fe iervir du meine
moyen en ajoutant dans la purifl-
cation de ce fei , une certaine
quantite de Fer. Cette purification
eft d'ailleurs neceffaire,parcequ'il
eft rare que ce Vitriol foitparfaite-
ment net, Sc que par ce moyen on
Je degage des impureres qu'il con-
tienr. L'Operation confifhe a dif-
foudre Je Vitriol dans J'eau, on
met au fond de Ja Jiqueur une cer¬
taine quantite de Limaille de fer,
non-feulement pour remplir le but
que nous venons d'indiquer, mais

encore pour, remplacer le Fer qui,
dans cette circonftance 3 fe fepare
defonacjde: on filtre la diflolu-
tionpar Je papier. On l'evapore &
on Ja fair cryftalJi/er : on obtient
par-ce moyen des Cryftaux de Vi¬
triol qui fönt tres - purs & tres-
beaux. Malgre la faeiiite & la Ju-
rete de l'operation que nous ve¬
nons de decrire, on pourroit peut-
etre encore defirer d'employer des
matieres dont on connüt plus exae-
tement Ja purere. Dans cette vue
on metrroit en ufage Je procede
qu'ont donne Jes Di/pen/äires, &
qu'on trouve dans notre Texte.
Nous ferons cependant obferver
au fujet de ce dernier, qu'il nous
paroit que les § iv de fer qui y fbnt
preferites , ne fönt pas fuffilantes
pour faturer les § viij d'huile de
vitriol qu'on emploie dans la
meme formule, il faut en meine
tems plus de tb ij d'eau pour tenir
en diffolution la quantite de virrioJ
qui en doit refulter. Engeneralon
ne fauroit fixer exadrement les
do/es dans ces fortes de combinai-
fons ; nous l avons deja fait obfer¬
ver en parJant des fels neutres. On
doit etudier , en tatonnant, pour
ainfi dire , le point jufte de laiatu-
ration, & s'affurer par lesmoyens
que nous avons indiques, que la
combinaifbn eft exadle. C'eft en
preparant de cette maniere le Vi-

(*) Voye\ dans le prerner Volume de cet ouvrage , la Mauere MeJicale
Art. Yitriol.
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triol Martial > qu'il fe precipite
une matiere noire dont Kunckel
avoit parle dans fon laboratoire
& dont I'ilJuftre Stahl a fait con-
noitre la veritable nature, en de-
montrant que c'etoit du vrai fou-
fre. (*) En efl'et ceux qui ont fair
du Vitriol fa<5cice , en combinant
la Limaille de fer avec l'huile de
Vitriol concentree, ont pu remar-
quer, ainfi que nous l'avons ob'
ferve, que u on prefente une lu-
miere aux vapeurs qui selevent
dans le tems de l'effervefcence,
ces vapeurs s'enflamment, & fönt
une explofion plus ou moins forte,
fuivant la force de l'Acide virrio-
Iique qu'on a employe, (**) c'eft
par cette raifon quepour eViter les
accidens qui pourroient arriver
lorfqu'on fait cette preparation en
grande quantite, il faut avoit at¬
tention de diminuet la force de
l'huile de Vitriol en ajoutant plus
ou moins d'eau ; par cette addi-
tion, I'exploiion eft beaucoup
moins violente. La Poudre noire
qui refulte de l'operation , eft in-
diffoluble dans les acides, c'eft du
veritable foufre,fuivant Stahl; &M.
Cartheufer (***) die qu'en lamelant
avec du Mercure, on peut en fai-
länt fublimer le melange, obtenir

^^^^^1 55?
du Cinabre. On coneoit d'ailleurs
aiiement la formation du foufre
par la combinaifon qui fe fait du
Phlogiftique degage du Fer avec
uneportion defAcide vitriolique.

On trouve dans les boutiques un
autre Sei de Mars, qui porte le
nom de Riviere profeffeur & pra-
ticien celebre de Montpellier dans
le dernier fiecle. Riviere donne la
defeription de ce fei dans fa Pra-
tique de Medecine, (****) cette
defeription a ete fuivie dans les
Difpenfaires qui ont adopte ce
fei. (*****) La feule difference eft
que Riviere fe fervoie de l'efprit de
foufre, ceft-ä-dire dun aride vi¬
triolique foible , au lieu qu'on eft
dans l'ufage d'employer l'huile de
Vitriol: on preferit ordinairement
une partie d'Huile de Vitriol ,
contee deux parties d'Efprit de vin -,
mais nous croyons que pour ne pas
trop perdre de ce dernier, on peut
prendre p. x. des deux. On les verfe
dans une poele de fer neuve &bien
nette : on couvre le vaiffeau, &
on laiffe le tout pendant quelques
jours. Pendant ce tems l'Huile de
Vittiol qui par elle-meme , lori-
qu'elle eftbien concentree , auroit
beaucoup de peine ä agir für Je
Fer de la poele, produit a l'aide de

(*) Traiti dufoufre. Pag. 89 & fuiv. Paris, Didot jeutie, i 7 66:m-i^
( ¥r ) Ibid - r *''<\
(***) Fundamenta materix Medicx Tom.I. fec..6. Cap. s. v -
(****) Praxi* Medica. Lib. 11. Cap. f. de Melanchohd tyP" 0 ***™'
(*f***\ Voyet la Pharmacopee de Paris; au refte .1 eft finguh« ^ na au-

tint moderne aic avance que Riviere prenoit trois part.es d efprit de ,m, &
une partie defprit de Vittiol; il faut que cet auteurnait jamatslu Riviere , vo.c
les dofes de ce dernier qui fontl« mSmes que Celles du Code, % Spiritus Sul-
p/LurisYoß. Spiritus Vini fcj. Ponantur in ßrtagine novd mündig. Pt»,
med. lue. cit. ..

Yyy ij
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l'Efprit de vin, des cryftaux qu'on
retire en raclant le vaiffeau für le-
quel ils fe fönt formes : on les fait
fecher enfuite. A l'inftant du nie¬
lange on fent une odeur d'^Sitker
qui je manifefte toujours lorfqu'on
mele enfemble les deux liqueurs
dont il eft queftion. Le Sei con-
ferve meme encore pendant quel-
que temps un peu de cette odeur.
Ses Cryftaux fönt communement
aflez bruns, Sc meine quelquefois
noirärres. Ce Sei contient aufli
ptefque toujours un excesd'acide,
ce qui le fait tomber aifement en
Deüquium j a moins qu'on n'ait
foin de l'enfermer tont de fuite
dans une bouteille bien feche &
bien bouchee. Cet inconvenient
eft caufe que plufieurs Apothicai-
res fondent ce Sei dans l'eau, fönt
evaporer Ia diflolution & cryftal-
lifer le Sei de nouveau. On voit
par confequent qu'ils le rappro-
chent encore plus de l'etat du Vi¬
triol Martial ordinaire. Dans le
fond ce Sei n'en difrere pas; car
quoiqu'on füt porte ä croire d'a-
bord qu'une petite portion d'Efprit
de Vin y refte combinee , a caufe
de Todeur qu'on appenjoit quel-
quefois dans les premiers raomens •,
cette odeur eft fi legere qu'on n'en
peut rien conclure. On peut donc
regarder, comme l'ont deja ob/er- /
ve quelques Auretirs , cette addi- I
tion de TE/prit de Vin , comme fu-'

SEL DE MARS.
perflue, pui/qu Jil s'evapore dans le
temps de la dellication. Charas a
donne une prepatation Martiale
faline ä-peu-pres femblable (*) ,
mais au lieu de l'Acide Vitriolique,
il employe celui du Vinaigre : il en
imbibe de h limaille de fer & fait
deftecfier le tout, il recommence
plufieurs foisles imbibitions &Ies
deiTIcations (**) -, il broye enmite
Ja matiere & ver/e par-deflus du
Phlegme de vinaigre, il fait bouil-
lit le tout , reverfant de nouveau
Phlegme aceteux a mefure qu'il
s'en evapore *, il nitre, fair evapo¬
rer & metlesCryftaux qu'il obtient
dans un vaifleau de rencontre. II
verfe du Ia matiere de TE/prit de
Vin reclifie, & apres une digeftion
de quelques jours , il fait diftiller
le tout jufqu'a ficcite , & retire le
Sei qxii refte au fond de la cueur-
bite. On fent que par cette Ope¬
ration on obtient un Sei Martial
Aceteux j qu'on pourroit fe pro-
curer avec moins de travail & de
depen/e.

Riviere (***) recommande beau-
coup l'ufage de fon Sei de Mars j
dans les cas d'obftructions /i com-
munes aux Hypocondriaques , &
dans l'etat qu'il nomine apres les
Anciens Intemperies Calida j & il
le preferit meme a une dofe affez
forte, puiiqu'il veut qu'on l'em-
ploye depuis gr, xij. jufqu'ä xx.
dans une Hqueur appropriee, mais

( Y) Fharmacope'eRoyale , Gale'nique & Chymique, tom. 2 , chap. ;i , in-4.
Paris, 1691. nouv. e'dit.

(**) Le College des Medecins de Lyon , qui a adopte cette preparation , fous
le nom de SalMartis, dans le Difpenfaire qu'il a donne en 1674 > veut meme
qu'on recommence douze fois cette raanseuvre. Idemrepetc vdduodecies.

(***) Prax medica } loc, cit.
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pour fauver au malade le defagre-
ment de la fäveur, il prefere de le
reduire en pilulespac le moyendu
muciJage de la Gomme Adragant,
Sc il ajoute enfuite la poudre de
cette Gomme. Malgre ces eloges,
il ne paroit pas dans les obfervä-
tions nombreu/es que cet Auteur
a lai/Tees, 8c qui ibnt a la fuite de
Ca Pratique de Medecine , qu'il fit
un uiage tres-ftequent de fon Sei
de Mars ; nous croyons meme ne
nous pas tromper en avancant,
qu'on ne trouve qu'une feule ob-
fervation dans laquelle il en faffe
mention; c'etoit (*) un Flux He-
morrhoidal confiderable, dans Ie-
quel apres les remedes generaux, il
employa avec flicces fori Sei de
Mars j ä la dofe de gr. v] & viij.
pendant plufieurs jours. Ceft prin-
cipalement en eftet dans ces cas,
que ce Sei, en tout femblable au
Vitriol Martlal ordinaire purifie,
eil indique : ceft par faftridfcion
qu'il caufe , qu'il peut etre utile:
c'eft cette meme aftricFion, beau-
coup plus forte que celle du Fer
fimple , qui peut en rendre auffi
l'ufage recommandable contre les
obftrudtionsqui viennent de lafoi-

MARS. 5^£
bleffe & de l'Atonie des folides:
par cette raifon il peut etre indique
dans XIntemperies Calida dont
parle Riviere. Les Anciens defi-
gnoient en efFet par cetre expreß
ßon , non une diipohrion Phlo-
giftique & inflammatoire due ä
l'eretifme & i l'a£tion trop vive
des folides & fur-tout du fyfteme
arteriel ; mais au contraire cet etat
dans lequel les liqueurs & Jes fucs
fönt deftitues en partie de mouve-
ment, faute d'adtion de la patt des
folides i d'ou il arrive qu'ils ßjour-
nent & s'arreterit dans les parties
qui les contiennent , & dans les
re/eaux veineux dont on fait que
la forcecontracFileeil toujours plus
foible. Ces vaiffeaux diftendus &
portes au-dela du diametre qui leur
eft neceffaire pour executer leurs
fonetions , ont befoin d'un agent
qui les faffe rentrer dans lsur ton
ordinaire , & c'eft ce que produi-
ient les Aftringens tels que le Sei
de Mars ; mais la. do/e de ce Sei
ne doit pas etre auffi forte que
celle que preferit Riviere: on doit
toujours fe reffouvenir que le Vi¬
triol Martlal a un peu de corro-
fion (**) •, par cette meme raifon ,

(*) Centur. iv. Obferv. S4..
{**) Nous avons fait voir dans les autres articJes que le Fer meme & quelques-

unes de fes pteparations p6netroient dans le torrent de la circulation , & entroient
meme dans la compofition du fang : nous avons rapporte les experiences de M.
Menghini qui le demontrent ; on peut douter qu'il en foit de meme du Sei de
Mars : la forte ftipticite paroit y etre un obftacle en faifant contra£ter les orifices
des veines laöees & des veinules mefenteriquesqui fervent auffi a l'abforption. Unc
experience deM. Wrighti rapportee dans les Tranjactions Philofophiqu.esde l'an-
nee 17ro , paroit encore le prouvet, ( Voye-i Commentar.de Rebus in Medicina
geflisytom. io,part. 1 ,pag.i40.) II fit diffoudre dans l'eau, Sei de Mars 3 | R-
il mtlacette diffolution avec du pain & du lait qu'il donna a un chien : il ouvrit
cet animal peu de temps apres & trouva les vaifleaux ladles fort blancs: ayant ouvert
«n des inreftins greles, il trouva le meiange meme fans changement de couleur. Ii
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il vaut mieux etendre ce Sei dans
une certaine quantite d'eau , qui
modere fon activitej on imite par
ce moyen quelques eaux Minerales
Ferrugineufes qui contiennent un
Vitriol Martial (*), On peut par
exemple faire dilToudre depuis
gr. ij. jufqu'ä. vj ou viij. tout au
plus de ce Sei, dans tb ij. d'eau;
on feie prendre cette diflblution
en plufieurs verres. On peut au/fi
feire enrrer le Sei de Mars dans
Jes Bouillons , Ies Tifannes , les
Aposemes , en proportionnant fa
dofe a celle de la liqueur qu on
employe. L'ufage du Sei de Mars
ainfi que celui des Martiaux,

MARS.
donne, comme on le feit, la Cou¬
leur noire aux exeremens. On fe
fert auffi du Sei de Mars ä l'exte-
rieur comme Aftringent.Nous en
avons parle dans lepremiervolume
de cet Ouvrage a 1'article du Vi~
triol Martial.

Nous renvoyons au Supplement
quifera äla finde cechapitre,tout
ce qui concerne Ies autres prepa-
rations du Fer, & dont la Pharma-
copee que nous traduifons n'a point
parle •, telles fönt le Tartre Mar¬
tial j la Boule dt Mars j&c. Ilen
fera de meme des autres prepara-
tions metalliques omifes dans le
meme livre.

lia enfuitele CanalThorachique , ramaiTa du chile, & y mit quelques gourtes d'in.
fufion de Noix de Galles, fans qu'ilfurvint aueun changement dansla couleur : il
mit alors dans cette mSme portion de chile, un qua« de grain du meme Sei de
Mars, & la couleur devint Purpurine. Cette experience ne paroit cependant pas
demontier rimpoiTibilite de l'introdu£tion du Sei de Mars dans les vaifleauxdu
premicr & du fecond genre : le fejour plus long dans le canal inrefiinal qui donne
le temps auxmolecules de ce Sei defe divifer prefqu'äl'infini; cette meme divifion
procuree par un menftrue aqueux abondant, &c. Toutescescirconftances peuvent
contribuer ä faire entrer le Sei dans les tuyaux inhalans de la furface interieurc des
inteirins: d'ailleurspour rendrel'expetience plus complette , ilauroitete ä defirer:
qu'on eüt examine le fang des veines mefenteriques, 3c meme celui de la veinc
Porte.

(*) IL y en x fort peu de ce genre. Foyq le Traue" des Eaux Minerales de M.
Monnet: Paris, Didot jeune> 1768 : in-iz.

f
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CAÜSTIQUE LUNAIRE.
Cauflicum Lunare.

II cft connu plus communement fous Ie nom de

PIERRE INFERNALE.

Lapis Infernalis.

Faites diffoudre de 1'Argem: pur dans environ trois fois
fon poids d'Eau Forte , en employant la chaleur du Bain
de fable. Faires enfuite evaporer fhumidite ä un feu mode¬
re j puis vous ferez fondre la mafle fechee dans un creufet,
de hcon qu'on pui/Te Ja faire couler dans des mouJes defti-
nes ä cette opik-ation : vous prendrez garde de poufler trop
le feu, de peur que la matiere ne devienne trop epaiiTe.

R E M A R Q VE.

On jette ordinairement ce Cauitique dans des moules
qui lui donnent la forme de petics bätons ; ü on poulfe
trop le feu pendant la fufion , les vapeurs fortent en abon-
dance, & la mafle devient fi epaifle quelle ne peut plus
couler aifement dans le moule. (i)

(i)PlufieursDi/pen/äires(*) pre-
patent la Pierre Infernale en em¬
ployant le Nitre Lunaire , connu
plus communement fous le nom
de Cryjiaux de Lune ou &Af-
gent. Quoique nous pentions que
la methode qu'on a lue dans le
Texte fbit la plus courte & la plus
commode, nous croyons que pour
remplir le but que nous nous fom

mespropofes, nous devons rendre
compte de cetre manipuJarion, &
nous commencerons par Texpofer.
Nous ferons remarquer dabord
en general, que quelque procede
qu'on fuive , il eft important fui-
vant l'obfervation de tous les Chy-
miftes, d'employer de fargent pur
& exempt,aurant qu'ileft poffible,
de l'alliage du cuiyre •, quoique

(*) Voyei ceux de Paris, de Berlin > de Wirtemberg,
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fouvent ceux qui travaillent en i de coupelle pour obtenir les Cryf-
grand , employent pour la Pietre
Infernale le plus qu'ils peuvent de
cuivre s mais plus il y a de ce der-
nier metal, plus cette compofition
eft defettueufe. En effet, i°. la
combinaifon qui refulte eft ttes-
deliquefcente , & malgre toute
l'attention poffible, eile fe refout
quelquefois prefque totalementen
liqueur ; x Q. la Pierre Infernale I
qui contient beaucoup de cuivre, I
n'eft point lblide & fe brife facüe- 1
menr, ce qui en rend l'ulage peu
liit & meme accompagne de quel-
cjue danger •, $°. enfin il eft d'obfer-
vation que l'alliage trop confide-
rable du Cuivre rend l'Argent
beaucoup moins cauftique, & l'em-
peche par cette raifon de pioduirc
l'efret prompt qn'on en artend : on
peut meme ajouter encore que ce
cauftique n'agit alors qu'apres s'etre
fondu totalement für la partie für
laquelle on l'applique ; ce qui rend
par confequent fon adhon encore
pluslente& plusincertaine. L'etat
ou eft l'Argent n'eft pas non plus
indifferent ; car (1 on employe ce
metal en Fil ou en rognures, pour
peu que FEfprit de Nitre dont on
fe fert pour le dilToudre , ait de la
force , & qu'on en mette trop ä la
fois,il s'excire une efferve/cence fi
conßderable , que la mauere, fe
bourfoufle avec beaucoup de vio-
lence, & pafle pat-deffus les bords
du vaiffeäu qui la contient: lorf-

taux de Lune. On prend une cer-
taine quanüte d'Argent , par
exemple ^ i]. 011 la met dans un
Matras ou une Cucurbite de Verre
qui eft encore plus commode", on
verfe par-deffüs S. Q^debon Efprit
de Nitre; par exemple, § v ou vj.
fuivant la force de cet Acide : s'il
etoit tres-rouge 8c tres-fumant ,
on y ajouteroit une perite quan-
tite d'eau diftillee. Cet acide agit
prefquetout de fuite für l'Argent,
& excite de Yeffervefcence , des
bulles abondantes, &c. On met le
Matras für les cendres chaudes, ou
a un Bain de Sable tres-doux, pour
accelerer la diflolution. Lorfque
l'Efprit de Nitre eft pur, ainfi que
nous l'avons dir dans l'article qui
concerne la diftillation de cet Aci¬
de, la diflolution eft claire &lim-
pide, & il eft inutile de lanltrerj
il fuffit de decanter ce qui eft clair,
für tout lorfqu'on n'a employe que
de l'Argent en mafte ou en gre-
nailles. On doit avoir en meme
remps attention de ne mettre que
la quantite d'Acide neceflaire pour
difloudre l'Argent•, il vaut mieux
etre oblige d'en remetrre für la
mafle , fi eile ne fe rrouvoit pas
enricremenr diflbute. Pour obte-
nir les Cryßaux de lune de cette
diflolution , il faut la faire evapo-
rer dans une capfule de verre ou
de terre •, aune chaleur tres-douce:
jufqu'a ce que la quatrieme partie

qu'au contraire l'Argent eft enll de la liqueur foir forde ouenv;ron;
mafle , on.n'a pas ces inconveniens
ä craindre. Les raifons que nous
venons d'expofer , doivent donc
cngager än'employer que l'Argent

on retire alors la capfule & on
laifle cryftallifer ; au bout de quel-
que remps on trouvera des cryf-
taux applatis en lames aftez minces,

d'une
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d'une couleur blanche. On Ies fera »de Ia Pierre Infernale confifte ä
egouter & on Ies gardera dans une
bouteille bien bouchee ', nous fe-
rons obferver avant que de termi¬
ner ce que nous avons a dire für la
combinaifon de XAcide Nitreux
avec 1'Argent, que Ia diftblurion a '
fouvent une couleurp/us ou moins
bleue, ce qui indique Ia prefence
du Cuivre : plus I'Argenc qu'on
employeeft pur , moins cette cou¬
leur eftfenfible.

Pour tormer la Pierre Infernale
avec Ies Cryfiaux de Lune j on
met ces derniers dans unbon creu-
fet qui doit etre fort vafte , pour
etre en etat decontenir lamatiere
qui fe gonfle beaucoup: on place
ce creu/et dans un fourneau au
milieu de quelques charbons qu'on
a'lume : on a foin de menager le
feu , fur-tout dans Ies commence-
mens. Les Cryftaux fe fondent
bientot en fe gonflant •, lorfque le
gonflement diminue , on pcut
augmenter lefeu : Ia malle fe fond
entierement, mais iäns bouilJon-
ner , & reflemble plutdt alors ä
une huile fondue. On faifo ce mo-
ment pour enlever le creufet &
verfer ce qu'il contient dans une
efpece de Lingotiere , dont nous
parlerons encore dans un moraent;
on doit l'avoir echaufle, & on a
en meme temps la pr^caution d'en-
fluire de fuif I interieur de ce mou-
le. Lorfque la malle eft refroidie,
on ia rerire de la Lingotiere, & on
la conf'cve dans un lieu fec Sc dans
une bouteille bien bouchee.

enlever ä l'Argent diffous par l'Ef-
prit de Nitre, toute l'humidite fu-
perflue que contient cette con bi-
naifbn , & de reduire Ia mafte qui
en re/ulte dans un tel etat de Re¬
cke , qu'il ne refte que h portion
d'aeide qui eft intimement unie &
combinee avec ce metal. Il eft,
par confequent, peu ueceflaire de
commencer par faire cryftallifer la
combinaifon; puifqu'on eft eblige
cnfuite de faire perdre aux Cryf¬
taux l'eau de leur cryftallifation,
& de les reduire ä l'ecat d'une ma¬
uere faline evaporee jufqu'äficcite.
Cell donc allonger le manuel inu-
tilement j & le procede de la Phar-
macopee que nous traduifons,
adopte par celles d'Edimbourg &
de Leyde , nousparoit devoir ette
prefere. On n'a pas meme beibin
d'un grand appareil pfcmr cette
Operation •, on peut diffoudre l'Ar¬
gent dans le meme vaifteau qu'on
Ce propo/e d'employer pour faire
evaporer la mariere ju/qu'ä ftecite.
Une petite terrine de gres bien
unie & placee für un Bain de Sable,
peut fervir a cet ufage. Mais qucl-
que fimple que paroiflela manipu-
lation,il y a quelques obfervations
importantesä faire pour lä reu/fite.
Le choix de YEfprit de Nitre, dont
nous avons deja parle plus haut,
n'eft pas indiiterent: ce n'eft pas
fans raifon que l'Auteur des Frau-
des de la Chymie & de la Pharma-
de revelees (*), remarque que le
College des Medecins de Londres

On voit que toute l'operation •"' nedevroit pas preferire pour cette

(*) Elaboratory laid opeu > &c. p. i$t.
II Partie, Zzz
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Operation l'Eau Forte de fön Dif-
penfaire , puifque l'Acide Vitrio-
lique qu'elle contient empeche la
parfaite diflolution de 1'Argent:
mais un des points des plus inte-
reflans ä faifir , eft celui oü Ton
doit verfer la matiere dans lesmou-
Ies. Ainfi apres avoir mis 1'Argent
dans la terrine, verfe de l'Efprit de
Nitre , & execute la difTolurion
ainfi que nous l'avonsdeya recom-
mande , on fair eVaporer /uiqu'ä
jficcite: on mer la matiere dansun
creufet , & on l'entoure de quel¬
ques charbons: car tous les Chy-
miftes favent que ce Nitre Lunaire
eft tres-facile a fondre, & qu'il ne
faut pas employer un grand degre
de chaleur pour cette Operation.
On doit obferver que des que cette
combinaifön Saline eft entree en
fufion, eile perd entierement l'Eau
de fa cryftallifation , & cette eau
en fe degageant, fait confiderable-
ment bourfouffler la matiere. On
doit donc etre attentif ä menager
Je feu, de peur que la matiere ne
forte hors du creufet, & on doit
laremuer avecune baguette. Cette
baguette doit etre plutot de verre
ou deboisquede metal. Nous ob-
(erverons cependant ä cette occa-
iion, qu'on pourroit employer une
verge de fer, parceque lorique ce
metaf eft tres-chaud, l'acidey tou-
che fortpeu: quand on s appercoit
que la matiere s'afTaifle, il faut fe I
tenir pret ä enlever le creufet. On
difpole la Lingotiere danslaquelle
on doit faire entrer la matiere pour
la mouler. Cet inftrument eft com-
pofe de deux pieces qu'on Joint
enfemble par des anneaux de fer:

E LUNAIRE.
I on lechauffe & on frone l'inte-
rieure avec du fuif, pour empecher
que la Pierre Infernale ne s'y atta-
che. Des qu'on voit que Ja matiere
devient tranquille, & a l'apparence
d'une huile, on doit faiur ce mo-^
ment pour prendre le creufet avec
despinces, & verfetdans la Lin¬
gotiere ce qu'il contient, ainfi que
nousl'avons deja dit plus baut, en
parlant de la. fonre des Cryßaux de
Lune. Cet etat eft tres-imporrant ä
obferver pour la reuffite de l'opera-
tion, & en general on doit mena¬
ger le degre de chaleur. En effet
lorfque la matiere eft tranquille,
toute l'humidite eft fortie , il ne
refte alors quel'acide combine avec
1'Argent: mais prefqu'auffltot que
la mafte fe rrouve dans cet etat , il
en part des vapeurs d'Efprit de
Nitre , & ces vapeurs , lorfque la
chaleur eft confiderable , fortent
du creufet fi promprement, & en
fi grande abondance, que dans le
temps qu'on fe propofe de verfer la
matiere, eile devient dure & meme
tres-folide. Tel eft l'inconvenient
d'employer un trop grand feu:
plufieurs Artiftes fe voyanr alors
prives de la reuffite, ne connoif-
fentpas d'autre moyen que de laif.
fer refroidir le creufet, de le caffer,
& de rediflöudre de nouveau la
matiere. La pratique nous a fait
connoitre une methode plus fim-
ple & plus före, pour remedier für
le champ a l'inconvenient dont
nous parlons, & qui refulte du peu
d'attention qu'on auroit eu ä mena¬
ger le feu, & ä retirer la matiere k
propos. Il faut avoir de l'Efprit de

| Nitre fumant, & le verfer goutte
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i goutte, jufqu'ä ce qu'on s'apper-
$oive que la matiere fe detache du
fond du creufet.

Lorfque l'Efprit de Nitre a les
qualites que nous venons de de-
mander, & que le creufet eft bien
chaud,la matiere redevientpref-
que danslememerempsdansl'etat
ou eile etoit, Ior/qu'elle paroiiToit
propre ä etre jettee dans la Lingo-
tiere. Si on fe trouvoit deftitue
d'Efprit de Nitre fumant, on pour-
roit abfolument employer l'Eau
Forte ordinaire,mais on ne reuffi-
roir pas fi promptement.D'ailleurs
il faudroit ou faire chauffer l'Eau
Forte, ou attendre que le creufet
füt un peu refroidi j aurrement on
courroitleri/que de faire lauter la
matiere hors du creufet, a caufe de
l'eau contenue en aflez grande
quantite dans cette efpece d'acide.
Apres qu'on a verfe l'Eau Forte ,il
faut remettre le creufet au fe'u •, la
matiere fe rediflbur, fe gonfle, &
redevient dans l'etat 011 eile d@it
etre pour qu'on la moule. Au refte
nous avons cru devoir iniifter für
la methode d'employer l'Efprit de
Nitre fumant dans cette Operation,
p.ir les avantages qui en refultent,
fur-tout lorfqu'on fait a la fois
beaucoup de Pierre Infernale j car
il eft bien difficile de contenir
longtempsune grande quantite de
cette matiere, dans l'etat qui eft
neceffaire pour \a reufiite entiere
del'operation.Eneftet,apresavoir
verfe une ou deux fois de \a ma¬
tiere dansla Lingoriere„la maße,
ainll que le favent les Arriftes, eft
bientot prete ä fe fecher: en fe fer-
vaiit d'Efprit de Nitre fumanr, ainll

LUNAIRE. (67
que nous venons de le dire , on
pourra prefque fans difcontinuite,
employer toute la matiere deftinee
a former la Pierre Infernale. Par
ce meme moyen on pourra ramaf-
fer exactement tout ce qui pour-
roit refter dans le creu/et. Nous
avons deja en meme temps recom-
mande pour eviter la perre de la
matiere,d'employerles creufets les
moins poreux , & les plus unis en
dedans. Les creulets d'AIIemagne
que les Orfevres de Paris onr cou-
tume d'employer , & peut etre
mieux encore les petits pots dans
lefquels on met le Beurre de Bre¬
tagne , fönt ttes-convenables pour
remplir ces vues.

Nous avons deja dit que le
moule dans lequel on ver/oit la
combinaifon deftinee ä former la
Pierre Infernale , lui donnoit la
forme de petits bätons allonges.
Cette forme eft tres-commode
pour l'ufage auquel cette compo-
fition eft deftinee. La Pierre Infer'
nale eft un des plus violens caufti-
ques, & celui dont l'action eft la
plus prompte: auffi ne l'employe-
t-on que dans les cas oü l'on a be-
foin d'une cauterifation vive &
momentanee : tels fontceuxde ces
chairs baveufes qui naiftent dans
les ulcereslordides, & quis'oppo-
/ent ä la regeneration des bonnes
chairs. L'Efcarre que forme l'appli-
carion de la Pierre Infernale ,pro-
duit enfuire une fuppuration qui
les detruit fouvent, meme fans re¬
tour , fi rien d'aiileurs ne s'y op-
pofe. Tel eft encore le cas des
playes, dont le fond ne fe remplit
qu'avec peine, tandis que les bords

Zzz \)
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568 CAUSTIQUE LUNAIRE.
furmontent, & rendent ä une reu- [ [cau/es de /ä foibiefte. On peut sä-
nion qui ne peut etre que dange-
reufe, tant qu'il refte au-defTous
im rifervoir pour les matieres pu-
rulenres, qui n'ayanr plus d'egout,
peuvent par leur föjour caufer des
clapiers , former des ulceres fi
nueux, & produire les autres acci-
dens qui dependent des playes ou
des ulceres devenus fiftuleux. Les
Chirurgiens pour le /ervir de ce
Cauftique, oiu coutume d'enchal-
fet uneportion du bäton qui forme
ia Pierre Infernale, dans un porte-
crayon: par ce moyen ils ont la
facilite de porter ce Cauftique für
la partie qu'ils veulent cauteriler,
& de n'appuyer qu'autant qu'il eft
neoeflaire pour determiner fem
a&ion. Hors lescas dont nous ve-
nons de parier, & quelques autres
de meme nature , il eft rare qu'on
fe (erve de la Pierre Infernale. On
lui pretere les autres Cauftiques
dont l'aiftioii eft beaueoup moins
vive , tels que les Cauftiques Allca-
lins, Zur leiqueis nous nous fommes
beaueoup etendus danslechapitre
precedent.

On fait que pour remplir les
vues qu'on fe propofe dans l'ufage
du Caußique Lunaire, il eftimpor-
fant que ce Cauftique ait toute la
force dont il eft fufceptible. Nous
avons parle dans la defcripüon du
Manuel de I'ope'rarion , des cir-
conftances qui fönt capablesd'ener-
ver fon aeftivite ; nous avons fait
voir que falliage trop abondant du
Cuivre etoit une des ptincipales

(*) Septem ?lanetarumfpagyrica recentio , & in fynopfi Aphorißn.Chymitr.
Apkor. 3 9.

Voyei auffi du meme Ternar. Be[onrdicorum , cap. 21.

lement reconnoirrecette alteration
en obfervant fi la Pierre Infernale
qu'on foupconne etre fal/ifiee de
cette maniere» communique une
coulcur verte au lirige qu'elle tou-
che : on le reconnoitra encore en
frottant avec cetre pierre un mor-
ceau de fer net & un peu humide,
Ja lache cuivreufe qui reftera Zur
le fer, qui a plus de rapport que
le cuivre avec l'acide nitreux,lera
une preuvecertaine de l'alterarion.

II s'en faut bien que les Ctyßaux
d'arger.t , nommes rar quelques
Auteurs Vitriol de Lune , quoique
capables de cauteriler, approchenc
de la caufticite de Ja Pierre Infer¬
nale. L eau de Jeur cryftallifarion,
dont eft enrieremenr pri ve le Cauf¬
tique Lunaire, conftitue une tres ■
grande difterence dans leur ener-
gie. Il eft auffi tres-rare qu'on fe
foit lervi de ces Cryftaux comme
Cauftiques, parceque compares a
plufieurs fubftances de ce genre,
ils ont trop d'a&ivite , & que ce-
pendant ils n'en ont pasaftez pour
cet eftet prompt dont on a que/-
quefois befoin , & qu'on rrouve
dans la Pierre Infernale. Mais ü
on n'a pas employe ä i'exterieur
Jes Cryßaux de Lune comme Cauf¬
tiques, quelques Auteuts ont ofe

/ en recommander l'ufage a l'inte-
j rieur. Il par01t qu Angelus Sala
. eft un des premiers qui ait propofö
I d'employer contre l'hydtopifie ces
I Cryftaux qu'il nomme Magißere
J Hydragogue (*). Il en faifoitpren-
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dre depuis gr. ij. jufqu'ä v. ou v). I
dans 3 ij. de vin de Malvoifie. I
Mais il paroit que ce Chymifte
menie redoutoit l'effet de ce medi-
cament a caufe de fem acrlmonie
indomptable (*). Depuis ce temps
im Phyficien celebre a voiilu en
introduire TuCige en Angleterre.
Boyle en formoir des Pilufescon-
nues fous Je nora de Pilules Lu-
nahes de cet auteur. Boerhave en
a donne le procede de la maniere
fuivante (**).

1f. Nitre purifie. \ää3
Cryftaux de Lune. J '

Faires-les diffoudre dans I'eau
feparemenr, melez les diflolurions
dans le/quelles iJ ne le fera aueun
preeipite. Faites-les evaporer juf-
qu'a pellicule , & meteez - les ä
cryftalliler •, vous obtiendrez des
Cryftaux femblables au Nitre Pou
faire perdre ä ces Cryftaux l'Acide
furabondant qui adhere ä Jeurfur-
face exterieure, & Jes rend trop
cauftiques , mettez-les dans une
capfule de verre que vous placerez
für un feu tres-doux, & capable de
faire fumer la matierefansla met-
tre en fufion ; pour faciliter l'ope-
ration , vous remuerez continuel-
lement la maffe avec une baguette
de verte. Le Sei Nitreux Lunaire
que vous obtiendrez par ce pro¬
cede fera tres-amer •, on doit le
con/erver dans un vaiffeau fec &
bien ferme. Pour former les Pilules \

gr. ij. fucre royal gr. vj. broyez-les
exadtement dans un monier de
verre , melez avec gr. x. de mie de
pain blanCj & fonnez pilules n.°
ix. qu'on donne Je rnatin a jemi
pour faire vuider les eanx des hy-
dropiques, tuer Jes vers, &c. On
boit par deffus § iv. ou vj. d'cau
de miel chaude. Le favant Auteur
dont nousvenons de parier ajoute
avec grande raifon que l'ufage de
ces pilules doit etre tres-modere,
car elles rongent & debilirent les
vifeeres , fur-tout l'eftomac. En
eilet quoique par l'addition du
nitre , enfuite du fucre & de la
mie de pain , on puifl'e dire que la
do/e des Cryftaux dargent loit in-
finiment petite , on ne doit pas
perdre de vue que c'eftun Caulti-
que dontl'acrimonie n'eftpasveri-
tablement corrigee, ainfi que celle
des Acides mineraux , & de quel¬
ques autres fubftances dont nous
parlerons dans la fuite •, car on ne
peut pas dire que le lucre dulcifie
reeJfement ces Cryftaux. Il ne fe
fait pas une combinaiion pareille ä
celle des Acides avec la partiehui-
leufe de l'Efprit de Vin. Il paroit
par confequent qu'on doit plutot
recourir ä d'autres hydragogues
dont 1 acTrion n'eft pas auili dange-
reule. Nous ne parlons pas des
u/äges qu'on a voulu faire des
Cryftaux dargent contre l'epilep-
fie. Cet ufage fonde d'abord für les
ideesalchymiques, a pu dans quel-
que cas etre iuivi de fucces appa-

Lunaires de Boyle, Qfi de ce fei \\rens, ainfi que les vomitifs & les
(*) ..... Quin acrimoniam inamandabilem retiniat. Synopf. Aphor. Chj-«

miaft. loc. cit.
( ¥f ) EkmentaChimise.Tom. z.proe, ii).
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purgatifsdraftiques: maisle danger /
eft le meme que celui dont nous
parlions il n'y a qu'un inftant. |

On fe fert de la Diflolution
d'Argent dans l'Efprit de Nitre
melee avec celle de Mercure dans
le meme acide , l'une & l'autre
affoiblie par une grande quantite
d'eau pure, pour former une Ji-

DE SATURNE.
queur propre ä teindrelescheveux
& les poiJs eii noir. Cette teinture
a meme l'avantage de re/ifter lorf-
quelle eft fechee für les poils, de
ne point s'effacer par l'eau, ni d'au-
tres agens femblables. On donne
communement ä cette liqueur le
nom d'Eau d'uEgypte.

SUCRE on SEL DE SATURNE.

Saccharum vel Sal Saturni.

Faices cuire de la Cerufe dans du Vinaigre diftille. Vous
vous fervirez pour cette Operation dun vaifleau de plomb,
& vous continuerez jufqua ce quele Vinaigre aitacquis une
faveur affez douce. Filtrez alors ce Vinaigre par le papier,
& apres avoir fait evaporer la liqueur jufqu'a pellicule,
mettez-la ä cryftallifer.

R E MA R Q V E

Lorfque l'Arti/te a decante le premier Vinaigre qu'il a
employe > il peut, s'il le veut, en remettre de nouveau (i).

(i) L'Acide du Vinaigre atta-
que avec la plus grande facilite le
plomb & les differentes chaux
qu'on obtient de ce meral. On
peut par confequent, ä l'exemple I
de plußcurs Phzrmacopees , era-
ployer pour faire la combinai/on
<qui parte le nom de Sucre de Sa¬
turne j la Cerufe , le Minium ou la

Litharge. Mais lorfqu'onfait atten¬
tion que la Ceru/e eft deja impre-
gnee d acide acereux (*), 8c qu'elle
doir par confequent fe Iaifler dif-
foudre plus promptement , on
voir que c'eft avec raifon que les
Difpenfaires de Londres & de Paris
lui ont donne la preference. Un
autre avantage en: qu'on obtient

(*) Ondoicctreattentiffut le choix de la Cerufe , qui eft fujctte ä etre alterte
par le meUnge de la craye & d'autres fubftances terreufes. Q_uelqi:e> Artiftes/e
fervent avec raifon de Tefpece de Cerufe connue fous le nom de Blanc de Plomb.
glie eft communementplus pure.
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ordinairement des Ja premieie fois,
un Sei de Saturne plus blanc que
celui que donnent les autres pre-
parations de Plomb.

Pour executer cette combinai-
fon,on fe fertcommunement d'une
Cucurbite de verre , dans iaqueJ/e
on met une cerraine quantite de
Cerufe pulveri/ee. Une terrine de
grespeutfervir au nieme objet. On
ver/epar-deflus la Cerufe, du Vi¬
naigre diftille qui doit furpafler de
la hauteur de trois ou quatre
doigts : il s'excite de l'eftervef-
cence : lorfqu'elle eft pafföe , on
met le vaifleau für le Bain de Sä¬
ble , & on l'y laifle pendant quel-
que temps. On decante la diflolu-
tion , & on reverfe de nouveau
Vinaigre diftille für la Cerufe qui
n'a pas ete difToute. Apres ladigef-
tion on decante comme la pre-
miere fois , & on peut remettre
encore de nouvel Acide pour
achever de diflbudre la Cerufe
ju/qu'aux deux tiers environ. On
mele toutes les diflolutions enfem-
ble j & on les filtre. La premiere
liqueur qui a ete decantee,& qui
contient une plus grande quantite
de Plomb en diffblution , porte
ordinairement le nom de Vinaigre
de Saturne, ( Acetum Saturninum.)
Lorfque toutes les diflolutions fönt
filtrees ,on les fait evaporer ju/qu'ä
diminution d'un quart, fi l'Acide
eft fort, & du tiers, fi l'Acide eft
foible. On ote alors du feu, & on
laifle refroidir. Au bout de v'mgt-
quatreheures, on trouve desCryf-
taux : lorfque l'evaporation a ete

faite lentement, & avec attention,
cesCryftaux, fuivant Tobfervation
de M. Rouelle, fönt femblables h
ceux que donne le Sei Vegetal.

Il eft rres-rare que le Sei de Sa¬
turne foic rres- blanc dans la pre-

l miete cryftaiiifation; on ne le re-
tire que jaunätre & meine gris.
Cette couleur vient de l'huile con-
tenue dans le Vinaigre ,laquelle fe
föpare en partie dans cette Opera¬
tion. Il eft neceflaire par confe-
quent de purifier ce Sei pour le
mettre dans l'etat de blancheur
qu il doit avoir •, mais cette puri-
fication exige quelques precau-
tions. En eftet le Sei de Saturne
delaye dans l'eau pure fe decom-
po/e en grande partie, & le Plomb
commence ä fe precipiter. Pour
parer ä cet inconvenient , il faut
ajouter de l'Acide du Vinaigre par
furabondance. Dans cette vue on
employe ordinairement parties
egales de Vinaigre diftille & d'eau
pour difloudre ce Sei. Cet exces
d'acide empechela precipitation du
Plomb. Si l'Acide du Vinaigre etoit
fort, il fuffiroit d'en mettre un
tiers für deux tiers d'eau -, la diflo-
lution etant faite, on la nitre, on
la fait evaporer, & on obtient un
Sei de Saturne aflez blanc. Poür
donner ä ce Sei plus de blancheur,
on reitere les meines Operations.
Teile eft la methode la meilleure
& la plus ufitee pour obtenir un
Sei de Saturne exaclement neu-
tralife , & auffi blanc qu'il doit

Uetre. Kunckel (*) propofe pour
I J avoir ce Sei ,un autre procede qu'il

(*) Remarques furlechap. 91. de l'Art dela Verreric de Nery,
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regarde comme Je plus parfair. Il i
veut qu'on mettedans une grande
Cucurbita du Vinaigre le plus fort -,
qu'on garnifle le chapiceau qui doit
s'adapter ä la cucurbite , avec des
fames de Plomb battues > & rres-
minces , qu'on les y arrange de
maniere que les goutte-s de Vinai¬
gre qui monteronr de la cucurbite,
quand on y appliquera le feu,
foient forcees d'aller dans le rebord
du chapiteau. Ces gouttes de Vi¬
naigre attaquerontle Plomb qu'el-
les diffoudront: mais outte qne cet
appareil eft plus complique que le
procede ordinaire, on fent qu'il
fera difncile d'avoir par ce moycn
un Seide Plomb auffi parfaitement
neutraliie, que par la methode que
nous avons expofee.

Le Sei de Saturne a une faveur
douceätre qui l'a fait nommer allez
communement Sucre de Saturne:
mais cette douceur eft en quelque
maniere defagreable, & laiile un
fenriment d'aftriclion. Paracelfe &
quelques Auteurs apres iui, tels que
Poterius, (*) l'ont auffi nomine
Baume de Plomb : denomination
tres- impropre a plufieurs egards,
& qu'on a donnee enfuite ä une
prepararion dont nous parlerons
dans un inftant. Boyle & quelques
autres l'ont norarae auffi impro-
prement T-^itrioL doux du Plomb.
Les combinaf'ibns de Plomb avec
les Acides mineraux n'etant pas
encore d'un ufage recu dans la pra-
tique de la Medecine , ne tont pas
du reffort de cet Ouvrage. Quel¬
ques Chymiftes cependant, tou-

DE SATURNE.
jours amis des nouveautes , ont
tente d'employer Ja combinaifon
du Plomb avec l'Acide nitreux,
connue fous le nom de Nitre Sa¬
turnin.

La facilite que nous avons fair
obferver qu'avoir le Sucre de Sa¬
turne de fe decompoler & de fe
preeipiter, paroit d'abord donner
un moyen tres-faciled avoirlepre-
cipite du metal connu fous le nom
de Maglßere de Saturne '; mais
outre que cette preeipnation ne
pourtok alors s'operer que tres-
lentement, on ne pourroit en avoir
qu'une quantite affez petite, parce
qu'il n'y a qu'une partie de ce Sei
qui fe decompofe. Ainfi pout ob-
tenir ce Magißere, on employe
l'Alkali fixe qui s'uni/Iant avec
l'Acidc du Vinaigre, rend libre la
bafe metalhque qui fe preeipite
fous la forme dune poudre blan¬
che qu'on laiffe tomber entiere-
ment au fonds du vafe , & qu'on
edulcore enfuite en y faiiant paffer
de l'eau pure ä pluiieurs reprifes.
On fait que cette decompofnion
du Seide Sa turne, operee par l'al-
kali fixe , fe paffe fans qu'on re-
marque aueune efferve/cence. M.
Baron, dans fes notesfur la Chymie
de Lemery , a rai/bn d obferver
que ce defäutd effervefeence vien-
de ce qu'il ne fe degage point d'air
qui la produife. Le Magißere de
Saturne eft une efpece dechauxde
Plomb dans une extreme diviüon.
Le Sei de Saturne fe diflout plus

i facilementdans l'Elprit de Vin que
I dans l'eau. Hoffman (**) dit qu'en

(*) Phatmacopea Spagyrica, cap. 19.
( >Y ) Annot. in cap. 19. Pharmacop.Spagyric. Potetii.

laiflant



SUCRE ou SEL
laiffant ce Sei en digeftion dans cet
Efprit pendanr quelques femaines,
fi on diftille ä la Cornue , & qu'a-
pres avoir mele avec du fable net
le refidu de cette diftillation , on
le diftille , on obtient un Efprit
d'une couleur blanche & une
huile rouge. Le Sei de Saturne Ce
diffout auffien grande partie dans
les huiles, principalement dans les
huiles xtherees. Cette derniere
propriete a donne occafion d'en
formet un bäume en le combinant
avec ces huiles, & c'eft ce qu'on
connoit fous le nom de Baume de
Saturne. On prend de Sei de Sa¬
turne q. v. on le reduit en pou-
dre, on le met dans un matras,
& on verfe par-defTus de l'huile
eftentielle de Therebentine ou de
Genievre, de facon que l'huile fur-
nage de deux ou trois doigts. On
bouche le matras avec une veffie,
& on fait bouillir le melange für
un bain de fable pendant une heure
ou deux. Une portion du Sei de
Saturne Ce diffout dans l'huile, &
lui communique une couleur rou¬
ge. On connoit que l'huile n'eft
plus en etat de diffoudre de ce Sei ,
quand on s'appercoit quela couleur
n'augmente pas d'intenfite. On
retire alors le matras , & on de-
cante le Baume qui eft epais &
on£tueux. On doit avoir attention
de percer deplufteurs trous d'epin-
gle la veffie qui bouche le matras,
de peur que les vapeurs de l'huile
eftentielle ne faftent rotnpte le
vaifleau. Lemery & quelques au- ;
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teurs , preferivent de diftiller ce
Baume ä la Cornue, pour enlever
une partie de l'huile de Thereben¬
tine , ou autre huile eftentielle
qu'on a employee. Mais il nous
parojt qu'en enlevant ainn* la partie

I Ja plus /ubtile de l'huile , ce qui
refte n'eft plus qu'un corps epais,
femblable ä un onguent, & prive
de ce qui lui donnoit la penetra-
bilite.

On foumet auffi quelquefois le
Sei de Saturne a la diftillation,
pour en retirer un Efprit inflam-»
mable qui eft du a la partie fpiri-
tueufe que contient le Vinaigre.
Cette liqueur, nommee Efprit ar-
dent de Saturne ; eft d'un goüt
acerbe. Ce qui refte apres cette
diftillation dans la Cornue, a ete
nomine Huile de Saturne.

C'eft cette meme matiere ,ainfi
que la Cerufe qu'on pouffe au feu,
& qu'on emploie dans la Peinture
fous le nom de Mafficot , dont la
couleur varie d'intenfite, depuis le
jaune ju/qu'au rouge , fuivant les
divers degres de calcination qu'on
lui a fait eprouver. Nous ren-
voyons a l'article des onguens,
celui qu on forme avec la combi-
naifon du Plomb & de l'acide ace-
teux incorpore avec l'huile.

Il y a environ neuf ou dix ans
que M. Goulard, Chirurgien-major
de l'Hopital de Montpellier , pra-
ticien de la plus grande reputa-
tion , Sc connu pat la decouvette
de quelques infttumens utiles, pu-
blia un Ouvrage (*) dans lequel il

(*) Tratte für les effets des preparations de Plomb , & principalement de VEx-
trait de Saturne, 6cc. Pe^enas, 1760. 2. vol. in-iz. che\ Didot jeune.

Seconde Partie. A a a a
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paroit avoir eu uniquementen vue , > con/omme que M. Goulard.Ces
de recommanderrufagedu Plomb faits fönt d'ailleurs confirmes pac
dans prefque toutes les maladies lUes obfetvations multipliees d'un
externes , & meme dans plufieurs
de celles qui attaquent les parties
internes. Les maladies inflamma-
toires de tout genre , l'Erefipele ,
le Phlegmon , les Abfces, les Ul-
ceres de toute eipece , finueux ,
fiftuleux, &c. les Cancers, foit oc-
cultes, foit ulceres ; les Eruptions
dartreufes , Ja Gale , &c. les mala¬
dies des Articulations, de leurs li-
gamens, les Anchilofes , les dou-
leurs Rhumatifmales , celles de la
Goute, les Gonflemens & les du-
retes des vaiiTeaux hemorrhoi-
daux , les Hernies meme ; tous
cedent, fuivant cet Auteur , ä l'u-
fage du Plomb prepare fuivant la
methode qu'il communique. C'eft
ptincipalement contre les accidens
& les dependances de la maladie
Venenenne , tels que les Bubons,
les Gonflemens &r les tumeurs in-
flammatoires des parties de la Ge¬
neration, &c. les duretes, lescal-
lofites qri attaquent Je canal de
l'Urethre , la Proftrate , &c. les
Fungus qui viennent fouvent dans
ces parties, &c. que la preparation
de Plomb de M. Goulard eft d'au-
tant plus precieufe , qu'elle vient ä
bout de remedier entierement a .
ces differentes maladies, dont les
dernieres /urtout, eludent /ouvent
avec tänt d'opiniätrete l'adtion des
meilleurs remedes , & de ceux
qui fönt les plus connus. Ce feroit
une efpece de temerite que d'ofer J
former des doutes für des faits
rapportes par un Praticien , auffi

(*) Voye\ ibid. pag. 2.6% dz fuivantes

grand nombre de Chirurgiens &
de Medecins, qui de concert avec
M. Goulard , veulent bannir en¬
tierement de la praüque les reme¬
des qu'une tres-longue experience
avoit fait regarder comme falu-
taires, pour y fubftituer la prepa¬
ration de Plomb que donne cet
Auteur. Tels fönt les Anodins, les

I Relächans, les emolliens , qu'on
1 veut faire regatder comme perni-

cieux , prefque dans tous les cas
poffibles des tumeurs inflamma-
toires. Nous fommes feulement
eronnes qu'apres l'efpace de temps
qui s'eft ecoule depuis qu'on a cher-
che ä introduire cetre dodxine
nouvelle,on n'ait pasentierement
change le traitement des maladies
chirurgicales , & qu'on continue
encore ä fe fervir des cataplafmes
adoucifians , emolliens , des on-
guens digeftifs , maturatifs, &c.
des fomentations anodines , rela-
chantes , &c. Si tous ces remedes
fönt auffi dangereux que Tannon-
cent les faits qu'on publie , faits
auxquels on Joint meine une fheo-
ne propre a les confirmer , (*) 11
jamais les faits certains & bien ob-
ferves peuvenc avoir befoin de

ftheorie. L'etonnement ne doit-il
pas augmenter lorfqu'on voit qu'il
n'eft cjueftion que de fubftituer ä
tous ces vains fecours , une feule
preparation dont tous les avanta-
ges fönt auffi certains que le pre-
tendent ceux qui en ont fait ufage?
Mais en meme temps doit-on trou-
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veretrangequequelques-unsd'en- I I combinaifon , & la mele avec une
tr'eux la nomment Panacee , (*)
ou Reme'de univerfel _, dans toutes
les maladieschirurgicales. Au refte
cette preparation n'eft pas nouvel-
le, non plus que l'uiage qu'on en
peut faire dans certains cas : & on
doit etre furpris de voir /a plupart
de ceux qui adre/Ient Ieurs obfer-
vations ä i'Auteur, en parier com-
rae d'une decouverte , ou du
moins avoir donne ä un remede
connu des modifications qui le
rendent propre a tout. (**) Ce
n'eft cependant quun Vinaigre de
Saturne , ou une combinaifon de
I'Acide aceteux avec Je Plomb ,
femblable par coniequent ä notre
Sei de Saturne. Il n'eft pas aiß de
deviner la raifon qui a pu engager
le celtbre Chirurgien dont nous
venons de parier, a donner a cette
combinaifon le nom d'Extrait:
dans ce cas les diflolutions falines,
par exemple , Celles de la Terre
foliee de Tartre , du Sei de Glau-
ber, meme, pourroient auffi porter
ce nom , furrour Iorfqu'elles Tont
evaporees. Il n'y acependant per-
fonne qui n'en fente la difference.
Quoi qu'il en foit , M. Goulard
pour preparer ce qu'il nomine fon
Extrait de Saturne , (***) veut
qu'on prenne autant de pintes de
Vinaigre, qu'on emploie de Iivres
de Lirharge. 11 fait bouillir ce me-
lange pendant plus d'une heure, il
le laille repofer ,& decante enfuite.
Il prend une cueilleree de cette

pinte d'eau, ä laquelle il mele en-
core deux cueillerees d'eau-de-
vie : il nomine cette liqueur ainfi
preparee , Eau vegeto - minerale :
c'eft cette derniere qu'il fait enrrer
dans les catapla/mes. Il forme avec
eile un Cerat , une Pomade, &c.

M. le Chandelier , Apothicairc
de Rouen , & de l'Academie de
cette ville, a deja remarque (****)
que la dofe de la Litharge etoit
beaucoup trop forte , & qu'une
dofe fort inferieure fufKfoit pour
fe combinet patfaitement avec la
quantite de Vinaigre qu'on em¬
ploie : 1 ebullition d'ailleuts conti-
nuee auffi Jongtemps, eft affez inu-
tile , lor/qu'on fait avec quelle fa-
cilite le Vinaigre attaque le Plomb,
& les preparations de ce metal. On
fent en meme temps que lorfqu'on
fait \'Eau vegcw-minerale j la pe-
tite quantite de la combinaifon fa-
line noyeedansl'eau , doit bientot
fe decompofer , & que la plus
grande partie du Plomb fe preci-
pite fous la forme d'une poudre
blanche & fine , teile que le Ma-
glficre de ce metal. C'eft auffi ce
que nous avons obferve , en repe-
rant exacftemenr le procede dont
nous parlons. Il ne refte donc dans
la liqueur qu'une petite quantite
de Plomb diflous; le refte eft un
Vinaigre afToibli. Ainfi quoiqu'on
doive regarder cette preparation
comme un vrai Sei de Saturne , on

\ 1 voit que la combinaifon en eft

(») Ibid. pag. 1 3 7.
(**) Lettre ibid. pag. 2J J,
(***) Ibid. pag. Z74 & fuiv.
****) Journal de Me'decine, Juillet 176)

I

tom. 1? pag. 61.
Aaa a
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beaucoup plus imparfaite. On peur. (I lees avec les Eaux-rofe de Plan-
encore oblerver que 1'Auteur n'em-
ployant qu'un Vinaigre ordinaire
& non diftille, il refte une mauere
muqueufe & extractive, qui rend
la portion faline moins pure. Il
faut cependant convenir que ce
defaut du dernierdegredepureri,
ne doit etre daucune confequence
dans la pratique ordinaire.

Il y a longtemps qu'on emploie
dans Vufage exre'rieur la combi-
nai/ön du Plomb avecle Vinaigre.
La Cerufe avoit deja ete mife en
ufage par les anciens Medecins :
(*) ils la faifoient entrer dans les
remedes qu'ils appliquoient exte-
rieuremenc pour rafraichir & def-
fecher. Paracelfe paroit etre un des
premiers qui air forme un vrai Sei
de Plomb par le moyen de Facide
vegetal; (**) il le nommoit Bau¬
me de Saturne , & en a faic a ion
ordinaire le plus grand eioge, pour
Jaguerifon des ulceres malins, ron-
geans , & d'une infinite d'autres
maladies de ce genre. Fernel (* k*)
parle d'une efpece de Nutritum
qu il formoic en employant la Li-
tharge, le Vinaigre & l'Huile •, il
met ce liniment au rang des re-
percuffifs. B-üllou (****) preicrit
contre les dartres rongeantes du
vifage, une efpece de Laifvirginal

tain , &c. Ambroife Pare , ä-peu-
pres dans le meine temps , donna
dans fes csuvres chirurgicales la
compolition du Seide Saturne 3
(*****; qu'il recommande contre
la rougeur du vifage. On trouve
auffi dans PJater (******) l'ufage
de laLitharge difloute dans le Vi¬
naigre , recommandee dans les me¬
ines maladies. On a fait encore ,
depuis les Auteurs que nous venons
de citer , un ufage beaucoup plus
frequent de la combinailon du
Plomb avec le Vinaigre. Riviere
(*******) employoit pour refoudre
les tumeurs inflammatoires des
tefricules & du fcrotum, des cata-
plafmes faits avec les färines refo-
lutives, & malaxes avec le Vinai¬
gre de Saturne. On a toujours
continue a fe fervir du Sei de Sa¬
turne , ou du Vinaigre Lithargire,
qui dans le fonds ed la meine cho-
fe , pour adoucir , procurer du
calme, eteindre lachaleur despar-
ties trop tenducs, &c. En confe¬
quence on la fait entrer dans les
cataplafmes, les fomentations ; on
en a forme des linimens , en Je
melant avec des Hui/es, ce qu'on
connoit fousle nom de Nuahum;
nousen parlecons dans l'article des

/ onguens. On 1 a applique feul fous
compo/e de Litharge 3 de Cerufe 3 \\\a. forme de Ioüon , en le faifant
dißbutes dans le Vinaigre , &me- [1 diflbudre dansVeau-, quoiquecette

(*) Gauen , de SimpUcium Medicam. facultat. üb. 9. de Compof. Medicam.
Sccundum locos. lib. 1. de Compof. Medicam. per genera. cap. 7. & Celle lib. j.

(**) Voyei fa grande Chirurgie.
(***) Therapcutices univerf. lib. 6. cap. 3.
(****) Guill. Ballonii Opera, com. z. Confil. med. lib. 3. Confil. 11.
{*****) (Euvres chirurgicales , üb. 2.8.
(******) p el. Plateri. Obßrvat. lib. 3. paßm.
(*f¥ff+^ Obfervat. Centur. 2., obfirv. 19. & Cent. 3. obferv. 1,
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diffolution foit toujours affez im-
parfaite, comme nous l'avons fait
remarquer. Enfin on l'a tnele ä des
Pommades , des Onguens 5 &c.
mais on n'eft pas entierement d'ac-
cord für la maniere d'agir de cette
combinaifon metallique. Quelques
obfervateurs s'erant contente de
remarquer que ce Sei etoit utile
dans Ie rraitement de plufieurs tu-
meurs du genre des erefipelateu-
fes , &c. ont regarde le Sei de
Saturne comme refolutif. D'autres
au contraire ayant cru remarquer
les effets qui accompagnent la de-
litefcence , ont ete perfuades qu'il
n'agiiToit qu en qualite de ftipti-
que ; idee qui fe trouve confirmee
par Ja fiweur que Jaille ce Sei für Ja
langue. Ils ont en confequence re¬
doute l'ufage du Sei de Summe ,
toutes les fois qu'il etoit a craindre
qa'unehumeut quelconque n'aban-
donnat l'exterieur pour fe porter
für les parties & les organes inter¬
nes. Eies ob/ervations contenues
dans le livre de M. Goulard que
nous avons citees, ont ete defti-
nees par cet Auteur a combattre
ce demier fentiment , dont il eft
cependant affez difficile de fe de-
paitir entierement, lorfqu'on fait
attention ä certains faits qui fe pre-
fentent affez frequemment : tels
fönt ceux qu'on obferve apres Pap«
plication inconfidetee du Sei de
Saturne für les etupüons dartreu-
fes du vifage > 8c des autres par¬
ties.

(*) Remarques & Obfervations pratiques für les Maladies veneriennes > & für
les Maladies de l'urethre, avec la compoiuion des Bougies, &c. 1760.

(**) Maladies occafionnees par les variationsde l'ait, pag. zCi. in-iz. che\Di~
dot jeutie.

{***) Journal de Medecine, Juia I7J8.& /<*« J7J?.

577
Il y a peu de praticiens qu 1

n'aient eu occafion de remarque r
les accidens que toutes les circonf-
tances qui les accompagnoient 3 de-
voient faire attribuer a Perlet reper-
cuflif de certe preparation de
pJomb. Nous conviendrons en
meme temps que nous avons vu
de tres-bons eftets du Vinaigre
lithargire 3 ainfi que de YEau ve-
geto-minerale deM. Goulard, dans
la eure de plufieurs ulceres fordi-
des, qu'on parvenoit par ce moyen
a mondifier , & ä cicatrifer. Cet
Auteur fe fert encore avec fucces
des prepatations de Plomb & de
Vinaigre dans plufieurs maladies
de l'urethre, & dans les embarras
de ce canal, fuites affez ordinaires
des gonorrhees virulentes. Nous
avons ete a portee d'en remarquer
plufieurs bons effets. 11 forme des
Bougies dans lefquelles il fait en-
trer ce qu'il nomme fon Extrait
de Saturne , qui n'eft que le Vi¬
naigre lithargire, comme nous l'a¬
vons dir: mais ce detail nous me-
neroit a&uelleinent trop loin } &
nous renvoyons au Traite qu'il en
a donne ä la fin de fon ouvrage,
für les maladies de l'urethre. (*)
M. Raulin , Medecin connu par
plufieurs ouvrages , rapporte que
(**) il seft fetvi avec fucces, dans
les maux de gorge gangreneux ,
d'un gargarifme fait avec quelques
gl ains de Seide Saturne dansPEau-
Rofe. Quelque temps apres , M.
Eoucher, Medecin de Lille ,(***)
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employa Ie meme remede dans
cette maladie. Il mettoii gr. xx]v.
de Seide Saturne dans S. Q. d'Eau
de Plantain •, il faifoit toucher les
efcharres avec ce melange, qui gue-
riffoient aifement par cemoyen.

Quoiqu'on ait eu occafion dans
tous les temps d'obferver les dan-
gereux eftets des preparations de
Plomb prifes interieuremenr, quel¬
ques Medecins n'ont pas craint
den faire ufage- Les Empiriques
furtout ont faifi avec emprefle-
ment l'occalion d'employer un re¬
mede qui les diftinguoit du com-
mun, & les faifoit fortir de la route
ordinaire. Theodore de Mayerne
(*) pretendoit guerir la gonorrh.ee
en peu de jours , avec des pilules
dans lefquelles il meloit le Sei de
Saturne avec le Sei de Tartre , le
Camphre , la Caffe & la Tereben-
thine. On fent que dans ce melange
le Sei de Saturne devoit fe de-
compofer, mais la Chaux de Plomb
reftoir. Paul Herman, celebre Bo-
tanifte de Leyde , oü il eft mort
vers la fin du dernier fiecle , re-
commande auffi dans la meme ma¬
ladie le Sei de Saturne mele avec
la Rinne de Gayac. (**) Ces Au-
reurs, dont le premier eft allez
connu pour Charlaran, ont ete fui-
vis de plufieurs autres qui ont pref-
crit fu/age interne du Seide Sa¬
turne dans les ecoulemens Gonor-
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fjrheiques, foit ümples , foit viru-
■' lens, dans les fleurs Manches, &c.

on a voulu furtout le faire regarder
comme un fpecifique anti-aphrodi-
(iaque, & un Auteur moderne en
a confeille l'ufage ä tous ceux que
leur erat oblige ä obferver une
exa.de chattete. On a ete jufqu'ä
Je proner comme lpecifique dans
les maladies de poitrine, & dans
les ulceres du Poumon. On a de-
bite Iongtems en Allemagne, fbus
le nom de Teinture anti-phtyßque
de Garmannus , un melange de
P. JE., de Sei de Saturne , & de
Vitriol Martial broyes enfemble,
(***) dont on tire enfuite la Tein¬
ture par I'E/prit-de-Vin. Cette
Teinture , apres avoir fait beau-
coup de bruit pendant longremps
en Allemagne , tomba enfin dans
le diferedit que meritent les re-
medes de cette efpece. Enfin il y
a vingt-cinq ans qu'un Medecin de
Leiptic , M. Hundermarlc , publia
(****) une Diflertation für 1 ufage
interne du Sei de Saturne ; il y
joignit plufieurs obfervations, pour
prouver les avantages qu'on rerir
roit de l'ufage interieur de ce Sei
dans les fievres Ardenres, dans les
Putrides, dans I'ioflamniation des
parties internes des organes de la
poitrine : il dit que dans ces cas il
a donne" Ie Sei de Saturne depuis
gr. ). jufqu a jv. il lui allioit le

(*) Aftruc» de Morbis venereis , tom. 1. lib. ;. cap. 2.
(**) Cynofura tnaterice Medicce , pars prima. II porte la dofe c}u Sei de Saturne

jufqu'a gr. xx.
(***) FoyqHoffman , Annotat. in Pkarmacop. Spagyricum Poterii , cap. 19.

& les notes de M. Baron für la Chymie de Lemery , pag. 118.
(****) De SacchuriSaturni ufuinterno falutari. AäaPhyfico-Mcdica Natur*

curioforum. tom, 7. Appendix.
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Camphre , le Sei de Primelle, le., ceux qui ufent par prefirence d'un
Cinabre , k Terre Sigillee , &c.ll remededont les effets peuvent etre
Nous n'examinons point ce quellauffii funeftesJ Quelques exemples
ces additions peuvent avoir d'utile
pour corriger le vice du metal,
dont les impreffions fönt ailez
connues pat les obfervations de
plufieurs Medecinsj (*) Sc par les
exemples journaliers qu'on a de
cette maladie funefte & cruelle
qui attaque les ouvriers qui fönt
obligesde travailler für laCerufe,
le Minium , &c. & qu'on con-
noit fous le nom de Colique des
Pelntres. Combien d'autres roala-
dies femblables, qui ne fönt dues
qu'ä la pernicieule courume de
quelques marchands de vin , de
meler de la Ceru/e, ou de la Li¬
tharge ä cette liqueur _, pour ab-
forbcr la trop grande acidite qu'el-
le conferve fouvent, & pour cor¬
riger cel\equelle contra£te.Quel¬
ques Souvecains d'Allemagne n'onr
trouve d'autre moyen pour em-
pcVher cetre fraude devenue trop
commune, que deprononcerpeine
de mort contre ceux qui feroient
convaincus de l'avoir commife.
(**) Peut-on d'apres ces exemples
ne pas taxer au moins de temerite

ifoles de fujets qui en ont fait ufa«
ge fans en re/Ientir d'incommodi-
tes len/Ibles , font-ils en erat de

Iraflurer des Medecins fages qui
doivent toujours avoir prefenrde-
vant les yeux cet axiome : Si non
juves 3 faltem non noceas. Quelles
fönt ces certaines preparations ou
modifications au moyen defquelles
M. Goulard nous affure que Tufa-
ge du Plomb peut cefTer d'etre
nuifible ? (***) Au moins les feules
quil indique,connuesdepuis long-
temps, puifque ce n'eft que la dif-
folution du Plomb dans le Vlnai-
gre, ne fönt pas faires pour infpi-
rer la confiance. Peut-on ne pas Ce
rappeller continuellement les pa-
roles de l'immortel Boerrhave ,
dont les dogmes fages feront tou¬
jours fi precieux a tous ceux qui
s'interefleront veritablement ä Tart
de guerir ? Ce celebre Medecin,
apres avoir rapporte en bi/lorien
les obfervations qui paroifTent fa-
vorifer l'ufage interieur du Sei de

..Saturne 3 ajoute qu'il n'a jamais
Hofe s'en fervit, parcequil n'en a

(*) Voyti Fernel, de Luis Venerea Curatione. cap. 7. Rhodius, obferv. Cent. J.
obßrv. 10. Borelli , obferv. Cent. 4. obferv. 32. pag. }oi. &c.

(**) Stahl dans fon Traite duSoufre, (pag. nie 13.) rapporte I'exemple d'un
malheureux Tonnelier, qui fut condamne i mort pour avoir trouv6 le fecret de
raecommoder le vin aigri par le moyen de la Litharge. cc Je ne deeiderai point,
» ajoute ce favant Chymifte, fi ce jugement etoit trop rigoureux: je demanderai
3, feulement ce que Von doit penfei des Midecins qui donnent ä des malades le Sei
3> de Saturne , c'eft ä-dire le Plomb ou la Litharge en diflblution par le Vinaigre.
» Cependant l'experience apprend que Von ne peut en attendre que les effets les
s> plus funeftes. » Nous demandonsa notte tource que l'on doit penfer de M. Gou¬
lard, qui cite Stahl parmi ceux qui ont recommatid6 l'ufage du Plomb. Voyei
l'Ouvrage d6ja cite de cet Auteur, tom. l.pag. 4.

(***) Page j. de l'Ouvrage deja cite.

I
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Jamais vu d'heureux fucccs (*)
entre les mains de ceux qui l'a-
voient employe. Nous croyons
inutile , apres ce que nous venons
de dire > de parier des differens
f>roduits que fournit par la diftil-
ation le Sucre de Saturne , que

Lemery recommande dans la pu-
trefadion des humeurs , depuis
gute viij. jufqu'ä xij: quoique le

CAMENTEUSE;
Plomb ne s'elcve pas dans cette
Operation, on ne voie pas quelle
raifon pourroit determiner ä em-
ployer plutot ce produit, que le
Vinaigre ordinaire : d'ailleurs on
fait qu'il refte toujours dans un
difTolvant,une petite portion du
corps diflbus, dans un tel etatd'u-
nion , qu'on ne peut les feparec
qu'avec peine.

(*)...... Sed nunquamaufus fui facere periculum,quia felices ßicceffus hauet
vidi ab aliis adhibentibus natos , & quon.ia.tn novi vix dolofius haberi, tetrumque
magis venenum, quam ab hoc Plumboftatim in Ceruß'am redituro ac aeidum a qua'
cumque re , inde abforbetur. Hinc Inhalt, nee facile poftea fanandum venenum
corpori inducitur. EVtm. Chimi«. tom. z. pars 3. ufus adProceß] 173.

PIERRE MEDICAMENTEÜSE.
Lapis Medicamentofus.

Qfi. Alun, Litharge, Bol d'Armenie ou de France. aä P. Ife ij.
Colcothar de Vitriol verd...............P. § iij.
Vinaigre .......................M. § iv.

ou le quarr, d'une pince.

Melez le tout enfemble , & faites-le lecher au feu, jaO
qua ce que la maffe devienne dure. (i) »

(1) Pour bien executer cette
preparation , iJ faut me/er exaete-
ment les differemes fubftances qui
y entrent, apres les avoir reduites
en poudre. On peut meine les pul-
veiifer enfemble, & en former
enfuite une päte , en les humec-
tant avec S. Q. de Vinaigre. On
met cette pate dans une terrine de
gres qu'on expofe für un bain de
lable : on la remue continuelle-

| ment avec une fpatule de bois ,
jufqu'a ce que la matiere ait acquis
une confiftance affez epaiffe pour
en former des boules. Au refte il
faut avoir attention de ne pas
echauffer trop promptement la
matiere , parcequ'un feu trop fort
accelereroit trop la defficcation de
la maffe entiere , ou de quelques-
unes de fes parties. Cette maffe
alors ne peut plus fe lier d'une

facon
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faijon homogene, & ne forme plus
un corps qui ait de la tenacite.
Lorfque faute de precaution cer
inconvenient eft arrive , il faut re-
veiier de nouveau Vinaigre, pour
rediffoudre les parties que cet aci-
de peut attaquer , & faire de/fe-
cher la mafle de nouveau. Quel¬
ques Arriftesfe /ervent d'une chau-
diere de fer pour faire cette pre~
paration ; mais il arrive par cette
manceuvre , que le Vinaigre le
porte für le fer de la chaudiere qui
fe diflout: l'Alun & le Colcothar fe
decompofent en meme temps -,l'a-
cide vitriolique qui entre dans leur
combinaifon , fe portant de meme
für le fer , abandonne Ja ba/e de
ces fubftances.

La compofltion dont il eft quef-
tion dans cet article, eft du ä un
Chymifte Allemand nomme Of-
wald Crollius , qui demeuroit a
Prague vers le commencement du
dernier fiecle. Cet Auteur qui don-
noit auffi dans l'Alchymie , faifoit
un fi grand cas de cette compofi-
tion , qu'il la nommoit Pierre du
Salut 3 ( Lapis falutis. ) Il eft ce-
pendant aife de s'appercevoir que
cette compofition n'eft quaftrin-
gente , & par confequent deflica-
tive »puifque les fubftances qu'on y
fait entter fönt toutes dans cette
claffe. Le Vinaigre qu'on ajoute,

(*) Voyei Ofwaldi Ctollii, Baßlica Chymica. Genevce, i<?3 U P*g- ) 8 h
(**) Difpenfatotiam Regium «c Eledori Poruflb Brandenburgern, 17 f 8.^
(*+*) On a donne quelquefoisle nom ÜAnatron a l'ecume faline qui fe (epare

du Verre pendant fa fufion. Son nom le plus common eft Fiel de Verre ; quelque*
Auteurs l'ont aufli appellc Graijj'e ou Suin de Verre , Sc meme, quoiqu'impvopre-
ment, Seide Verre. Voyez la cinquieme Difletutiondu 4. vol. de M. Pott. Cette
6cumc eft principalemenccompofe« de Sei Marin, 4e Seide Glauber , Sc dequel¬
ques autres Sels.

Seconde Partie, B b b b
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ferr ä diflbudre la Litharge , du
moins en grande partie , & a for-
mer par confequent une combinai-
Con faline , femblable au Sei de
Saturne,dont nous avons parle dans
larticie precedent. C'eft dans la
vue de favoriler davantage cette
combinaifon , que quelques Dif-
penfaires prefciivent une digeftion
de, quelques jours avant la cuiflon
& la deflication de la matiere. Mais
cette precaution neparoit pas aflez
necefläire, dans un medicament de
cette efpece, pour qu'on doive s'y
arreter , fur-tout quand on fait re-
flexion a la facilite qua le Vinaigre
d'attaquer la Litharge , & princi-
palement en ayant attention de
donner une chaleur fort douce au
commencement de l'operarion.

La formule originale donnee par
Crollius, (*) eft un peu difterente
de celle de notre texte, & fe ttouve
furchargee de plufieurs Ingrediens
inutiles. Elleacependant ete adop-
tee en entier par les RedacTreurs de
la Pharmacopee de Berlin. (**)
Crollius preferit d'employer le Vi¬
triol verd & le blanc, le Sei Marin,
1'Anatron ou le Fiel de Verre, (***)
les Sels fixes de Tartre, d'Abfinthe,
d'Armoife ,deChicoree, de Perfi-
caire & de Plantain. On ajoute en-
fuite du Vinaigre, & on fait cuire
le tout Jentement. Lorfque la mafle

I
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commenceäs'epaiffir, on y ajoute I| voir les reflex Jons ienfeesque faitä
de la Cerufe & da Bold'Armenie , 1
& on continue de chaufter la maße,
jufqu'ä fa parfaite exficcation : fa
durete doit approcher de celle de
h pierre. Nous avons cru inutile
de marquer les dofes dans une
compofition auffi mal combinee.
La plupart des fels fixes que Crol-
lius prefcrit d'employer , doive»t

ce fujet M. Baron, dans fes notes
fnr laChymie de cet Auteur, {pag,
545-)

La Pierre Medicamenteufe eft
un remede purement aftringenr,
qui ne convient, par confequent,
que dans les cas oü les flyptiques
fönt indiques. C'efi par cette raifon
quon l'emploie dans quelques

decompofer le Vitriol, donrl aride il Öphtaimies qui ne dependent que
quirre iäba/epours'unir aveceux, jjde latonie des vaifleaux du globe
Sc former du Tarrre Vitriole. Il en ff de l'ceil, despaupieres, & desau-
eft de meine du Sei marin , qui
doit auffi fe decompofer par l'ac-
tion du merae acide. Le Vinaigre
peut auffi fervir ä faturer une par-
tiede ces (eis en cas qu'ils n'aient
f>u fe combiner avec Facide vitrio-
ique. Ainfi il en refulte un Tartre

Vitriole mele avec du Sei Glaubet,
& peut-etre avec du Sei Febtifuge
de Silvius. Si quelques-uns de ces
Sels echappent ä l'action de Tacide,
ils ne peuvent eluder celle du feu,
qui en les calcinanr leur donne un
caraclere de caufticite, &lesrend
tres-lufceptibles datrirer Fhumi-
dite de i'ait. Il feroit iuperflu de
faire aucune rcflexion für Tidentite
des fels tires de ces difterentes plan-
tes. On ne voit donc pas qu'il y ait
aucune raifon d'adopter cette for-
mu/e, & dy faire entrer ces fels.

tres parties qui compofent, ou qui
environnent cet Organe. 11 en eil
de meme des gonorrhees: mais on
doir etre tres-circonipecl: für Fulä-
ge de ce remede , ainfi que des
autresaftringens, dans ces maladies
qui dependent tres-rarement, me¬
me für la fin , du fimple reläche-
ment des glandes & des organes
fecretoites du canal de l'urethre,
On fe fert de la Pierre Medicamen¬
teufe dans les memes vues, pour
refermer & confolider les anciens
ulceres /brdides qui peuvent n'etre
entretenus que par la quantite de
matiere que laiflent echapper les
vaifleaux qui y aboutiflent. & qui
ont fouvent acquis une efpece de
vai ieofite par la perte de leur ref-
forr. On faitibndre^j. dela Pierre

I Medicamenteufe dans tb j. d'eau \
N'en efl-il pas a-peu-pres de meme ü on ßltre la diflolution dans laquell
du procede de Le'mery , adopre
par la Pharmacopee de Paris •, pro¬
cede dans lequel on preferit le Ni¬
tre & le Sei Ammoniac ? On peut

on imbibe des linges qu on appli-
que für la partie, ou Ton fe fert de
cette meme diflolution fous la for¬
me d'inje£tiqn.

tt£ft

I
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ETAIN PULVERISE.
Stannum Pulveratum.

Faites fondre l'Erain: Jorfqu'il fera fondu , verfez-le dans
une boite de bois donc l'intetieur doic etre enduic de Craie.
Pendant que l'Etain fe refroidit, fecouez fortement la hol¬
te. Une partie de l'Etain fera reduit en poudre: vouspulve-
riferez le reite en employant la raeme methode.

REMARQUE.

Le fucces de ce procede eft fonde fui la propriete qu a
l'Etain detre compofe de parties qui fe trouvent dans un
etatintermediaire entre la fluidite & la tenacite avec laquellc
elles adherent entr'elles, & qui eft teile qu'ellespeuventfup-
portet les efforts du marteau. Dans cet erat ces parties fönt
battues feparement par ragitationviolentequ'on leurdonne.
L'Etain ne peut cependant pas etre entierement reduit en
poudre par une feuJe Operation,parceque ce metal ne refte
aans ce meme etat, que pendant une e/pace de temps tres-
coutt. Les Metallurgiftes ont donne ä ce procede le nom de
Granulation des Metaux: mais comme ils ont donne le
meme nom ä. d'autres procedes, on a cru devoir adopter
dans cet Ouvrage une denomination plusconnue des Apo-
thicaires. (i)

(i) Nous n'avons aueune ob/er-
vation a faire für le manuel de
certe Operation. La craie qu'on
emploie empeche que le metal
fondu ne s'attache aux parois de la
Boire, & elie tient en meme temps
les particules metalliquesecartees
les uaes des autres : on peut auffi

employer la Chaux ou PArgile.'
Juncker donne apres Hok (*) une
autre methode de granuler l'Etain.
ou le Plomb. On prend un de ces
deux metaux ,on le lime, & on le
ftratifie avec la Chaux vive : on a
attention que les particules du me¬
tal ne fe rencontrent •, on expofe cc

(*) Elemens de Chymie> i.patt. chap. z,
Bbbbij
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melange ä une chaleur fuffifante
pour faire fondre le metal: quand
il eft refroidi, on fepare par le
moyen de I'eau qu'on verfe ä plu-
fieurs reprifes, toutela Chaux, &
on retire une poudre metallique
de la plus grande finefle.

On a employe la Poudre d'Etain
commeun Anthelmintique efficace
& pnilTant, qui agit par les feiles,
& fait fortir par cerre voieles vers
de roure efpece,foitles ronds,'foit
ceux qu'on a nommes Cucurbitins ,
meme le TcEnia. Le celebre Mead
rapporte (* ) qu'ü s'eft fervi contre
cet infedte de la LimaiWe d'Etain,
& qu'il en a vu les plus heureux fuc-
ces pendant plufieurs annees. Ilme-
loit enfemble parties egales de
Poudre d'Etain & de Corail rouge
fubtilemenr pulverifö , dont il in-
corporoit 3 )• dans S. Q. de Con-
ferve d'Abfinthe maritime. Il fai-
foit prendre deux bols de cette ef-
pece dans le courantdelajournee.
Le DocTreur Alfton, Medecin &
Profeileur de ßoranique a Edim-
bourg , paroit auffi avoir employe
la Poudre d'Etain contre les vers,
& en avoir eu les fucces les plus
aflures , für tout contre les Vers
Cucurbitins, contre lefquels il af¬
fine que ce remede ne lui a jamais
mangue. (**) V a/IIire auffi J avoir
donne avec avantage dans le cas du
Tcenia. La methode du Do&eur

II
ulv£ris£.

Alfton eft conforme ä une recette
qui lui avoitete communiquee, &
par laquelle on incorporoit ^ ij.
d'Etain en poudre dans § viij. de
Melafle, (***) Il purge d'abord le
malade, & lui donne enfuite le re¬
mede ä demie dofe ; il en donne
le quarr le lendemain , ce qu'il re-
pete encore Je jour fuivanr, & re-
purge enfuite. Malgre le remoi-
gnage des deux celebres Medecins
que nous venons de citer, on au-
roit grand tort de regarder la Pou¬
dre d'Etain comme un fpecifique
contre les vers qui s'engendrent &
fe nourriflent dans le canal alimen-
taire. Outre que tout nous prouve
qu'il n y a poinr en Medecine de
remede qui merite verirablement
ce nom, il s'en faut bien que l'effet
de la Poudre d'Etain foit toujours
certain. Un Auteur qui a donne für
les Vers une diflertation favante,
(****) & enrichie d'obfervations,
dit apres avoir rapporte les obfer-
vations que nous venons de citer ,
qu'il a vu faire ufage de la Poudre
d'Etain jufqu'ä la dofe de § ij. en
une feule fois, fans que ce remede
eüt fait forrir aucun vers. On ne
doit donc pas fe confier für cette
preparation au point de negliger
les aurres fecours qui peuvent con-
courir au meine but, & que l'expe-
rience a demontre fouvent etre
utiles. Nous ne patlons pas du dan-

(*) Monita & Vracepta Medien , cap. 6. fec. l.pag. 119.
(**) Voyei les Eüais & les Obfcrvations de la Societe d'Edimbourg , tonu f.

an. 7.
(***) Feryql'Expofition du Comite, & les notes qui j fönt jointes, tom. 1. pag.

cvj. &fuiv.
(****) Dißertatio Phyfico Medica de Vermibus inteßinalibus hominum.A

Gualteio Van Doevsten. Lugd, Batav, \7]i.iti-\.
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ger qul peut refulter de l'ufage de lila prefence de l'Arfenic. (Voyez )
certains Etains dans lefquels M.llla Mauere Medicale j tom. i.aru
Magraf ademontrefievidemment ||Etain,pag-. 143 &fuiv.
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PÜRIFICATION DU MERCURE.
Argenti vivi Purificatio.

Diftillez le Mercure dans une Cornuc. Lavez enfuJte ce
Mercure qui aura paffe dans le Recipient avec de l'Eau.,
dans laquelle vous aurez fait difloudre du Sei , ou bien
avec du Vinaigte.

R E M A R Q VE.

II y a d autres methodes employeespour purifier le Mer¬
cure , & qu'on croic plus convenables pour produire cet
cffet. Celle qu'on regarde comme la meilleure , eft d'obte-
nir par la diftillation le Mercure qui eft contenu dans le Ci-
nabre : (on donnera plus bas le procede deftine a obtenir
ce dernierj) onle mele pour cet efTet avec la Chaux ou avec
la Limaille de Fer. Le procede decric dans le texte, eft le
plus aife, &: peuc en meme temps degager furfifammcntle
Mercure des matieres heterogenes qu'il peut contcnir. (1)

(1) Le Mercure eft de toutes les
fubftances Metailiques, celle dont
on a fait le plus d'ufage, &fur la¬
quelle les Chymiftes, les Medecins,
les Chailatans > les Empyriques , k
fönt le plus exerces. Comme ce
Metal, ( car quelques-uns lui don-
iient ce nom) fournit dans plufieurs
ma'adies, & lurtout contre le virus
venerien, le remede le plus aflure,
il n'eft pas etonnant qu'on ait cher-
che a le tourner de toutes les ma-
nieres poflibles. Les vcritables Me-

decins Chymiftes, dansla vue d'etre
utilesä l'humanite-, les Alchymiftes
dans l'c/poir futile de ce grand
ceuvre qui ne peut qu'enrichir les
frippons adroits, & qui a ruine , &
ruinera encore tant de dupes •, en-
fin les Charlatans, auxquels la cre-
dulite des fots de tous les etats &
de tous les fiecles, forme un fond
affurö qui ne leur manquera ja-
mais; mais quelques puffern etre
les vues qu'on s'eft propofees dans
lesdiffcrens ttavaux qu'on a entre-



5 86 PURIFICATION DU MERCURE.
pris für le Mercure, il a roujoursfjverfe dans im vafe iiet &fec,ne fe
ete necefläire d- faire un premier ||forme pas en globules ronds, mais
pas avant que d'employer cette fub-
ftance metallique, fur-tout pour les
ufages de la Medecine, foit qu'on
deguisät fa nature par difterens
tnvaux, ou pardiverfes combinai-
fons . foit qu'on la fit fervir fous la
forme qni lui eft naturelle. On n'a
pas ete en eftet longtemps fans s ap-
p-rcevoir que le Mercure hon fort
fu/er ä fe rrouver mele avec diffe-
rentes fubftances qui lui otent le
digre de purete qu'il doit avoir.l
L'air feul y depofe fouvent une 1
pouffiere abondante formee du
dibris des corps ambiants de diffe-
rentes efpeces , & dont ce metal
fe charge d'autant plus aifiment,
que les molecules qui forment fon
aggregation, laiflent plufieurs in-
terftices faciles a penetrer: mais il
eft une alteration d'un autre gente,
beaucoup plusimportante , & qui
eft due prefque toujours ä la fraude.
Tres-fouvent ceux qui vendent le
Mercure 3 1 alteren t par diflerens
metaux , tels que le Plomb , le
Bifmuth , &c. La facilite avecla-
quelle ces derniers contradfcent
avec le Mercure l'union connue
fous le nom & Amalgame , rend
cetre alteration tres - commune..
C 'eft pour debarrafler le Mercure \
de ces difterens corps qui lui Com
ettangers , qu'on a imagine plu¬
fieurs moyens par lefquels on par-
•yient a lui redonner fa purete pri¬
mitive. En general on fait qu'on
doit fe dcfier d'un Mercure qui n'a
pas toute la fluidite qu'on fait etre
propre ä cette fubftance; (*) qui

au contraire dont les difterentes
petites mafles paroiffent appiaties ;
enfin dont le brillant metallique,
qui doit etre aifez femblable a l'ar-
gent, eft terne , ou brun , ou com-
nie noir ; & qui au lieu de laifler
les doigts fecs , leur communique
cette derniere couleur. Dans ce
dernier cas, il eft clair que le -Mer¬
cure eft altere par le melange d'au-
tres metaux ajoutes pour en aug¬
menter la quantite, & il n'y a alors
que la diftiIlation,dont nous parle-
rons dans un inftant ,qui puiffe Ten
priver. Mais dans Je cas 011 c'eft la
pouffiere feule , ou quelque fub¬
ftance non metallique , qui altere
fon brillant, & qu'il n eft poinc
d'ailleurs mele avec des matieres
terreufes, on peut fe contenter de
le faire pafler deux ou trois fois a
travers unepeaude chamois. Cette
petite manceuvre eft trop com*
mune pour nous y arreter. On fait
qu'il n'y a que le Mercure feul qui
pafle ä travers les pores de cette
peau, & que les ordures qu'il peut
contenir reftenten arriere; onpeut
auffi, fuivant le confeil de M. wal-
lerius, laver le Mercure avec l'Ef-
prit-de- Vin recÜrJe , ou employer
une dißblution de favon , ou bien

lune leffive acre , pour lui oter les
parties graifleufes dontil eft quel-

iquefois charge : on le lave enfuite
idans l'eau , on fait ecouler cette
eau par le moyen d'un linge net,
& Ton finit par pafler le Mercure
par le chamois : mais ces moyens
fönt läns effet, lorfque le Mercure

£*) Voye{ 1» Mutiere Midicale, tom. i.pag. 208.
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eft altere par l'al/iage d'autres fub-
itances metalliques. Tel eft, par
exemple, leP.cmb qui paffe a la
faveur du J- ercure , a rravers le
chamois, lorfqu'il n'y a qu'une pe-
tite quantite de ce metal uni au
Mercure. Il n'eft pas meine necef-
faire , comme quelques Chymiäes
Tont dit, quece Piomb foit uni au
Bifmuth : c'eft ce dont nous nous
fommes afTüics en amalgamantune
petire quantite de Plomb au Mer¬
cure que nousavons fait paffer dans
cet etat au travers d'une peau de
chamois. 11 eft cepeniant vrai en
meine temps que le Biimuth rend
J'amalgame plus coulanr, & lui
donne pLs de faeiiite ä traver/er
cette peau. Un des moyens em-
ployes pour debarrafier le Mercure
de l'alliage des lubftances metalli-
ques, eft , ainfi que le recommande
notre texte , d'y faire paffer ä plu-
fieurs teprifes du Vinaigre , foit
fimple , foit diftille , auquel on
ajoure du Sei Marin. On triturele
tont dans un mortier de verre: on
decante & on reifere la meine ma-
nceu vre, jufqu ä ce que le Vinaigre
forte pur , & qu'on s'appercoive
que le Mercure ne conferve plus
dalliage. On le lave alors dans
l'eau , comme nous l'avons deja
dit. Nous avons eprouve que le
Vinaigre enlevoit eneeftivement
une grande partie du Plomb qu'on
a mele avec du Mercure. Ce Vinai¬
gre /e trouve reellement charge du
premier de ces metaux , & nous
l'avoiis preeipire fous la couleut
noire qui lui eft propre, en em-
ployant une diflolution de foie de
foufre: mais i,° il eft difficile par

DU MERCURE. 5 8 7
|cette Iotion d'enlever exaftement
toutes les parties de Plomb que
peut contenir le Mercure ; au
moins, on ne peut jamais en etre
aflure. i.° Le Vinaigren'agitpoiin,
ou du mo'ws trcs-foiblement für les
aucres fubdances metalliques qui
älterem le Mercure > telles que le
Bifmuth , i'Etain , &c. il ne peut
doncl'en dipouiller. Ceft parcon-
fequent avec raifon que tous les
Chymiftes conviennenr que pour
putifier un Mercure qu'on foup-
conne contenir des fubftances me-
talliques , il faut avoir recours ä
la diftillation. Il en eft de meine,
lorfqu'il eft mele avec des fubftan¬
ces terreu/es qu'on ne peut jamais
lui faire abandonner exaeiement
que par ce moyen. On fait que
dans cette Operation le Mercure
plus volatil que les lubftances qui
lui fönt jointes, monte fous la for¬
me de vapeurs , & qu'il y a par
confequent deux points eflentiels
ä obferver. Le premier , eft de
donner un degre de cfialeur aflez
confiderable , pour que cette fub-
ftance minerale puiffe, en prenant
cette forme, s'elever au point qui
lui eft neceffaire, pour le rendre
dans le vaifteau deftine ä le rece-
voir. Le lecond , eft de di/po/er
l'appateü de facon que les vapeurs
mercurielles rencontrent un fluide
aqueux, & capable, en lesconden-
fant,de faire reprendre au Mercure
l'apparence metallique qui lui eft
propre. Ceft dans cette vue qu'on
fe fett d'une cornue de verre , ou
mieux encore d'une cornue

li
de

y
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iI.

gres, qu on peut meme iuter pour
plus grande fureti. On adapte ä fön
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col un bälon qui doit erre rempli II
d'eau aux trois quarts. On a foin en II
meme temps que le bec de la
cornue foit plonge dans l'eau du
bälon , ä la moitie de fon Ouver¬
türe. On allume alors le feu dans
le fourneau dans lequel on a pofe
la cornue ; on a foin de l'augmen-
ter, & de le pouder meme aifez
fort für la fin , le Mcrcure paffe en
vapeurs, & vient fecondenferdans
l'eau , au fond de laquelle il fe ra-
maffe en globules. Quand on voit
qu'il ne s'eleve plus de vapeurs ,&
qu'il ne tombe plus de globules,'
on eft aflure que tout le Mercure
eft palle. On retire alors le bälon,
on en fait ecouler l'eau , on vet/e
enfuite ce qui peut en refter avec
le Mercure dans une terrine, & on
acheve den debarraffer ce dernier
en le paffant ä travers un linge net
& fec, & enfuite a travers le cha-
mois: on trouve au fond de la
cornue les parties metalliques ou
terreufes reduites en chaux. Les
Jotions dansle Vinaigre, que notre
Texte pre/crir, ainfi que laplupart
des Dilpenfaires , paroiffent affez
inutiles, lorfqu'on a diftille ainfi le
Mercure , & il eft aife d'en fentir la
raifon.

La methode adoptee le plus ge-
neraiementpar tous les Chymittes,
29 en meme temps la plus fürepour
obtenir le Mercure dans le plus
grand degre de purere, eft de le
retirer des fubftances dans lefquel-
les ce corps metallicjue fe trouve
combine , foir que ces fubftances
foient fulfureufes , foit qu'elles
foient falines. Cette Operation eft
£onnue fous le nom de reyiyifica-

tion, parcequ'on redonne pour ainfi
dire, la vle au Mercure, en le de-
gageant des corps qui Je fixoient,
& l'empechoient de paroitre fbus la
forme metallique qui lui eft natu¬
relle. Nous ne parlerons pas dans
cec arricle de la revivificaüon du
Mercure, qu'on execute en le fe-
parant des acides qui lui procu-
roient letat falin , tel que la com-
binaifon de cette fubftance metal¬
lique avec l'Efprit de Sei, combi-
naifon connue fbus le nom de Su~
blime Corrofif 3 quoiqu'on regarde
le Mercure revivifie de ce fei com-
mele plus pur. Nous nous bornons
ä ne parier que du procede par le¬
quel on revivifie le Mercure , en le
/eparant du Soufre avec lequel il
formoir ce qu'on connoir fous le
nom de Cinnabre, Le choix de
cette derniere fubftance n'eft pas
indifferent. On peut confulter ce
que nous avons dit dans la Meiere
Medicale, (pag. 130&131.) Nous
y donnons les raifons qui nous pa¬
roiffent devoir faire preferer l'ufa-
ge du Cinnabre Factice au Cinna-
bre Naturel. Nous ajouterons ici
qu'on fait que le Cinnabre queIon
achete chez les Drogui/tes , fe
trouve quelquefois mele avec du
Minium j qu'on ajoute pour en
augmenrer le poids. On confeille
ordinairemenr, lorfqu'on a lieu de
ibupconner cette fraude, de faire
fublimer ce mineral , avant que
d'en retirer le Mercure par la dif-
tillation. Il paroitcependant qu'on
a peu ä craindre que cette chaux de
Plomb s'eleve avec le Mercure
quand on revivifie ce dernier. Pour
operer la. feparation du Mercure

d'avec
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d'avec Ie Soufre qui le lie } Sc le fixe
dans le Cinnabre; il eft neceffaire
d'ajouter un inrermede capable de
s'emparer du Soufre , & de per-
mettte au Mercurc de s'elever ä
l'aide de la chaleur. On a coutume
d'employer ä cec effet des /lib/ran-
ces allcahnes ou terreu/es. On con-
noir Taffiuire qu'elks ont avec le
Soufre dont elles s'emparent avec
facilite. C'eft pour cette raiibn que
dans l'exploitation de la fameuie
mine de Mercure qu'on trouve a
Almaden , fitue dans la Manche ,
province d'Efpagne, on ne fe fert
d'aucun intermede. Les matieres
pierreufes & terreufes dont cetre
mine eft enveloppee , etant /Iiffi-
fantes pour ab/orber le Soufre du
Cinnabre, fuivant la remarque de
feu M. de Juffieu , qui a decrit
dans les Memoires de TAcademie
des Sciences, (ann. 1719.) la dif-
pofition des fourneaux , des reci-
pients , & tout l'appareil qui fert ä
exploiter cette riebe mine. On y
voit que par la diipofirion inge-
nieufe d'une longue file d'Aludels
de terre placees für une terrafle ,
& qui vont fe rendre ä un bäti-
mentdeftine a fervir de reeipient,
on retire par une feule journee juf-
qu'ä 25 ou 30 quintaux de Mer¬
cure coulant, & quelquefois davan-
tage. Mais les fubftances alkalines
ou terreufes ne fönt pas les feules
capables de fervir d'intermede. La
plus grande partie des metaux ont
avec ie Soufre une plus grande
affinite que ce demier n'en a avec
le Mercure. Parmi les metaux, le
Fer qui contient une grande quan-

(*) De Cinnabari Andmomi-i cap. 8,
Seconde Partie.

titede phlogiftique propre a for
mer Union avec le Soufre , & qui
d'ailleurs ne contra&e aueune
union avec le Mercure , eft un des
intermedes qui reu/fit : Hoffman
rapporte une experience (*) faire
pour prouver Ja preference qu'on
doit donner ä ce metal furla Chaux
& les alkalis : il tritura § vj. de
Mercure coulant avec § x. de Sei
de Tartre , jufqu'ä ce que les glo¬
bales du Mercure euftenr di/paru,
il mit le tout dans une cornue, &
Lechaufla jufqu'a donner un feu
tres-fort für la fin, il ne put obte-
nir que ^ iv. de Mercure. L'opera-
tion de la Revivification du Mer¬
cure s'execute ä-peu pres comme
celle que nous venons de decrire
pour la diftillation fimple. On
prend p. oe. de Cinnabre & de Li-
maille de Fer fans rouille , on les
mele bien enfemble, apres avoir.
pulverife le Cinnabre , & on en
remplit, aux deux tiers environ ,
une cornue degres, a laquelle 011
adapre un reeipient plein d'eau,
comme nous l'avons deja dit: on
augmente peu ä peu le feu qu'on
donne tres-fort für lafin •, on retire
enfuite le Mercure. Le refidu de
cette diftillation eft une efpece de
Safran de Mars iemblable a celui
qu'on prepare avec le Soufre. Lorf-
qu'on emploie des lubftances ter¬
reufes telles que la Chaux , les
proportions fönt un peu differen-
tes. On met trois parties de cette
derniere für une de Cinnabre , &

llon procede de meme. Le Mercure
\ \ ainii revivifie, n'a pas befoin des
• I lotions dans le Vinaigre & l'eau
Oper. Supplcm. Pars. t.

Cccc
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I

falee. On peur feulement Ie paffer
au travers du chamois, s'il eft al¬
tere par la pouffiere qui a pu y
entrer. Il eft encore plus inutile
de fuivre un pretendu procede de
Philalerhe, par lequel on rediftille
trois ä quatre fois le Mercure apres
l'avoir lave autant de fois dans le
Vinaigre , & Ton fiait par le faire
bouillir dans le Vinaigre diftille.
On le purge, dir-on, par ce moyen
despardes arfenicales, cauftiques ,,
qui caufent /a /alivarion. Ce räi-
fonnemenr aufli futile que lamani-
pulation eft embarraflanre, ne me¬
rke pas qu'on s'y arrete.

On fair que le Mercure für re-
garde longremps comme un poifon
par les anciens Medecins, dontplu-
fleurs ne s'en fervoient jamais. Ga-
lien enrre aurres die qu'il n'eh a
fair aueun ufage , ni a l'exterieur ,
ni interieuremenr. (*) Il paroir en
meme remps par un palläge de
Diofcoride , que c'eroit moins une
qualite deleraire qu'ils craignoienr
dans le Mercure, fur-rour a l'mte-
rieur , que les ravages qu'ils s'ima-
ginoient que cette fubftance pou-
voit faire par fon poids. (**) Les
Arabes furenr les premiers qui re-
douranr moins le venin du Mercu¬
re , l'employerent au moins ä l'ex¬
terieur, pour guerirpluiieurs mala II
dies curanees. Cer ufage qui für
fuivi d'heureux ujcces , engagea
depuis les Medecins ä avoir recours
a ce minsral, lorfque le virus ve-

nerien parur pour Ja premiere fois
en Europe, (***J l'analogie con-
duiht dans ce traitemenr. En efler,
les prineipaux fymptomes qui fe
firent remarquer dans les premiers
remps de cerre maladie funefte,
tels que les ulceres livides , puftu-
leux, rongeans, &c. qui attaquoienc
difterenres parties du corps, l'alo-
pecie , la chure des ongles , les
eieVarions dures Sc caiileu/es qu'on
oblervoir für la peau, & qui Iui
donnoient le caraftere de l'Ele-
phanüafts , enfin plnfieurs autres
aeeidens de certe efpece qui la rap-
prochoienr de ces maladies rebel¬
ies curanees , conrre lefquelles on
rrouvoir fouvent un foulagement
marque dans Ie Mercure , ne de-
voienr-ils pas conduire a employer
le meme remede dans une maladie
contre laquelle tous les fecours
connus devenoienr impuiflans ?
L'experience de plus de deux fie-
cles a fuffifamment prouve qu'on
ne s'etoir pas rrompe dans l'efpe-
rance qu'on avoit coneue du Mer¬
cure. Elle a meme convaineu les
plus incredules que cetre fubftance
eroit le verkable , & meme le feul
anridore, ( du moins dans nos cli-
mars), qu'on pur oppofer au virus
venerien. Dans /espremiers remps
de l'ufage du Mercure , on s'en tint
uniquement ä imiter les Medecins
Ärabes, qui ne l'employo'enr qu'ä
l'exterieur. Le defautde methode,
&. les erreurs des Empyriques,

(*) De Simplic. Medicament. facultat. 1. 9. cap. 5.
(* ¥ ) Votum (Mercurium) vim paniciofam habet: fuo enim pondeie interna

exeft. Diofcor. de Materia Medica, lib. y. cap. 70. pag. 673. Edit. Valgris.
(***) Aftiuc , de Mo, bis Vctitreis, üb, 2, cap. 7.
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comme le remarque M. Aftruc, (*)
rendirent fouvent ces applications
dangereufes. Au lieu de chercher
la verkable mattiere d'adminiftter
le Mercure fous cette forme , on
tenra de donner a ce mineral diffe-
rentes preparations. Nous en par-
lerons dansla fuite de ce chapitre.
Prefque dans le meine remps, quel¬
ques Medecins mirent en ufage le
Mercure crud, qu'ils donnerent in-
terieurement. II eft vrai qu'ils le
joignirent a des purgatifs, & ä quel¬
ques fubftances volatiles, telles que
le Mufc & i'Ambre. On en forma
des pikiles connues fous le nom de
Pilules de Barberouße, parcequ'on
pretendoit que cet ancien Pyrate ,
devenu Souverain dAlger , avoit
ete gueri par lern- moyen , du mal
que fes debauches frequentes lui
avoient fait contra&er. (**) Nous
aurons occafion de parier des pilu¬
les faites ä cette imitation, lorique
nous lerons au Chapitre qui con-
cerne cette efpece de medicamenr.

L'ufage que la Maladie vene¬
nenne avoit oblige de faire du Mer¬
cure , les fucces qu on en avoit ob-
tenus , avoient enfin familiarife ,
pour ainfi dire , les Medecins avec
cette fubftance minerale. Le hafard
avoit en meine temps fait obferver
que ceux qui avoient avale du Mer¬
cure coulant, n en avoient reflenti

591.
aucune incommodite, & qu'ils l'a
voient rendu par les feiles tel qull*
l'avoient pris. (***) Ce qu'on re~
matqua, ou qu'on crut remarquet'
que le Mercure crud etoit l'ennemi
de$ vers, qu'il faifoit inourir, porta
ä en faire u/äge dans ce cas. Nous
apprenons de Ivlatthiole , (**** )
qu'Antoine Mufa, fameux Medecin
de Ferrare, plus connu encore fous
le nom de Braflavolus , ( ***** )
donnoit avec fucces le Mercure crud
contte les vers des Enfans & des
Adultes. Cet exemple a ete fuivi
dans la fuite , & nous verrons dans
un moment une autre maniere
d'employer le Mercure crud pour
detruire ces infecles. On ne botna
pas ä cette qualite , J'efhcacite du
Mercure crud. La facilire avec Ia-
quclle on avoit remarque que ce
corps reetallique parcouroit fou¬
vent le trajet du canal inteftinal,
fit penfer qu'il etoit capable de
furmonter par fon poids les obfta-
cles qui fe forment dans les replis
de ce conduit, & d'ouvrir la voie
aux raatieres qui s'y trouvent arre-
tees. Quelques fucces heureux que
parut avoir cette methode , enga-
gerent a l'employer dans cette
cruelle Maladieconnue fous le nom
d'affeciion ou de Paßion iliaque ,
& vulgairement fous celui de Mi-

ferere. On fait qu'alors le vomifle-

(*) Ibid. lib. 1. cap. 7.
(**) Ibid. Lib. 2.. cap.7,pag. \67.iCtom. z. lib. i.pag. 671.
{***) Voyei la 10. Epigramme d'Aufonne >in Eumpinam Adulteram >qui com-«

inence par ce vets:

Toxica ZeZotipo > dedit uxormxcha marito.

(****) Andr. Matthioli. Comment. in lib. j, Diofcoridis. cap. 70.
(*****) Mort vers 1 ^70.
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ment continuei, meme des ma¬
tieres fecales, accompagne de foi-
blefles , d'anxietes , de Lypothi-
inie , &c. dans le temps que rien
ne paffe par l'anus , annonce aflez
8c la diniculte de furmonter cet
obftacle de quelque nature qu'il
föit, & le danger preffant qui me-
nace le malade , jufqu'ä ce que la
communicätion foit rerablie entre
l'eftomac & le rectum. Un corps
qui par fa fiuidke peut s'inCmuer
aifemenr dans tous les replis, & qui
eft capable en meme temps de de-
termiuer par fon poidsles matieres
de ceder a l'impulfion qu'il leur
donne, neparoit-ilpas remplir les
Vues qu'on doit fe propofer , fur-
touc dans un cas oü les autres re-
medes fonc ibuvent inutiles ? Plu-
lieurs obfervations (*) ont paru
confirmer ce raifonnement: nous
nous bornerons a en cirer un petit
nombre. HorTman(**) appelle au-
presd'unefemme qui portoit depuis
longtemps une hernie, & etoit atta-
quee de vomi/Temens, douleurs vi-
ves dans tout I'abdomen , & des
autres accidens de la Paffion Ilia-
que , lui fit prendre du Mercure
crud dans un bouillon gras, & de
l'huile enfuite: le vomiffement s'ar-
jera , cinq heures apres le verirre
s'oLivrir, 8c eile rendir une mariere
muq ueufe grife, melee de globales
de Mercure. Les lavemens entr 711

nerenr encore pendant plus de-
deux femaines, des matieres me-
leesde ce mineral. Noel f-alconet,
pere decelui donr tous les gens de
Lettres regrettent encore la perre,
rapporte (***; qu'une Dame de la
plus grande qualite , ä la fin du
neuvieme mois de fa groflelle, vo-
miffoit depuis deux jours ians aller
ä Ja garderobe : les potions 8c les
lavemens de roure elpece etoient
inutiles. Il lui fit prendre en deux
fois ^ xj. de Mercure crud, qui fi-
rent ceffer le vomiffement , le
ventre s'ouvrit, & les autres fecours_
qu'on pratiqua lui firenc recouvrit
la fante. M. de Haen , celebre Me-
decin de Vienne en Aurriche , en
ptibliant fes ob/ervations für la ma-
ladie dont nous parions, (****J en
rapporte pluheurs dans lefquelles
les avantages qu'il a retires du
Mercure crud _, lui fonr penfer que
c'eft un remede de la plus grande
erKcacite, Il donnoit § ij. üj. &
meme plus de ce mineral dans
l'Huile d'Amande,il repetoit ces
dofesä diflerentes reprifes-, ilatou-
jours vu le vomiffement s'arrerer>
le ventre s'ouvrir. Les lavemens
entrainoienr encore pendanr plu¬
heurs jours des globules de Mer¬
cure j mais les principaux accidens
eroienf celles avam que ce mineral
für entierement forti.

Malgrece quiparoit refulter des

C) Foyq Theudor. Zeuingeri. Fafciculus. Dijfertat. Medicar. Sele3. Scc.Dif-
feit. 6. cap. f. n° i.

(**) Mediana Rationalis fyßimat.fcc. z , cap. 4. De dolore & fpafmo Iliaco.
obf. z.

(***) Syftcme des FieVrcs & des Ctiks,pag. 77. &fuiv.
(****) Rationis Medendf. pars 11. cap. 3. de Ileo Morbo , c» 3 , 4 3c r.
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obfervations que nous venons de
citer , plufieurs Medecins (*) ont
redoute , & quelques-uns de nos
jours redoutent encore l'uiage
du Mercure crud dans la Paffion
Iliaque. Un Corps pefant, difent-
ils , ne doit-il pas augmenter J'in-
flammation plus ou woins icnCi'ole
qui accompagne prelque toujours
cet erat? L'ob/tacle place fouvent
ou ä fextremite des inteftins gre-
les, ou dans les gros inteftins, vers
la fin du Rectum, &c. peur-il etre
furmonte par le poids du Mercure 3
pris meme en alTez grande quantite,
puifqu'une partie de ce mineral
doit neceflairement s'arreter dans
les angles qu'on trouve 11 frequem-
menr dans Je trajet des inteirins
gre/es , furrout de l'Ueon, dansle
iac forme par le Ccecum, &c. Cet
obftacle n'eft-il pas meme fouvent
de nature a ne pouvoir etre fur¬
monte par la prell)on & la pefan-
teur du Mercure; Souvent en eftet,
ou cell une tumeur formee dans
Jes membranes meines de 1'inteftin,
dans la partie voifine du Me/en-
tcre, ou une callolne qui a fait
degenerer les parois de ce canal,
ou bien un reflerrement fpafmo-
dique, & plufieurs autrcs caules (**)
qui teudent (i fortement ä dimi-
nuer le diametre des inteftins,
qu'on a fouvent de la peine ä inrro-
duireunftilet dans l'anneau forme
par la conftri&ion. Comment dans
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ce cas peut-on efperer que le Mer¬
cure puiffe procurer un paflage aux
matieres accumulees au-delTus de
l'obftacle , & dans une partie de
l'inteftin oblige de ceder ä cet
amas, & qui a dii par cetre raifon
tomber dans i'atonie. AuiTi" eft-iJ
afTez frequent de rencontrer les
portionsd'inteftins qui fetrouvent
placees au-deflus de. cette efpece
de ligature,enormement dilatees.
M. de Haen nous fournit lui meine,
(***) ainii que la plupart des obfer-
vateurs, des exemples de cesconf-
triftions, & de ces dilatations al¬
ternatives. Ne pourroit-on pas de-
mander ä ce iavant Medecin, li
dans ces cas qui prefentent le plus
fouvent les principaux accidens de
la Paffion Iliaque, il feroir avan-
tageux & meme für de recourir a
l'ufage du Mercure crud ? N'aug-
menteroit-on pas alors la dilata-
tion & la furcharge des parties
d'inteftins qui ont ete obligees de
ceder ? La congeftion devenue plus
confiderable par Ja pre/ence d'un
corps aufli peJänt que le Mercure ,
n'augmenteroit-il pas la difpofition
ä la gangrene , terminaifon ordi-
naive de ces maladies? L'ouverture
des cadavres, fi eile etoit plus fre-
quente, & faite avecpius de foin,
ne confirmeroit-eJJe pas les ibup-
cons que font naitre les accidens
qu'on a obJerves dans ceux aux-
quels on avoit donne le Mercure

CO V"oyei Sydenham. oper. Mediccr. tom. I, Febr. contin. atin. 1661-64.
pag. 4f. 6c Dolcei Encyclopedia Medica. lib. 3. cap. 10. vers la fin,

(**) Voyez Sepulchratum Boneti , lib. 3. fett. 4. J. B. Fantoni, Obfirvat. Ana¬
tom. Medic. &c.

(***) Ratio medendi. pars decinaa , cap, 3. lib. 1 , i, ),q. & ibid. pars und«-
cima, cap, f.& tabula; anat. ibid.

II
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crud , dans Ja vue de rerablir Ia
communication qui doit exifter
entre toutes les parties du canal
des inteftins ? (*) N'elt-cepas enco-
re une plus grande temerite de
s'en fervir dans le cas d'un etran-
glement caufe par une Hernie ?
N'eft-il pas en enet plus a craindre
alors qu'une partie du Mercure ar-
rivee a la portion dinteftin qui
s'eft gliflee par les anneaux & ies
autres incerftices gue /aiffent les
mafcles du bas ventre, n'augmente
le gonflemenr,& n'accelere la mor-
tification! (**) Peut-on fe flaner
d'ailleuts de retablir la communi¬
cation , (i cette partie d'inteftin a
contractu des adherences avec le
tillu cellulaire , & les parties voi-
fineSjComme on faitque ce cas ar-
rive frequemment ? ll en eft de
meine , ajoutent-ils, de cette ef-
{>ece de Paffion Iliaque ä laquelle

es Anciens avoient donne plus fpe-
cialement le nom de Volvulus ;
parcequ'ils croyoient que l'inteftin
par de doubles replis, fbrmoir un

veritable nceud. L etude plus exac-
te de 1'Anatomie en a feit voir
i'impofnbüit;. Les ouvertures des
cadavres ont montre en meme
temps que le canal inteftinal ren-
troit quelquefois dans lui-meme j
une des porrions de ce cylindre
etant recue dans la partie fupe-
rieure, ou dans l'inferieure. On a
donc change avec raifon le nom
de Volvulus en celui d'Introfuf~
ceptlon ; (***) mais ä moins que
l'zntrofufception ne foit accompa-
gnee de conftridtion intkmmatoi-
re , eile n'eft d'aucune confequen-
ce. M. Haller, qu'il fuftitdenom-
mer , a trouve fouvent des intro-
fufceptions de cette nature > qui
iaifföient paffer librement l'air Sc
d'autres fubftances. (****) \[ en a
vu de meme fe former dans les
animaux vivans, & s'effacer avec Ia
plus grande facilite. Nous en avons
rencontre de lemblables , fur-tout
dans les enfans, fäns qu'il y eüt
aucune marque d'obftacle, & /ans
que les fymptomes qui avoient

(*) Voyei-ca uncxemple dans les Tranfaäions Thilofophiques del'annee 17^7,
{pag. 146.)onfit avaler äunhommeattaque de divers accidens ,6c fur-tourd'une
conftipationopiniätre, Jj=,j. de Mercure crud, Le malade apres ceremedc fut faiil
des pl'is vives douleurs; le ventre devint fort tendu. A l'ouverture gu'on üt de fbn
Corps apres la mort qui furvint le huitieme jour, on rrouva une rumeur iltuee dans
leBaffin, quicomprimoit le Rectum, Sc fotmoh l'obftade : l'Ileon gangrene , le
Ctrcum & le Colon ouverts: les levres des oavercurescouvertes d'excremens mele's
d'un grandnombre de globales de Mercure ; en lecouant les inteftins on faifoit tom-
ber encore de groifes gourtes de ce mineral. *

* Foyq aufll deux Obfervations rapponees pat M. Hevin dans fes Reflexions
futla Gaßrotomie, pag. zzä fcijidui. tome des Mim. de l'Acad. de Chirurgie.

(**) Le Mercure s'arrSte auffi dans la portion dilatec qui eft au-deÄlis de l'etran-
glement. Fqyq les Obfervations de Chirurgie de M. le Dran , tom. z. obj'erv. j7.
pag. if.

(***) Inteftini introfufceptio , in vaginatio.
(****) Opufcula Vathologica , obferv. 27.

;
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precede Ia morr, indiquaflent que
la communication füt interrom-
pue, niqu'il yeut eudes douleurs.
Ce n'eft donc que par accident,
ou par quelque autre caufe qui s'y
Joint , que l'introfufception peut
devenir dangereu/e , & produire
la Paffion Iliaque. Ort en rrouve
effeclrivement quelquefois , dans
le/quellesnon feulement une gran-
de portion des inteftins, mais en-
trore la parrie voifine du Mefen-
tere , (*) forme interieurernent un
bourlet ficonfiderable , que bien-
tot rinflammation & le fpafme fur-
venant, le paflage fe trouve for¬
me. Ce n'etoit vraifemblablement
pas un folvulus de cette derniere
efpcce , que guerit un MedecJn
d'Annonay , qui a communique
fes obfervationsa Riviere , (**) en
faiiant prendre ä fon malade ^ j. de
Mercure eteint avec le Soufre, &
enforme dans une boule de cire ,
dont on vir forrir les fragmens par
Ies Iavemens qu'on donna au ma¬
lade. Au moins ce ne für pas ce
remede qui procura la guerifon,
mais les autres fecours employes.
En eftet, que pouvoir produire une
fi petite quantite , moins a&ive
meine que le Mercure crud ordi-
naire? Mais dans le cas d'inrro/uf-
ception ,en la fuppo/anr accompa-
gnee des accidens qui la rendent
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dangereufe, peut-on efperer que
le Mercure retablira les parois de
l'inteltin dans l'etat oü ils doivent
erre ? On en fenr d'abord l'impof-
fibilite, fi c'eft h partie fuperieure
qui s'eft engagee dans i'inferieure>
11 c'eft le conrraire, il faut alors que
le Mercure. agifle par fon propre
poids für toute !a partie repliee du
cylindre, ou du moins für la plus
grande portion de fon diametre,
ce qui n'eft pas facile ä imaginer.
Nous avons deja parle des inconve-
niens du Mercure arrece ä l'obfta-
cle , comme capable d'augmenter •
la preffion & l'engorgement. Mais
u'y en a-t-il point d'autres a crain-
dre ? M. de Haen paroit convenir
d apres ( *** ) ce qu'Hoftman dir
avoir obferve que le Mercure ar-
rete trop longtemps dans le canal
inteftinal , peut caufer des trem-
blemens & d'autres accidens •, ce
qu'il ne croit pas cependant, & il
paroit que c'eft avec aflez de rai-
ion: car il paroir que c'eft plutot
au Mercure eJeve en vapeurs, & a
fon entree dans l'interieur des vaif-
feaxre , qu'eft du cet accident qu'on
obferve dans les Doreurs, & dans
quelques autres ouvriers de ce

I genre: or le Mercure arrete dans
\ les inteftins, n'eprouvepas une cha-
,'leur aftez forte pour produire cec
1eftet. Il en eft de meine de fon en-

<!

i

1,

(*) V e4fe, de Mutuointeßinorumingreßu, parag. iz. Lugd. Bat. 1741. M. Hal¬
ler , ( loc. citat.) die cepend.itu en avoir vu dans kfquelles le Mel'etuereetoit com-
pris fans qu'il y eüt veftige d'inflammation.

(**) Obfervationes communicateea Franc. Chomel, Medico annonsenfi esk-
berrimo , ( a lafin des obfervations de Riviere. ) obfeiv. 1 >

(***) Rat. Medendi. par. 11. cap. 3. n» ;.

I



PURIFICATION DU MERCURE:^6
tree dans les vaiiTeaux, ainfi que
nous le dirons encore plus bas: (*)
tout nous porte a croire quelle
n'a pas lieu : mais le Mercure ne
peut-il pas eprouver un tel chan-
gement dans fes parties conftituan-
res, qu'il devienne fufceptible d'ac-
tion ? C'eft ce qu'on a peine ä con-
cevoir, malgre quelques obferva-
tions qui fembleroientleprouver:
teile efl: celle qu'on rrouve dans
Jes TranfäcTionsPhiloibphiquesde
1'annee 1736. Un homme auquel
on avoit donne inutilement plu-
fieucs onces de Mercure crud , pour
remedier a des coliques, vomiile-
mens, & ä une conftipation opi
niätre , mourut. On trouva que
l'obftacle veno« d'un corps cartila-
gineux dans lequel etoit contenu
un noyau de prune, & qui bouchoit
l'entree du rectum. On trouva en
meme temps dans plufieurs endroits
des inteftins greles, une poudre
noire , graveleufe , femblable dit-
on, ä l'-4Ithiops mineral, & melee
avec quelques globules de Mercu¬
re. On rrouva encore parmi beau-
coup d'excremens liquides, la me¬
me matiere dansle Colon, qui etoit
fott dilate: mais on ne voit tout au
plus dans cet exemple qu'un Mer¬

cure eteint par les liqueurs anima"
les , inlbluble d'ailleurs dans ces
meines liqueurs, & peu capable
par confequent de nuire autrement
que comme cotps ettanger. Eft-il
cependant bien certain que le Mer¬
cure crud ne peut rien fournir qui
penetre dans le torrent de la cir-
culation ? Les bons effets que quel¬
ques Medecins ont publie de Ion
uiäge interieur , ne paroiiTent-ils
pas prouver qu'au moins quelques
emanations de ce mineral fönt ca-
pables de fe meler avec les liqueurs,
& de caufer des changemens falu-
taires dans l'ceconomie animale ?
M. Pujati, Medecin de Potto-Na-
vone en Corfe , pretend l'avoir
donne avec grand fucces contre la
goutte, contre Ja cachexie, & quel¬
ques autres maladies du meme
genre. (**) Un Medecin Anglois ,
nomine Thomas Dovar , s'etant
avife de donner un livre qu'il inti-
tula: Legs d'un ancien Medecin d

Ja patrle } y preconifa beaucoup
l'ulage du Mercure crud, pris ä jeun
tous les matins > ä la dofe de § j.
contre les maladies du Poumon,le
Rhumatifme , le Calcul desreins ,
&c. (*** ) On vit biento: ä Lon-
dres cette pratique devenir a la

(*) M. Velfe , dans ladiflertation que nous avons deja ch£e, (parag. 43.) rap-
porte que Boerrhave dontil avoit ereie di fciple, citoh dans fesleconsl'obfervation
d'une jeane ßlle qu'ii avoit vue, iaquelle apres l'ulage qu'elle avoit fau du Mercure
crud } pour detruire les vers dont eile etoit incommodee, avoit eu une fievre putri¬
de, avec l'haleine fostide , &c ulceration de gencives: mais ce fait denue de tout
autte detail, ne nous paroit pas detruire ce que nous venons de dite , &?rien n'efl:
moins prouv6que l'a£tion du Mercure dans cette occafion. Combien d'autrescaufes
ont pu ptoduire ces accidens ?

(**) Decas rariorum Medicarum obfervationum , 1717-litter. O. parag. 51 Sc
fuiv.

(***) Voyei Aflruc , de Morbis venereis, tom. 2, üb. 9. pag. 1086 ,& lesAle*-
saokes de la Societ6 d'Edimbourg, tom. 2, pag. 481,

mode,



PURIFICATION DU MERCURE.
mode, comme nous avons vu il y
a quelques annees l'eau de Gou-
dron,dontl'ufageetoit fi frequent
& fi vante ä Paris. Mais comme ce
n'etoit qu une affaire de fantaifie
ce goüt pour le Mercure pafla bien-
tot ä Londres ,pourvenirä Edim-
bourg , (*) 011 p/u/ieurs peribnnes
en prirent jufqu a § ij. On publia
en meine temps que ceux qui en
avoient fait ufage, noircifToient les
bijoux d'or qu'ils portoient für eux,
& qu'ils rendoient une partie du
Mercure par les urines. lies mem-
bres eclaires qui compofoient la
lociete de Medecine de cette ville.
en rapportant cette phrenefie , fe
contentent de dire qu'ils n'ont
point rgmarque quelesevacuations j
fenfibles fuflent augmentees. C'eft Ij
pourtant le feul eftet, ( du moins 11

597,
par les feiles,) qu'on puiue raifon-
nablement attendre du Mercure
crud. Rien ne prouve qu'il s'intro-
duife dans Je torrent de !a circula-
tion. M. Pujari, grand partifan du

IlMercure crud } ainfi que nous ve-
nons de le dire, convient (**) que
quelques recherches qu'il ait faites,

n'a jamais pu trouver un atome
de Mercure dans les urines de ceux
qui en avoient fait ufage; c'etoit le
ieul moyen de convaincred'un fait
dont les notions les plus ilmples
doivent faire douter.

On voit cependant que depuis
quelques annees, on a cru recon-
noitre de nouvelles qualites dans
Je Mercure crud. On Ja employe
comme febrifuge, (***) &peu s'en
faut qu'on ne le prefere au quin-
quina, qu'on avoit foin pourtant

(*) Voyei lesmemes Memoires, tom. } >pag. 47f.
(**) Voye[ l'ouvrage deja cite ■,Decas , &c patag. 30,
(***) Dißertatio Hißorico-Epiftolaris ad Clar, Beccarium qua Epidemica Febres

in Lucenßs dominii pagis graß'antes , defcribuntur , nee non Mercurii ac Peru-
viani corticis ufus in earum curatione fubjicitur , See. a Jofeph Benvenuto iD.M,
Lucence. Lucx, 17^4. in-S. Voye\ fur-tout les parag. 44 & Juiv. Nous fommes
tres-eloignes de former aueun doute für les fucces que M. Benvenuti , Medecin
6claire, affure avoir obtenus par l'ufage du Mercure crud , dans les üevres qui at-
taquerent les habitans du territoire de la Republique de Lucques: nous remarque-
rons feulement qu'il parle de TFernel j Baillou > Ramazzjni, 4t de quelques autres
Auteurs, comme ayant reconnu la vertu febrifuge du Mercure , quoique Fetnel >
pat exemple, rapporte feulement l'obfervation d'un OrfeVre , (de Luis venerex cu¬
ratione, cap. y.pag. r90.) qu'il pretend que la vapeur du Mercure qu'il employoit
fouvent, avoit reduit dans une efpcce d'imbeciilite ; il parle encore des aeeidens
tnortels qu'il avoit obferve"s dans ceux qui avoient fait ufage du Mercure : il dit k
cette OGcafion qu'on n'avoit pu remarquet aueune efpece de fievre dans ces mala¬
des , jufqu'^ leur mott •,ce n'eft pas reconnoitre dans le Mercure une vertu febri¬
fuge. Ramazzini dit ä-peu ptes la meme chofe : (de Morbis artificum , cap, z. )
il ajoute ä la yfcrite: An ergo quid febrifugi tatet in Hydrargiro ? Mais on pour»
roit faire la meme queftion futlePlomb.il eft en effet tres-rare, pour ne rien dire
de plus, qu'on apperjoive de la fievre dans ces coliques terribles qui fönt dues ä cc
metal. Quelle difference d'ailleurs ne fent-on pas entre le Mercare introduitfousla
forme de vapeurs ou fous la forme faline , par quelque voie qu'on le fafle penetrer
dans l'interieur de l'habitude du corps, & cette meme fubftance minerale prife
fous fa forme naturelle infoluble > n'agiflant tout au plus que par fon poids, See,

Seconde Partie, D d d d
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de lui joindre ,ainfi que l'electuaireil chaffe en/üite hors du canal intefti-
lenitif,lorfqu'on vouloitluiaffuretll nal, a ete celebree & prefque re-
la vertu purgative. Nous n'en di-ll gardee comme un lpecifique anti-
rons pas davantage für cet article,
qu'on trouvera peut-etre deja trop
etendu : mais nous avons cru qu'i
pouvoit etre intereflant de rappor¬
ter au moins hiftoriquement ce qui
concerne un point de pratique für
lequel il paroit qu'on a varie , &
qu'on varie cncore beaucoup. II
paroit au moins re/ufrer de ce que
nous avons expofe für l'ufage du
Mercure crud dans la PaiTion Ilia- .
que , & dans les maladies qui ert
approchent : que ce remede qui
peut etre quelquefois utile , de-
mande & la fagacite, & les krmic-
res eclairees du Medecin qui l'em-
ploie , & qu'i] y a beaucoup de cas
ou loin d'en tirer les avantages
qu'on en artend communement, il
ne peut etre que dangereux, fur-
tout employe trop tard.

Nous fini (Tons en examinantune
autre maniere d'employer le Mer¬
cure crud, qui confi/le ä faire boul-
lir ce mineral dans l'eau, ou plus
fouvent encore a fe contenter de
le laiffer un certain efpace de temps
dans ce fluide \ c'eftce qu'on nom¬
ine vulgairemenr, quoiqiraflez im-
proprement , Eau de Mercure.
Cetce eau de/finee principalemenr

vermineux , par plufieurs Mede-
cins de la plus grande reputation.
Horace Augenius, qui a pratique
la Medecine avec fucces dans le
feizieme necle, ä Turin & a Pa-
doue, ou il eft mort Profeffeur en
1603, ecrit (*) que les bons eftets
qu'il avoit remarques conflamment
de cette eau qu'il preparoit en laif-
fant le Mercure dans l'eau de chien-
dent ou dans le vin , l'avoient en-
gage a en avoir toujours chez lui
de prete. D'autres emploient la for-
mule decrite par Bates. (**) Elle
confifte ä faire macerer pendant
deux heures § j. de Mercure bien
purifie dans § iv. d'eau ae chien-
dent ,& autant d'eau de pourpier,
&c. Cell cette preparation que
Baglivi aüxire lui avoir fi bien reuili
contre les vers (***). Lentilius qui
convient que le Mercure crud ne
communique nifaveurni odeurau
liquide dans lequel on l'a laifle en
maceration , pretend cependant
qu'en le battant dans l'eau ou dans
la biere, il devient un anrhefmin-
tique aflure: Experimente:3 dit-il,
aliquoties a nobis facto ( **** ).
M. Vandoeren,dans l'ouvrage que
nous avons deja cite (***** ) , dit

ä remedier aux incommodites quell que par l'ufage de la decoction de
caufent les vers qu'on pretend I Mercure , prife feulement a la quan-
qu'elle fait mourir , & qu'ellell tite de deux bouteilles, il a vu

(*) Epißol. & Confilia.Medicinalia , Hb. n.Epiftol. 1 vers lafin.
(**) Yharmacopea Bateana , pagi 14. fons le titre d''Aqua Vermifuga.
(***) "Eon datur , dit cet Auteur , praftantius pro fugandis vermibus , hoc re-

medio. Prax. Medic. üb, 1. de Lumbricis puerorum.
(****) Jatromnemata Medico Pradica. Schol. ad cap, f >pag, 16,
(W**) J) e Yzmibus inteflinalibus. pag. 71.
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fortir du corps d'un enfant deux
vers ronds & fort grands. D'aptes
ees temoignages, & plufieurs autres
que nous pourrions citer en äffe
grand nombre , il paroit difficile
de formet aucun doute für la vertu
anthelmintique de J'eau dans h-
quelle le Mercure a fe/ourne. Com-
ment en effet concevoir qu'un
fjrand nombre de Praticiens, dont
a plupart etoient eclaires, ait pu

s'abufer au point de ne pas diftin-
guer les effets du hafard, ou plutot
du mechanifme de la nature , peut-
ctre ceux de l'eau fimple , d'avec
ceux qui fönt düs ä la fubftance für
laquelle i!s comptoient le plus ?
L'obfervation /eroit-elle un guide
ii peu für pour juger de i'adlion
des remedes qui ne fönt qu'alte-
rans ? Cependant lorfqu'on fait at¬
tention que de l'aveu meme de
ceux qui ont le plus employe ce
remede, le Mercure ne perd pas
un atome de fon poids, quelque
long que loit le temps qu'il ait fe-
journs dans l'eau , & quoiqu'on
Fait agite dans ce liquide, qu'on
ait meme employe l'ebullition -, on
a beaucoup de peine a concevoir
que cette liqueur püifte fe charger
de quelques parties capables de
ptoduite les effets qu'on dit avoir
obferves : Etmuller avoit deja
doute beaucoup de Putilite des
nouets de Mercure & d'Antimoine
qu'on ajoute aux deeoftions. (*)
Vanhelmont avoit penfö de meme :i
on a repondu ä la verite que les\

59*
1 eure , etoient ptefqu'infenfibles ,

qu'elles etoient en meme temps (i
fubtiles & fi legeres , que leur perte
ne paroiflbit rien diminuer du
poids de cette fubftance minerale:
mais outre qu'on a de la peine ä
concevoir I'exiftence de cette ef-
pece d'efprit redteur , dans une
fubftance minerale de la nature du
Mercure , il devroit y avoir a la
longue , une perte au moins de
quelques grains, & Ion fait qu'on

I peut le laiiler fous l'eau pendant
c des annees entieres , fans qu'on

puiffe y remarquer aueune dimi-
nution. Les experiences exacl:es de
M. Menghini , Academicien de
ßoulogne , achevent de montrer
avec evidence combien paroit peu
fondee l'opinion de ceux qui pen-
fent que l'eau qui a fejourne lur du
Mercure crud , contient quelques
patties de cette fubftance mine¬
rale. M. Menghini (**) a mis des
medailles d'or dans Tb ij. d'eaudans
laquelle il avoit fait mscerer du
Mercure , fans que la couleur de
l'or ait ete altere en rien. L'expe-
rience a ete la meme loriqu'il a
mis les pieces d'or dans une eau
dans laquelle il avoit fait bouillir
fortement le Mercure. Ayant fait
evaporer jufqu'ä ficcite, & dans le
meme temps tb ij. de YEau Mer-
curielle, & pareiHe quantite d'eau
pure, les produits ont ete les me¬
ines , c'eft-ä-dire, qu'il a retire des
deux gr. ij. de matiere qui paroif-
foit falino-terreufe. Il en a ete de

emanations que fournhToit le Afer-\\ meme en fe fervant de l'eau de
(*) Notes für la Pharmacopee de Schröder, Üb. i, cap. 20.
(**) Commentarii Bononienßs infiit. & Acad. tom. 1. pars altera , pag. 118 &

foiv.
D d d d ij
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chiendent fimple, & de Ia memelj alors Ie Mercure palle en vapeurs,"
eau dans Iaquelle il avoit laiffe lell & le refidu diminue de poids
Mercure pendant plufieurs mois
ayant foin de l'agiter tres-fouvent.
Enfin il a diftille § iv. de Mercure
avec lb ij. d'eau de pluie» Sc il a
obferve que pourvu qu'on nepouf-
fe pas Ie feu trop fort , & qu'on
diftille lentement, il ne pafle pas
un atome de Mercure. Mais fi on
poufloit trop le feu für h fin ,

Ceft cette faute d'attention qui a
caufe l'erreur de Pezoldt, qui rap-
porte dans les Memoites des cu-
rieux de la nature , qu' en diftil-
lant plufieurs fois de l'eau avec du
Mercure j la. premiere fe charge de
ce mineral, & qu'on ne retrouve
plus le meine poids. (*)

(*) La crainre d'erre trop long'Sc de nous ecarter de notre objet> nous empeche
de parier d'une Operationlongue & penible par Iaquelle on obtient, entrituranr.
continuellement pendant plufieurs joutsle Mercure dansl'eau, une poudre de cou-
leur cendree, dans Iaquelle en continuant tou}ours de truurer , on pr6tend qu'on
peut r6duire tout le Mercure employ6. Voye\\e.% Exp6riences de M. Mongold, in
AcVis Acad. Moguntina, tom. i. pag. 2.43 & fuiv. Voye\ aufli A3a nova Pkyfico-
Medica, vol. n. Appendix>de Viribus Hypnoticis aminerali regnahaudalienis.
parag. 10 & fuiv.

O R MUSIF,
Plus eommunement

OR MOSAIQUE.

Aurum Mufivum feu Mo\aicum,

% Etain. . . ;.............. V.ibij.
Fleurs de Soufre .............. P. %vij.

Sei Ammoniac. . . . ;.......JääP fc ß
Mercure purifle..........J

Faites fondre I'Etain ; lorfqu'il fera fondu, ajoutez le Mer¬
cure : le melange etant refroidi, mettez-le en poudre , &
ajoutez alors le Soufre & le Sei Ammoniac. Melez bien lc
tout enfemble , & faites le fublimer dans un matras. Vous
trouverez l'Or Mozaique fous ce qui s'eft fublime, &: quel¬
ques panies feculentes dans le fonds,
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R E MA R Q U E.

Ön a change le nom dAurum Mo\dicum qu avoit cette
preparation. 5 &on la nommee Aurum Mußyum, parceque
cc demier nom eft plus ancien. Caneparius qui a decrit
cette preparation comme un Fard , Fappelle Or Mufäique ,
& l'a nommee auifi Purpurine. (*) La proportion des ma-
tieres e# ici plus parfaite que dans Caneparius, qui les em-
ploie en quantite egales. On a cependant fuivi plus ordi-:
nairement les proportions de cet auteur. (r)

{*) De Atramtnäs 3 defctip. J. "p. ü.

(i) Cette preparation paroit
plutot deftinee pour l'ufage de Ja
Peinture für verre , & autre de la
meme nature, que fäitepour rem-
plir les objets que la Medecine fe
propofe. Caneparius l'a propofe
aflez vaguement comme une efpe-
ce de Fard , mais on ne voit pas
trop de quelle utilite eile pourroit
etre , meme en cette qualite , ä
moins que ce ne fut ä rai/bn du
Cinnabre imparfaitqui fe forme &
fe fublime pendant cette Opera¬
tion. Kunkel, (*) qui decrit ce pro-
cede > l'a reduit a fon veritable
ufage ,quenous venons d'indiquer.
11 en donne deux manipulations.
Dans la premiere il emploie p. ce.
de toutes les fubftances ; dans la
feconde il retranche le Mercure,
& lui fubftitue le Bitmuth. On
trouve dans d'autres auteurs des
procedes de VOr Mofaique , qui

I different aufli beaucoup dans les
' proportions des fubftances, qui
fönt dailleurs les memes que celles
de notre texte. (**) Au refte ces
varietes nous paroiflent aflez in¬
differentes dans une compofition
de cette efpece. On peut meme
etre etonne avec raifon , que les
Medecins eclaires qui ont prefide
ä la redac~tion de la Pharmacopee
que nous traduifons , Jui aient
donne place dans Ieur Difpenfäire.
Quoi qu'il en foit, on fem que par
le melange des Fleurs de Soufre
& du Mercure , & la fublimation
qui fuit, il doit fe former du Cin¬
nabre , mais ce Cinnabre imparfait
eft d'un rouge obfcur & peu ecla-
tanr. On voit en efFet qu'il y a
une trop grande quantite de Sou¬
fre , & Ton fair que la furabon-
dance de Soufre rend le Cinnabre

[d'une couleur plus ou moins fon-

(*) Art de la Verrerie, liv. s.part. z.pag. 465 & 466.
(•**) Voyei Maets in Colkäaneis Chymico-Leydenfibus,cap. 424. & Geof-

froy , Mal. Me'dicale, tom. I. (e&. 7. att. 2. Ce deinier prefcw Soufre Sc Mer¬
cure ^a § X. Ewn & s «1 Ammoniac ^ § j.

■
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lite de cette fubftance. ( Voye\ ce
que nous en avons die ci-devant \
l'anicle du Baume de Soufre , Sc
dans la Mattere Medkale j pag.
3 34 & fuiv.)

Lemery , dans fon Cours de
Chymie, (***) donne fous le nom
de Panacee Mercurielh noire 3 ou
de Mercure violet _, une prepara-
tion qui a plufieurs rapports avec
celle dont nous parlons. La dirre-
rence eft qu'il n'employe pas l'E-
tain , & que l'operation eft beau-
coup plus embarraflante par les
fublimations qu'il repete quatre
fois. Nous croyons fuperflu de la
decrire, vu fon inucilite, ainli que
le demontre M. Baron dans fes
notes. Par ces differentes fublima¬
tions on n'obtient qu'une e/pece
de Cinnabre qui ne diflere de l'or-
dinaire que par le Sei Ammoniac
qui lui eft uni, & une efpece d'j£-
chiops mineral, qui de meine n'a
d'autre diiicrence que la portion
de Sei Ammoniac qu'il contient.
C'eft cet ^£thiops lequel mis en
poudre prend une couleur violet¬
te , & a donne. le nom a cetre
compoGtion. Il y a une maniere
plus fimple de faire Je Mercure
violet j qu on anpeile aufli Fleurs

6oi ÖR MO
cee. D'ailleurs il n eft pas pur par
le melange du Sei Ammoniac, qui
s'eft eleve & confondu avec lui
pendant la fublimation. A l'egard
de l'Etain , quoique Homberg ait
cru qu'il s'elevoit avec le Mercure
dans cette Operation, & qu'il ajou-
te qu'il eft la feule fubftance me-
tallique , excepte le Zinc , (*) qui
ait cette propriete, il refteau-dei-
fous du Cinnabre fubüme , con¬
fondu avec une portion de Sei
Ammoniac, 8c une partie du Sou¬
fre & meme du Mercure, ( ) >»
forme la bafe de la martere coloree
par le Soufre , a laquelle on a
donne' le nom d'Or Mofaique.
C'eft aufli a quelques parties de
ce metal qui ne fe fönt pas com-
binees , que fönt dues les parties
feculentes noirätres qui oecupent
le fond du matras, & fönt con-
fondues en partie avec YOr Mo¬
faique ■, aufli quelques auteurs con-
feillent-ils de laver cette matiere
dans plufieurs eaux. Nous avouons
que nous ignorons quelles fönt les
proprietes de YOr Mofaique ;
quelques auteurs l'indiquent com-
me diaphoretique , a la dofe de
gr. x. jufqu'ä xxx. Ce ne peut etre
qu'ä raifon du Sei Ammoniac que
cette preparation ait cette qualite,
quoiqu'il y l'oit en petire quantite.,
Peut-etre le Soufre y contnbue-
t-il aufli malgre le peu de folubi- ____________________

(*) Sur lesmatieres fulfuteufes,&c. Memoires de VAcad. des Sc. ann. 1710.

Pa %*\uxtau'on diftille un Amalgame d'Etain & de Mercure »Unfe Pj« *>J
du Mercure qui ne peut Velever.Boerrhave , für le Mercure. Mem. de l Acad.
des Sc. ann. 17 34-

/*♦*) Pag. 2.00 & fuiv.
(****) AftrucPc Mortis venereis, tom.I, Hb. 4. cap. iz. n« VI,

Ammoniac Mercurielles (****j
c e/i de faire /ublimer enfemble p.
ce. d'-4uhiops mineral & de Sei
Ammoniac. On fepare enfuite la
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partie violette du refte: mais cette
preparation eft peu utile j eile a
paffe pour diaphoretique , & eile
peut l'etre en effet par les raifons
que nous avons deja dites. On la
donne depuisgr. x. jufqu'äxx ou
xxx. dans une Con/erve ou im

Extrait. Nous avons vu en faire
ufage fans fucces dans les maladies
de la peau , quoiqu'elle eüt ete
fort vantee par ces gens auxquels
les preparations peu communes
phifent toujours plus que edles

iqiü fönt connues.

yETHIOPS MINERAL.
JEthlops Mine raus.

c2f, Mercure purifie. . .
Fleurs de Soufre non Iaves. poids egaux.'

Broyez-les enfemble dans un mortier de verre ou de
marbre jufqu'ä ce qu'on n'appercoive plus de globules de
Mercure, 6c que l'union foit parfaite.

R E MA R Q U E-

En chauffant un peu Je mortier, foperation eft plutoc
acbevee. II n'eft pas neceffaire de laver les Fleurs de Soufre;
Foperation feroitmeme trop longue fi on les lavoit (1).

(1) Lorfqu'on reduit a un etat
d'extreme divifion , les parties qui
forraent l'aggregation du Mercure,
elles perdent entieremenr & Jeur
fluidite , & leur brillant metalli-
que. On y patvient par differens
moyens: i.° ainfi que nousl'avons
vu par l'action du feu, qui vamerne
jufqu'ä reduire /es moleculesenva-
peurs. 1° Par une agitation forte
& longtemps continuee dans l'eau ; I

3. 0 enfin, par le melange de difle-
rentes fubftances,qu'au moyen du
broyement on interpo/e enrre fes
parties. C'eft ä cetre derniere ma-
niere qu'on donne plus particulie-
rement le nom d'Extjnciion. Les
fubftances huileufes , graiffeufes ,
les corps gommeux, refineux, les
fels, les abforbans terreux , la fa-
live(*), &c. fönt propres a etein-
dre le Mercure : mais de toutes ces

(*) C'eft »u Metcure broye longtemps avec de la falive ptife ä jeun, que Dip-
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fubftances, celle qui conttade avec
ce Mineral l'adherencela pluscom-
plette, eft Ie Soufre. En effet ce
qui prouve qu'il n'y a pas alors
une fimple divifion , mais qu'il y
a une verkable union entre les
parties du Soufre & Celles du Mer-
cure, c'eft qu'on ne peut plus les
feparer fans employer un inter-
mede qui s'emparant du Soufre,
laifle le Mercure libre, aind que
dans la reViviflcation du Mercure
rire du Cinnabre , quolque cepen-
dant dans ce derrÄer corps Vunion
foit beaucoup plus forte & beau-
coup plus complette. La couleu
noire que prend ce melange 5 &
qui augmente ä mefure que l'union
ie fait , lui a fait donner le nom
d'jSthiops. On a erendu enfuite
cettememe denominationaux me
langes du Mercure , avec difte-
rentes autres fubftances dans lef-
quelles il etoit ateint, quoique 1
plupart ne priflent pas la teinture
noire, & en euflent fouvent une
fort contraire. En general cepen-
dant on fait que le Mercure qu'on
eteint prend une couleur au moins
grife, & plus ou moins foncee

Il y a deux manieres d'obtenir
l'yEthiops mineral: l'une qui fait
le fujer de cet article s'execute
/ans feu & par ia feule trirurarion :
dans lautre on emploiele fecours
du feu pour mettre le Soufre en
fufion. Elle fera decrite dans l'ar-
ticle fuivant. Tous les Chymiftes

conviennent quel'^Ethlops mine¬
ral fait fans feu, eft au/11 boti que
celui dans lequel on fait fondre
Ie Soufre. Le melange des deux
fubftances y eft tout auffi exact.
Peut-etre feulement, comme l'ob-
ferve le /ävant auteur du Didtion-
naire de Chymie (*), dans X&-
thiops mineral fair par le feu , fü¬

ll nion eft-elle un peu plus intime ?
ainfi c'eft fäns aucune preuve qu'un
Auteur a pretendu que XJSLthiops
fait fans feu fe decompofoit dans
Veftomac. Si on a vu quelquefois
le Mercure fe feparer , & couler
dans les Eledtuaires dans lefquels
on I'avoit fait entrer, c'eft que la
trirurarion avoit ete faite avec ne-
gligence, & qu'on ne i'avoit pas
conrinuee aflez Iongtemps. Il faut
en eftet un temps aflez confide-
rable , fuivant la quantite d'^-
thiops qu'on a ä faire , pour etein-
dre & meler exactemenr les deux
fubftances. L'union fe feroit en-
core plus difficilement, fi on n'em-
ployoit pas une quantite de Sou¬
fre qu'on peut regarder comme
furabondante. En effet, il n'eftpas
neceffaire ,a beaucoup pres, d'em-
ployer une auffi grande do/e de
Soufre, quecellequepre/crir notre
texte, pour eteindre le Mercure ;
mais eile facilite l'operation : quel¬
ques Difpenfaires (* k ) prefcrivent
meine deux parties de Soufre für
une de Mercure •, le feul inconve-
nient qui en peut refulter , eft que

pel, au tapport de Juncker , ( Elemens de Chymie, ) donne le nom de Diapho-
re'tique fixe. Le Mercure, fuivant lui, fe change en une poudre qui devient blan¬
che , enfuite touge. II foutient la plus grande violence du feu,

(*) Jrc-8. i vol. 1766.
£**) Pharmacopea Parifienüs, i7;8 s

routc

f
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toute cette portion excedente du
Soufte refte unie ä la maße : mais
il ne paroft pas que c'en foit un
dansl'ufage medicinalauquelcette
compofition eil principalement
deftinee. On poutroit d'ailleurs y
remedier , en mettant le feu ä cet
/Etkiops j apres une triturarion
exacbe, & en laiftanrle tout btüler
ju/qu a ce que la flamme fe ralen-
tit, & que Ja matiere eütptis une
couleur grife tirant für le pour-
pre : on auroit par ce moyen une
combinaifon plus exacte du Met¬
cure , avec la quantke de Soufre
neceflaire pout i'eteindre. Nous
n'avons d'ailleurs rien a ajouter ä
ia manipulation decrite dans notre
texte. Le procede eft le meine
pour parvenir ä eteindre le Mer-
cure par les differentes fubftances
dont nous avons parle-, il n'eft quef-
tion que de les trituter exadtement
avec ce Mineral. Nous paflerons
ici fous filence, le melange qu'on
en rait avec les Graifles ; nous le
renvoyons ä l'article des Onguenrs.
Nous croyons inutile de nous ar-
reter für l'extindtioii du Mercure
procuree par le Baume du Perou,
& qu'on a nomine ^Ethiops Pe'ru-
vien, ou Antl-phthißque ; on y fub-
ftitue auffi le Baume de Copahu,
ou celui de Canada. Il en eft de J
meine de celui qu'on a nomine
^Ethiops Anti-fcorbutique , pour
lequel on emploie la Gomme de
Gayac ; dithiops Diuretique ,

MINERAL' <Sof
parcequ'on fe fert de la Gomme
de Genievre ; JEthiops purgatif,
fait avecla Manne ou laRefme de
Jalap (*). On fe fert auffi du Sucre
ou des yeux d'EcreviiTes, dont on
prend deux parties qu'on rrirure
avec une partie de Mercure, juf-
qu'ä ceque tous lesglobules ayent
dilpatusl**). On donne ä cette der-
niere combinaifon ( du Mercure &
des yeux d'Ecr-evifles ) , le nom
aflez bifarre d'uEthiops blanc ;
mais plus fouvent on le de/igne
fous le nom de Mercure Alkalife _,
quoique cette denomination foit
auffi tres-peu exacte , comme il eft
aife dele ientir. L'union du Mer¬
cure , comme nous l'avons deja
ob/erve , eft tres-foible dans ces
derniers uEthiops , 8r Ton voit
fouvent cette fubftance minerale fe
feparer au bout de quelques jours.

On a cru,il y a quelque temps,
mieux reuffir, & parvenir meine a
eteindre le Mercure crud, de ma-
niere ä le rendre mifcible avec les
liqueurs aqueufes. Un Chirurgien
de Vienne en Autriche , apres plu-
fieurs experiences, dans lefquelles
il a mele le Mercure avec difteren-
tes liqueurs animales, telles que la
falive j le jaune & le blanc d'ceuf,
la bile, &c. & avec quelques fub¬
ftances vegetales , telles que le
miel, Ja femence de coings,&c.
annonce enfin que le mucilage que
fournit la Gomme Arabique, fuffit
pour operer non feulement l'ex-

(*) On pourroit donner auffi ce nom au melange dont nous avons parle dam
l'aiticle precedent, &que M. Benvenuti fotmoit avec l'Ele&uaire lenitif &le Met«

■■

r

eure.
(**) Ces proportions varient: quelques-uns mettent p. ce. mais celle que nouf

donnons eft la plus ufitee, & la plus propre ä bien eteindre le Mercure.
Seconde Partie, E e e e
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tindtion totale du Mercure, mais
qu'il a encore la faculte de Kieler
cette fubftance minerale avec les
liqueurs aqueules, ou du moins de
l'y tenir fufpendu, de maniere que
les parties du Mercure fe trouvent
entierement divifees par les mole-
culesdu fluide aqueux , & confon-
dues avec lui (*) •, il forme en con-
fequence differentes boiflons, dans
lefquelles il fait entrer fon Mercure
gorameux, en yjoignant une dofe
plus ou moins forte de quelque
iyrop (**). II rapporte en meme
temps plufieurs obfervaüons pout
prouver les bons eftets que cette
preparation produit dans le traite-
ment des maladles veneriennes. Il
remarque en meme temps qu'ä
moins qu'on n'ait employe d'autres
preparations Mercurielles, les ma¬
lades , dans l'ufage du Mercure
gommeux, fönt ä l'abri de la fali-
vation, & il efl: aflez facile de l'i-
maginer. Ce procede a ete fiiivi
dans un cas bien difterent: M. Lau¬
rent! (***), apresavoir tente difte-
rens moyens pour combattre le
venin de la vipere j ayant meme
trouve peu de lecours dans l'utage
de rAlkali volatil fuccine , dont
un nombre confiderable d'obfer-
vations certaines , conftatent ce-
pendant l'efricacite (****) , seit

MINERAL 1.
determine ä employer un melange
dont il preteud avoir eprouve les
meilleuts effets. Ce melange con-
fifte a triturer (*****) & k eteindre
Mercure 3 ß avec Gomme Ata-
bique 3 ij. i! y mele enfuite peu ä
peu d'eaude fontaine^ iij. ilajou-
te de l'Extrait de Gentiane 9 ij. &
du Sucre 3 ij- pour une dofe.

Doutant beaucoup qu'on put
par le moyen du Muciiage de la
Gomme Arabique, parvenir ä ren-
dre le Mercure duToluble dans l'eau,
nous avons tepete avec foin , &
plufieurs fois, les procedes indi-
ques par MM. Plenck & Laurenti:
nous avons toujours obferve; i*°
que le Mercure s'eteintäla verite,
comme on le lavoit deja, avec la
Gomme Arabique reduite en mu¬
ciiage : mais fuivant les propor-
tions que donnent ces Auteurs,
entr'autres M. Plenck, qui eft de
Mercure 3 j- Gomme Arabique 3ij.
il faut beaucoup plus de temps
qu'il ne l'annonce , pour eteindre
parfaitement le Mercure. 2.°Lorf-
qu'on vient enfuite a meler le firop
& l'eau , il eft: aife de remarquer
qu'ily a toujours une poudtegrife,
( ce n'eft autre chofe que le Mer¬
cure ), qui va au fonds , Sc ne fe
mele qu'imparfäitement avec le
rede , malgre 1 ac~lion du pilon ,

(*) Methode nouvelle d'adminiftrer le Vif-argem , äcc. Orwrage traduit du la-
tin de M. Plenck, Maitre en Chirurgie ä Vienne , par M.La Flize , Chirurgien de
Nancy.

(**) Voyei ibid. pag. no Sc m.
(***) Jof. Nie. Laurenti Auftriaci Viennenfis, fpeeimen medicum exhibens

fynopfim reptilium cum experimentis circa veneria & antidota ReptUium Außria-
sorum. Vicui<e, 1708.

(+***) Poyqci-deflus l'art. de l'Eau de Luce.
(*****) Hißoria Regtilium> &c. pag. uz.
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qu'on fait agir en trkurant. On j
appercoit encore plus evidemment
la difficulte qu'a cette meme pou-
dre grife , de fe meler avec la li¬
queur , lorfqu'on fait fortir du
monier ce qui y etoit conrenu,
pour le verfer dans une bouteille:
fi on n'a pas meine ie plus grand
foin de faire couJer cette poudre
pe/änte, en y failant repaffer la
liqueur ä plufieurs reprifes, il reffe
une trace au monier , laquelle en
fe fechant piefente l'apparence
brillante du Mercure. A peine la
liqueur eft-elle verfee dans la bou¬
teille , qu'on appercoit im depot
gtisätre > ce depot y reffe meme
affezconftamment,quoiqu'onagi-
te fortement la bouteille, & que Jes
bulles mouffeufes, formees par Ie
mucilage & le fucre, delayes dans
l'eau , paroiffent d'abord en faire
clever une petite portion , mais
bienrot il retombe en entier 5 la
liqueur a d'aiileurs une reinte de
couleur un peu grisätre. Ayant fait
tremper dans une portion de cette
liqueur une piece de cuivre , &
l'ayant laiffee pendant 14 heures,
nous ne nous fommes point apper-
cu qu'elle eüt blanchie , quoique
M. Plenck dife (*) qu'un anneau
d'or qu'il avoit mouille dans <ä li¬
queur ,devintde couleur argentee ;
nous avons feulement remarque
qu'il arrive que la furface fe cou-
vre d'une lame mince de mucilage
qui fe defßche, fe durcit, & for¬
me un enduit für le cuivre, qu'on

enleve aifement, & qui laiffe en-
fuite le cuivre dans fa couleur na¬
turelle. Enfin , ayant enleve par
plufieurs lotions repetees, les par-
ties gommeu/es & fyrupeufes dont
la. liqueur fe rrouvoit empreinte,
Sc qui reftoient melees avec la pou¬
dre du depot, nous avons com-
mence ä y appercevoir quelques
globules de Mercure. En conti-
nuanr encore les lotions , nous
avons enfin retire le Mercure cou-
lant •, il s'eft trouve pefer quelque-
fois plus j d'auttes un peu moins
que la moitie de celui que nous
avions employe. Cette pette etoit
inevitable , apres le nombre de lo¬
tions que nous avons ete obliges
d'employer : mais on peut iuger,
par ce que nous venons de dire, de
fetat du Mercure dans cette pre-
paration,& on peut voit qu'il eft
tres-facile de le revivifier par l'eau
feule. Nous croyons par cette rai-
fon inutile de nous arreter davan-
tage , & encore moins de revenir
für cette pretendue diffolution du
Mercure dans l'eau.

Il nous reffe a parier d'une autre
efpcce d'jüthiops , connue fous
le nom d'JEthiops Antimonial ;
parcequ'on fe fert de l'Antimoine
pour eteindre Ie Mercure. Cetre
preparation paroit d'abord avoir
ete introduite en Allemagne par
Eller (**), mort premier Medecin
du roi de PrufTe , il y a quelques
annees. Neuman en a auffi parle
(***) > mais il paroit que M. Ma-

(*) Page 1 u
(**) Joe Henr. Schulzii, Prcekdionts in Difetnfatorium Regium Borußb-Brati«

denburgium , pag. 17 & 16,
(***)lbid.pzs.i6 t

E c e e i)
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louin, Medecin de la Faculte de
Paris, & membre de VAcademie
des Sciences, eft le premier qui
l'ait fait connoitre en France, & il
a decrit le procede avec toutes les
circonftances neceffaires a le faire
xeuffir (*) , de me.ne qu'on fait
YJEthiops Mineral ordinaire , ou
ä froid , ou par le feu •, on prepare
auffi l'^/Ethiops Antimonial, ou par
fimple trituration, ou par le moyen

derniere (ubftance minerale eft en
eftet propre ä eteindre le Mercure,
& a s'y unir comme nous l'avons
vu au commencement de cet arti-
cle. Dans ce deflein , M. Huxham
donne dansles Tranfaftions Philo-
fophiques de l'annee 17 ^4. , une
preparation d'^Ethiops Antimo¬
nial , «qu'il dir avoir employee
avec fucces dans les maladies cutan-
nees (***) ; il prend d'Antimoine
crud pulverife par. iij. de Mercurede la. chaleur; k premiere metho-

de eft edle qui eft le plus genera- 1 1 crud par iv. & de Fleurs de Sou-
lement adoptee- En gonetal on a\\_fre pari), quil reduit en JEthiopsI
beaueoup ptus de difbeukes a exe-
cuter l'extinftion da Mercure par
le moyen de l'Antimoine, que Cel¬
le qu'on obtient par le moyen du
Soufre. Il fautbroyer pendant fort
longtemps avec force, & ne pas fe
rebuter de cet exercice penible &
ennuyeux: fans ce travail, lesglo-
bules de Mercure ont de la peine
ä s'eteindre, & l'union eft impar-
faite', la proportion ordinaire eft
«ne partie de Mercure , für deux
d'Antimoine en poudre flne. M.
Malouin dit cependant etre parve-
nu (**) a faire un JÜthiops Anti¬
monial , en employant p. ce. des
deux fubftances : mais il convient
que me'me en ayant foin de ne ver-
fer le Mercure que peu ä peu für
l'Antimoine , il für pres de cinq /
heurespour former l'union de ^iv.
de chaeune de ces ftibftances; c'eft
vtaifemblablement pour rendre
l'operaüon plus facile , qu'on a
penfe a ajouter du Soufre : cette 1

(*) Voye\. la Chymie Medicinale , tom, 1. chap. 32.
( Y*) Ibid. pag. 1 yo.
(***) Voyez Commentarii de Rebus in Mediana &fcientid naturaü gefiis. vol.

par la Trituration. Le procede par
lequel on fait X/Ethiops Antimo¬
nial par le feu, confifte ä prendre
p. ce. d'Antimoine & de Mercure;
on fait fondre l'Antimoine dans
un creufet, & on y verfe le Mer¬
cure •, on recouvre le creufet , &
on verfe le melange en fufion dans
un mortier qu'on a eu foin de
chaufter •, lorfqu'il eft refroidi, on
le reduit en poudre. On peut voir
dans la Chymie de M. Malouin,'
que j'ai deja citee , les autres cir¬
conftances de l'operation , & les
precautions qu'il faut prendre pour
la faire reuffir : mais malgre rous
les foins & toutes les attentions
qu'on peut prendre, ceux qui ont
execute ce procede iävent cora-
bien il eft difKcile , pour ne rien
dire de plus, d'empecber que la
plus grande pattie du Mercure ne
s'evapote,lorfqu'il vient a toucher
l'Antimoine en fufion,& meme les
bords du creufet. M. Malouin pref-
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crit enfin de verfer de I'Efprit de t inutiles-, il vint ä boutdelaguerit
vin für cec jEthiops Antimonial j ^ en quelques mois par l'ufage detops.
mis en poudre.-, on agite la pou¬
dre, & on mec lefeu a I'Efprit de
vin: on fait fecher la poudre , &
on reverfe encore de nouvel E/prit
de vin,auquel on mec Je feu com¬
me la premiere fois : on recorn-
mence la meme manreuvre une
troificme fois.

De toutes les combinaifons dont
nous venons de parier, l'JEthiops
Mineral ou XJEthiops fait par la
tritutation du Mercure avec le
Soufre, eft Celle dont on a fait &
donton fait encore le plus d'ufage.
Prefque tous les Medecins Tont re-
gardee comme uo des fondans les
plus efficace: dans tous les cas ou
Jon croir qu'on a ä reibudre des
concretions formees par le vice de
la limphe ou des autres humeuts.
On a cru en meme temps, & peut-
etre avec plus de fondement, trou-
ver dans Y^Ethiops Mineral 'un fe-
cours contre les vers du canal ali-
mentaire; on Ta employe dans Jes
maladies cutanees , dans les ob-
ftruclions des glandes, &c. Schul-
ze rapporte (*) l'obfervation d'une
fijle de i 3 ans attaquee de tumeurs
tres-dures qui occupoient toutes
les glandes du col, les parotidei ,
les maxülaires, &c. Il fortoit auffi
par le conduit de l'oreille, & par
un trou fiftuleux place derriere la
conque , une fanie jaunatre & fce-
tide : tous les remedes avoient ete

Xjüthiops Mineral , de la maniere
fuivante : 1f d'sEthiops Mineral
§ ß , poudre de canelle & fucre
al 3 j. huile de canel/e gutt. j. m.
divifes en 16 part. Il purgeoit de
temps en temps avec les Pilulles de
Becher. MM. Le Moine & Bailly ,
envoyes en 1721 & 1721 , pour
traiter les malades attaquees de la
pefte dans le Gevaudan, diient (**)
quel'^Ethiops Mine'rallem a tres-
bien reufll pour fondre les tu¬
meurs qui fe formoient au-deilous
des bubons, quand la fuppuration
diminuoit. Il feroit fuperflu de ci-
rer d'autres obfervations für les
bons effets qu on a cru remarquer
dans un medicament qui eft encore
employe tres-frequemment: mais
malgre les fucccs qu'on a cruobte-
nir de {'JEthiops Mineral j il s'en
faut bien que tous les Medecins y
aient foufcrit ; plufieurs meme,
parmi ceux du plus grand nora,
iai/änr reflexion que l'JEthiops
Mineral eft /ans odeur,infoluble
dans toutes les liqueurs, n'ont pas
heute a regarder ce medicament
comme entierement inutile, & ne
pouvant avoir aucune efficacite.
On voit par ce que dit Boerrhave
für 1'^.thiops Mineral!***), quil
penfoit que tout au plus, & pat
hafard , il pouvoit faire mourir les
vers inteftinaux , & les faiie fortir
par l'anus (****). On eft aftuelle-

(*) Acta Nova Phyßco-Medica Natura curioforum.vol. I. obf. 111.
(**) Voye[ l'Extrait dune lettre de M. Le Moine ä M. Dodatt > dans ie Traiti

de la pefte, publiepar M. Senac , i/z-4. pag. 5 8 6.
(***) Elementa Chimiz. Tom. 2. ufus adproc. 101.
(****) . .. 1 Sifortunate ojxraturvermibus forte necatis, ano exit, (ibidem.)

I.
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ment trop inftruir pour pouvoir fe
perfuader que l'Acide vitrioliqus
contenu dans le Soufre , puiflTe at¬
taquer le Mercure , & former avec
ce dernieruneiubftance laline- Ce
Sei reflembleroit d'ailleurs en quel-
que facon au Turbith mineral ; Sei
peu foluble , & dont les erlers ne fe
manifeftent gueres que comme
Emetique. Les fucces qu'on a ci u
appercevoir apres l'ufage de YjE-
thiops Mineral, ieroienr-i/s donc
puremenr imaginaires, & dans le
cas de plufieurs aurres für lefquels
nous avons expofe les doutes rai-
fonnables qu'on oppofoit aux ob-
fervations fuperficielles , quoique
repetees, qui les faifoienr adoprer ?
On a avance que Y^Ethiops Mi¬
neral avoic excite quelquefois Ja
falivation. Ce fair, s'il etoir prou-
ve , demontreroir & l'action du
Mercure eteint par le Soufre , &
fon admiffion dans les liqueurs:
mais ceux qui l'ont rapporre , pa-
roiflent moins parier d'apres ce
qu'ils onr obferve eux memes, que
d'apres ce qu'iis onr oui-dire :
combien d'ailleurs de circonftances
faudroit - il examiner pour etre
convaincu que la falivarion eft düe
ä l'^Ethiops Mineral. M. Tralles,
(*) quipenfepeu avantageufement
des verrus medicinales de ce me-
dicamenr, remarque avec raifon I
que le Mercure crud ne produir,
pas cet effet : comment donc le

produJroit-ii,etantIieauffi intime-'
ment avec le Soufre On voird'ail-
leurs,par les obtervations du doc-
teur Lobb (**),que l'^Er/i/ops
Mineral, piis meme ä la dole de
§ ß. pendanr l'efpace de rrois ä
quatre jours, n'a excite aueune fa-
Lvarion (***). Ce Medecin , frappe
de l'idee propofee par Boerrbave,
(****) a cru trouver dansl'-dEt/izops
Mine'ral l'amidote que ce dernier
croyoir qu'on pouvoit oppofer au
venin variolique , en l'arrerant me¬
ine dans fa naifiance. Sans entrer
dans l'examen de cette opinion fin-
guhere , & dans la queftion , de
lavoir 11 on peur reellement & uti-
lement prevenir l'eruprion , lorf-
que rout ce qui doit la. produire,
exifte dans les liqueurs & dans les
organes j nous nous contenterons
de remarquer que les obfervations
rapportees par le docteur Lobb ,
pour prouver cette poffibilire, ne
fönt rien moins que convaincanres:
en effer, dans les quatre malades
qu'il prerend que XuQLthiops Mine¬
ral a preferves, on ne voir que les
fymptömes d'une fievreaigue, rres-
fouvent exempte de toute efpece
d'eruption ; le cinquieme malade
qui avoit pris ce remede , n'a pas
ere preierve de ia petite veröle •-,
mais ce qui prouve encore plus le
peu d'efEcacite de cette methode,
eft.robfervaüon qu'il rapporte d'un
jeune horarae äge de douze ans.

(*) Trcefatio ad Diff'ertationem de examine virium qua? terreis medicamentis
gratis haäenus adferipta funt. Pavag. 11 & i).

(**) Traitedela petite veröle , par M. TheophileLobb, 1749, in-iz. z vol.
Stadutä. de l'Anglois.

(***) Tom.I. chap. 9. parag. 5 77 &fuiv. für tout parag. jr8 6".
■(****) Aphorifmi de cognofeendis & curandis morbis. Parag. 1 390 & iuiv.
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qui fut inocule, & ä qui il fit pren- ,
dre en meine temps \'y£thiops Mi¬
neral: ce malade eut la petice ve¬
röle , malgre l'ufage de ce remede

cette Operation.
La maniere dont ßoerrhave a

exprime l'eiperance qu'il avoit
concue de trouver un antidote
contre l'adtiondela matiere vario-
leufe (**), a pu fairepeut-etre pen-
fer a ceux' qui avoient adopte fes
idces, que Y^Ethiops Antimonial
feroit encore plus convenable que
Y^Sthiops Mineral ordinaire.
Nous ne connoiilbns encore au-
cunes tentatives fäites dans ce gen-
re ; mais toutes iortes de raifons
nous fönt douter tres-fort qu'elles
reuffiflent. En effet, fi YJEthiops
Mineral ordinaire a fi peu d'efn-
cacite, a caufe de fon peu de folu-
bilite, il en eft de meme de 1'vE-
thiops Antimonial, forme par deux
lubftances für lefquelles Jes fluides
aqueux n'ont aucune atlion. Lorf-
qu'on y ajoute une riouvelle quan-
tite de Soufre, ainfi que nousavons
vu que M. Huxham le faifoit pre-
parer , peut-etre ä raifon de cette
derniere fubftance , ( que nous ne
croyons pas abfolument inaclive,
par les raifons que nous avons don-
nees) •, peut - on en appercevoir
quelque effet dans les maladies ou
le Soufre conyient, telles que les
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maladies cutanees? C'eft auffi dans
ces cas que ce favant Medecin croit
en avoir retire de l'avantage : on

^^^^^^ a cependant peine a concevoir
(*). Elle fut benigne , a la vente,"- commentlapetitequantitedeSou-
mais on fait que le plus commune- fre qu'on ajoute, ne Ce combinepas
ment eile eft fans accident, par jjenrierement avec le Mercure, Sc

comment il peut alors avoir quel¬
que adtion. Quoiqu'il en foit, ceux
qui fönt ufage de l'^Ethiops Mi¬
neral, le donnenr depuis^r. v] ,x,
xv ou xvj. jufqu'a "$ }). ou 3 j- on
l'incorpore avec un firop, une con-
ferve ou un extrait , tel que de
Chicoree , de Fumeterre , &c.
U^Ethiops Antimonial fe donne
ä-peu-pres de meme, depuis grain
)}. julqualx.

Apres ce que nous venons de
dire, on ne s'attend pas /ans doute
que nous nousetendions beaucoup
für l'ufage des combinaifons du
Mercure de la meme efpece dont
nous avons parle , & auxquels on
a donne le nom peu convenable
d'-^Erhiops. En fuppofanr meme
i'exaclitude des faits Zur le/quels
fönt fondees les obfervarions que
differens Auteurs nous ont don-
nees , il paroit que les avantages
qu'on cite dependent plutot des
additions qu'on a faites au Mer¬
cure , que de la combinaifon me¬
me. C'eft ainfi quedansl'uEthiops
nomine purgatif: on n'eft pas
etonne de l'errei: qui eft du ä la
Refine de Jalap qu'on emploie.
En feroit-il de meme de eelui

(*) Tratte de la petite veröle >tom. 2. hift. 49. parag. f 77 & fuiv.
(**) In Slibio & Mercurio ad magnum penetmbilitatem , arte deduäis , nee ta~

menfalind acrimonid nimium corrofivis, &c. Aphor, &c. parag. 1599. Dans la
Matiere medicale , les remedes qu'il indique pour ce paragraphe , fönt l'Anü«
moine Diaphorcticiue non lave 7 le Mercure Donx , & le Sei Polychtefte, &c,
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qu'on connoit fous Je nom d'^%-
thiops blanc ou de Mcrcure alka-
life , qui n'eft cependant que le
Mcrcure eceint par les yeux d'E-
creviflfes? Ces derniers, en qualite
d'abforbans, fuffifent- ils pour pro-
duire les effecs qu'on croit devoir
attribuer ä l'addition du Mercure ?
Au moins l'union eft fi foib!e, que
ces deux fubftances fe feparenc ai-
fement. Quepenfer de ce que les
Medecins d'fcdimbourg (*) difent
avoir ob/erve, que le Mercure al-
kalife avoit procure quelquefois
une falivation abondante \ Nous ne
devons cependant pas paffer fous
filence que M. Huxham , qui eft

I compre ä ß jufte tkre parmi les
plus ceiebres Medecins de l'Eu-
rope, rapporte (**j qu'il a trouve
le Mercure alkalife de la plus
grande efl&cacite dans plufieurs ma-
ladies dependantes de la vifcofite
du fang, des obftruftions des
vifceres, &c. Le meine dit l'avoir
employe avec grand fucces pour
combattre les douleurs rhumati-
fäntes qui fuccedent aux coliques
que caufent les Cidres & les Poi-
res de mauvaife qualite (***). Cet-
te derniere obfervation ne confir-
meroit-elle pas la reflexion que
nous venons de propofer }

(*) Effais Sc Obfervations, tom. 3. pag. 47 f,
(**) De Conflitutione Aris & Morbis Epidemicis, See. 1718. pag. zi Sc zz.
(***) De Morbo Colico Damnomorum, pag. $6.

CINNABRE ARTIFICIEL.
Cinnaharis Facluia. \

1f. Mercure purifie. . . P. § xxv.
Soufre ........... P. § vij.

Faites fondre le Soufre, melez-y le Mercure: ü le me-
lange prend feu, vous ieteindrez en couvrantle vaifYeau.
Keduifez cnfuke h mariere en poudre , & faites-la fublimer.

REMARQUE.

On nomme cette efpece de Cinnabre , Artificiel 3 pour
le diftinguer de celui qui fe forme naturellement dans les
entrailles de la terre. On retire le Mercure de Fun & de
lautre. Les proportions que Ton preferic dans cette Phar-

macopee
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macopee fönt im peu differentes de celles que l'on trouve
dans tous les livres dans lefquels le poids du Mercure n'eft
que triple de celui du Soufre. On doit preferer notre pro-:
portion. (1)

(1) On a vu dans lartic/e pre-
cedent qu'il y avoit deux mecho-
des par lefquelles on combinoit le
Mercure avec le Soufre, & on ob-
tenoic YJEthiops ; l'une 011 Ton
n'emploie que la trituration , & qui
a ete decrite : l'autre dans Iaquelle
on a recours au feu pour unit ces
deux fubftances : nous avons faic
obferver en meme temps que par
la trituration on etoit oblige d'em-
ployer une quantite de Soufre
beaucoup plus confiderable que
celle qui eft neceflairepour etein-
dre le Mercure , & fe combiner
avec lui. Cet exces de Soufre de-
viendroit un inconvenient , lorf-
qu'on veut faire fublimer cet ÄL-
thiops pour en obtenir du Cinna¬
bre. Il rendroit ce dernier d'une
couleur noire , & ä peine pour-
roit-on lui procurer le rouge qu'il
doit avoir en multipliant la fubli-
mation. Nous avons cependant
indique dans le meme endroit un
moyen de parer ä cet inconve¬
nient , c'eft de mettre le feu ä cet
JEthlops : mais il eft plus /imple
& plus prompt lorfqu'on prepare
V^jithiops dans V intention d'obte-
nir du Cinnabre , d'unir les deux
fubftances par le moyen du feu.
Pour executercetteOperation,on
prend un vaifTeau de terre non ver-
niflee, & dont le fonds doit etre
rond ", on y met le Soufre qu'on
faxt fondre : on doit: avoir atteu-

//. Partie.

[tion que Ja fufion foit entiere, &
que le Soufre loit bien chaud quand
on y fait tomber le Mercure \ on
doit avoir en meme temps la pre»
caution de ne verfer ce dernier que
peu ä peu , & non tout ä Ja fois;
car il arriveroit que le Mercure re-
froidiflant trop le Soufre , lamafte
deviendroit grumeleufe , & on fe-
roit oblige de la refondre : en me¬
me temps le Mercure qui nauroit
pas eu le temps de s'unir au Sou¬
fre , le diffiperoit en pure perte.
On doit aufli remuer continuelle-
ment: on peutie fervir pourcette
manceuvre d'un tuyau de pipe, ou
autre femblable : on fent qu'il faut
eviter le fer, & tout autre metal.

I Lorfquele Mercure eft bien eteint,
' & qu'il a difparu , la maße prend
une couleur fort noire ; ce noir
fonce vient de l'exces du Soufre ;
car dans les dofes prefcrites par
notte texte, ainfi que par les Au¬
teurs , (dont quelques-uns meme
mettent une plus grande quantite
de Soufre ), la proportion de ce
Mineral eft trop confiderable , re-
lativement ä celle du Mercure ,
puifqu'on fait qu'il n'enrre gueres
plus d'un huitieme de Soufre dan$
le Cinnabre ■, neanmoins on fait en
meme temps qu'il eft necelTaire,
pour la reuflite de »'Operation, que
le Soufre fojt par furabondance,
En eilet, comme il s'en perd une
aifez grande quantite pendant le

F-ff-1

I!
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temps qu'on y verfe Ie Mercure,
fans cet exces , fouvent il ne s'en
trouveroit plus ä la fin afTez pour
fe combiner avec le Mercure •,
mais lamaniere d'en debarraffer la
maffe, eft celle dont nous avons
deja parle ; on y met le feu , &
quand on voic qu'elle prend une
couleur brune tirant für le pour-
pre, on ereint la flamme. C'efren
efFet une marque que l'jEthiops e/l
en etat d'erre iublime en Cinnabre,
8c par ce moyen on peut en obte-
nir un tres-beau des la premiere
fublimation. Lorfqu on na qu'une
tres-petite quantite de matiere ä
faire fublimer en Cinnabre , on
peut fe fervir pour cette Operation
de petits matras ou de fioles ordi-
naires ä medecine: on en remplit
les deux tiers avec YJEthiops dont
nous venons de parier , on enfon-
ce le vaiffeau dans le fable jufqu'ä
environ un doigt pres du col ; on
donne le feu par degre jufqu'a
faire rougir fortement le Fonds du
bain de Table ; on foutient le feu
en cet etat pendant un peu de
temps ,pour faire raffermir le Cin¬
nabre qui s'eft fublime : il fuffit de
boucher le vaiiTeau legerement
avec du papier.

Lorfqu'on execute cette opera
tion en grand , on fe fert de potsl! faire confumer par le
iüblimatoires fonnes d'une terre bondance de Soufre •,
capable de reiifier au feu nud au-
quel ils doivenr etre expofes. Ces
pots fönt plus ou moins grands;
ils fönt faits de facon qu'on les ren-
verfe l'un für l'autre , & on lute
exa£tementlesjointures. 11 eft bon
que Iepotfuperieur , ou celui qui

(*) Hoffmann , De Cinnabari Antimonii, cap. 9. H ajoute que faute de cette
manipulation > le Cinnabre n'a plus les meines vertu:.
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fert de chapiteau , föit perce par
le haut, afin de laiffer paffer l'air de
temps en temps : fans cette pre»
caution, on courtle rifque de faire
lauter les vaifTeaux. Lorfque les
vaifTeaux fönt lutes, onlesentoure
de charbons dans lefquels on les
enfonce, & on allume le feu tout
aurour : on trouve le Cinnabre fu¬
blime dans le pot fuperieur. Il fe~
roitencoreplus avanrageux d'exe-
cuter cette operarion dans des four-
neaux dont l'embouchuredoit em-
braffer gxaftement la circonfe-
rence despotsfublimatoires. C'eft
d'un appareil ä-peu-presfemblab'e
dont ie fervent les Hollandois
pour preparer le Cinnabre dont ils
fönt un 11 grand debir. Ils ont de
vaftes fourneaux longs furlefquels
ils rangentleurs vaifleaux fublima-
toires , dans des ouvertures faites
expres pour s'aecommoder ä la
capacite de ces vaifTeaux.Ils bou-
chent bien Iesjointures avec dela
terre glaife , & conduifent le feu
par degre jufqu'a faire rougir le
fond des pots. Ils fönt d'ailleurs
un grand fecret de la maniere
dont ils preparent leur ALthiops:
mais il y a tout lieu decroire qu'ils
emploient le moyen que nous
avons reconimande, qui confifte ä

feu la lura-
car des la

premiere fublimation , ils obtien-
nent un Cinnabre parfait en belles
aiguilles. Lorfque le Cinnabre n'eft
pas dune belle couleur , on re-
commence la fublimation. Quel¬
ques auteurs (*) veulent meme
qu'on pouffe les fublimations juf-
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^u'au nombre de fix ou fept: mais
cette manipulation eft fuperflue,
& il eft aife de fentir quelle ne fait
qu'augrnenter la depenfe. On pre-
pare encoreun Cinnabre artificiel,
en joignant au Mercure Je Soufre
de l'Antimoine ; ce qui lui fait
donner Jenom de Cinnabre d'An-
timo'me 3 quoiqu'il foit abfolu-
ment Je mime que le Cinnabre
factice ordinaire : nous en parle-
rons a J'article du Beurre d'Anti-
moine.

Nous avons deja parle du Cin¬
nabre dans la Matiere Medicale, a
l'occafion du Cinnabre Naturel,
& nous avons expofe Jes rai/bns
qui doivent faire donner Ja pre-
ference au Faclice j ce demier
n'eft cependant pas toujours
exempt d'etre altere par des fub-
ftances qui en rendroient l'ufage
forr dangereux ; telles fönt le Mi¬
nium 8c le Realgar 3 ou Orpiment
Rouge (*). Ainll on ne devroit
employer , Jur-tout Interieure-
ment, que le Cinnabre fait par un
arrifte für , ou du moins on doit
examiner auparavant le Cinnabre
qu'on auroit quelques raifons de
fufpecfcer de ces alliages. En expo-
fant le Cinnabre für des charbons
ardens, fi on Jent une odeur d'ail,
on decouvre l'alteration faite par
le Realgar: fi c eft du Minium, on
fait qu'il refte pendant que le Cin¬
nabre s'evapore en enüer. Quel¬
ques gouttes de liqueur de Foie de
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Soufre ,qui donnent acette chaux
de plomb lacouleur noire prefque
dans l'inftant, peuvent aufli faire
connoitre Ja fraude.

Peu de remedes ont eu pJus de
celebrite que Je Cinnabre : iJ paroir
que Jes Medecins Aüemands fonc
ceux qui ont le plus contribue \
cette reputation ; ils Tont annonce
comme un fpecifique dans les ma-
Jadies de Ja rete , & dans celles
qu'on envifage communement
comme des dependances des de-
rangemens de cette partie. Ceft k
cette idee qu'ils avoient concue des
grandes vertus du Cinnabre , que
fönt dues roures ces poudres dans
Jefquelles on fait toujours entrer
ce Mineral, & qui fönt encore ü
renommees dans quelques pays
contre les maladies cönvulfives,
l'epilepfie, la paralifie, &c. les af-
fecYions nerveufes , hyfteriques,
&c. Wepfer, Medecin illuftre par
fes rravaux , & par la reputation
qu'il eur de fon remps, & dont il
jouit encore , paroit regarder le
Cinnabre comme le veritable re-
mede de toutes les maladies dont
nous venons de parier. Il y a tres-
peu de maladies de cette efpece }
dans Jeiquelles il ne fatte pas entrer
Je Cinnabre parmi Jes niedicamens
qu'il pre/crit: c eft ce qu'il eft aiie
de remarquer^ en lifant les nom-
breufes obfervations qu'd a pu¬
blikes für ces maladies (**). Entre
autres preparations du Cinnabre ,

(*) Schulze , ( VrceUSiones in Difpenfatorium Borußb Brandeburgicum , pag.
107. dit qu'il a appris de plufienrs Patfumeurs,qu'ils alteroient le Cinnabre avec
Je Realgar, & qu'un homme de cette profeiilon executa ce melange devant lui.

(**) Obfervationes Medico-praäica', de Affedibus capitis internis & externis,
in-4.

Ff ff ij
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il en decrit une fous le nom d'Or
Horifontal{*), dontil paroit faire
grand cas, & dont on cachoit alors
avec grand foin Ia preparation.
Elle marque rrop le peu de con-
noiflance que Ies Medecins les plus
favans avoienr de la nature des
remedes,'pour n'etre pas decrite.
On prend de Cinnabre narurel de
Hongrie & de Cinnabre d'Anri-
moine aä p. ce. on les fair (ublimer
trois fois & meine davanrage : on
prend eniuite de ce Cinnabre § ü
de Sucre Candi blanc 5 ij. d'Huile
diftillee de Canelle gut. j. on fair
prendre gr. vj ou viij. de cetce
Iioudre dans l'eau diftillee de Til-
eul ou de Sarrierre. Hoffman a fait

aufli un tres-grand ufage du Cin-
nabrc : il eft vrai en meme remps
que ce Medecin eclaire a foin de
diftinguer les cas qui demandenr
plutot les anrifpafmodiques relä
chans &anodins, d'avec ceux qui
doivent etre traites par les Toni-
ques, au nombre deiquels il place
le Cinnabre. Il rapporre pluiieurs
obfervationspour en procurer les
bons effers •, relle eft celle d'un jeu-
ne homme (**) qu'il pretendavoir
gueri d'accidens epileptiques cau-
ßspar üne contuiion ä la tete , en
Iui fai/anr prendre deux fois par
jour 9 }. de Cinnabre. Il donna a /
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dier ä une douleur violente qu'il
reflentoit dans les yeux, une pou-
dre compofee de Nirre , d'Anti-
moine diaphoretique & de Cin¬
nabre •, ce malade fut attaque de
douleurs violentes dans Vabdo-
men, & eur une fuperpurgation.
Cequ on peur rrouver de fingulier,
c'eft que Hoftman atrribue cer ac-
cidenr au Cinnabre, qui prit une
qualite corrofive dans les premic-
res voies, par l'acide qu'il y ren-
contra, & cependant dans un au-
tre endroit de fes ouvrages (****),
il convienr avec tout le monde
que le Cinnabre n'eft artaquable
par aucun des acides. La plupart
des Medecins des autres parties
del'Europe onr iuivi cer exemple;
il paroit aufli que les Chinois en
fönt ufage depuislongtemps.

Malgre ces eloges & ces exem-
ples qui fubfiftent encore, il eft
arrive für l'ufage du Cinnabre /ce
que nous avons fait remarquer qui
etoit arrive pour YuZLthiops. Un
examen plus approfondi de ce mi-
neral, fon indiflblubilite, ontfair
penfer a plufieurs Medecins que
les eloges donnes au Cinnabre,
eroient fans fondemenr ; que les
deux iubftances qui le compofenc
ne pouvanr erre deiiinies que par
l'ignition ou par une chaleur vio-

un autre malade (***), pour reme- (j Ienre avec l'aide d'un intermede,
(*) Obferv. 13 y. pag. 634. dans les formules qui fönt ä la fin de fes obferva-

tions: il y ajoute encore le nom de Panacea Ktrmanni. C'eft la meme preparation
qu'on trouve dans le Difpenfaire de Berlin , fous le nom de Pulvis Cordialis Cel-
lenßs, & qui fe fait avec Sucre Candi 5 ij. Cinnabre de Hongrie 7. j ß Huile
effentiellede Canelle 5 ß f. p. fubt.

(**) Annot. in cap. 13. Pharmacop. SpargyricaPoterii. pag, 198.
(*'f *)Not. incap. 11. obferv. & Curat. Poterii. Centur. 3.
.£♦***) j) e CinnabariAntimonii,cap. j>. pag. 137.
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on ne pouvoit y trouver ni les
proprietes du Mercure, ni celles
du Soufre. Les faits avances pour
prouver les proprietes du Cinna¬
bre , ne leur ont pas paru non plus
affez convaincans pour leur faire
adopter ce dont les norions les
plus certaines leur monrroient la
fauflete. Quelle incettitude n'y a-
t'il pas en effet dans le refultat &
les confequences qu'on tire des
obfervations meme les plus exac-
tes > Boerthave eft un des premiers
qui ait regarde ie Cinnabrc comme
un medicament auffi peu efficace
que l'^Ethiops, & dont,dit-il, il
n'a jamais vu d'effet (*). M. Tralles,
apres avoir expofe les raifbns qui
lui fönt regarder Ie Cinnabre com¬
me un remede fans arftion (**) ,
ajoute qu'il n'a jamais pu en re-
marquet aucun effet fenfible , &
rapporte qu'il a donne pendant
quatre femaines 9 ij. de Cinnabre
ä une Zilie qui avoit une tumeur ä
la glande parotide, fans qu'il y ait
eu aucun changemenr dans la ma-
ladie: iln'a jamais d'ailleurs obferve
aucune eipece de falivation. Hoff-
man convient auffi que des fortes
dofes de cette fubftance ne cau-
fent aucune evacuation de falive.
Lesexperiences de M. Cartheufer
fervent a confirmer les loupcons

f l 7t
de ceux qui penfentque le Cinna¬
bre , ainu que le Mercure crud,
& quelques autres fubftances »ne,
peut recevoir aucune alteration
dans Ie canal alimentaire, & qu'il
en fort dans le meme etat qu'il a
ete pris. Ce favant Medecin (***)
a mis en digeftion, & a meme fait
bouillir du Cinnabre fubtilement
pulverife avec une forte diflolution
de Sei de Tartre. Il a maintenu
la chaleur de la digeftion ä un de-
gre fuperieur ä la chaleur animale:
il n'y a eu aucune diflolution du
Cinnabre, bien loin que le Mercure
fe foit revivifie •, il a obferve feule-
nient que pat l'ebullition , conti-
nuee pendant une heure, la liqueur
avoit pris une couleur tirant iiir Ie
dore, &exhaloit une legere odeur
de foie de Soufre. Ayant verfö du
vinaigre rendu plus fort par l'addi-
tion de l'Efprit de Nitre, la couleur
eft devenue pale , mais il n'a ap-
per§u alors aucun precipite. Le
lendemain il a remarque que Ie
fond du verre contenoit une tres-
petite quantite d'une poudre jau-
natre & fubtile , qui n'etoit vtai-
femblablement qu'un peu de Sou¬
fre precipite par l'acide , & qui
s'etoit uni äl'alkali fixe par lalon-
gue cocfion qu'il avoit fait fubirk
h liqueur.

1

(*) Visfere in corpore humano ut JEthiopis : numquam indeadeb multutn effec-
tüs vidi. Elem. Chemix, tom. i. ufus ad Proc. zoz.. N'a-t-on pas quelque rai-
fon d'etre eronne de voir ce grandMidecin apres ces paroles prefcrire le Cinnabre
dans les maladies convnlfives. (Voyez ) ConfultationesMtdicx. Herrn. Boerrha-
ve. Rejponf. ad Epiftol. C. & Rejponf. ad Epiftol. 40. II en eft de meme 4e
VJEthiops Mineral, dont on voit qu'ilfait ufage dans une maladie cutanee. (ibid.)
Rejponf. ad Epiftol. 4.

(**) DijJ'ertatio de Fatuorum Remediorumin Praxi ufu. parag. 13.
(***) Fundamenta Mflteri« Medice, tom. i-.fec. 16.parag. 5.dans la notc.
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La dofe ordinaire du Cinnabre
eft depuisgr. i] ou iij. jufqu'a x ou
xij. Nous avons vu qu'Hoffman, &
quelques aucres Medecins en ont
donne des dofes beaucoup plus
fortes : il ne paroit pas en meme
temps qu'il y en ait d'aurre incon-
venient ä craindre, que le poids
inucile qu'il peut caufer für l'efto-
mac j & la difficulte qu'il peur
eprouver a franchir les difrerens
angles foimes par les replis des in-
teffins. On le fait entrer ordinai-
rement dans la plupart des poudres
auxquelles on a donne les noms
d' Antifpafmodiqu.es j de Tempe-
rantes } &c. nous en donnerons
quelques exemples dans la fuite;
il fert au moins ä donner ä ces
poudres une couleur vive &agrea-
ble. Nous ne parlerons point ici
de l'ufage qu'on en fait h l'exte-
rieur comme Fard : nous ferons
feulement obferver en paffänt que
ceux qui fe fönt imagine que le
Mercure qui entre dans la compo-
fition de cerre fubftance, eroit ca-
pablede caufer les accidens qu'on
remarque quelquefois apres l'ufage
du Mercure , connoifloient bien
peu le Cinnabre.

Il eft un autre ufage exterieur
auquel on emploie Je Cinnabre,
c'eih celui des Fumigations ; ilj
confifte ä jetrer une certaine quan-
tite de Cinnabre für des charbons
ardens , & ä en faire recevoir la
vapeur au malade , dont le corps
eft nud. L'aftion du feu a l'air li-
bre decompofant ce mineral , le
Mercure qui fort alors en vapeurs,

s'applique für ia parrie qui y eft:
expofee,&penetre a traversl'epi-
derme dans le tiflu de la peau, ou
il eft abforbe par les vaifleaux in-
halans, qui le fönt paffer enfuite *
dans le torrent de la circulation.
Il n'eft pas doureux que le Mercure
introduit de cerre maniere , ne
produi/e les eftets qui fönt propres
a certe fubftance minerale , Jorf^
qu'elle a roule dans Jes vaifleaux
fanguins, telles que de procurer la
fönte & la refolution de certaines
tumeurs , d'exciter la falivation,
&c. C'eft principalement ä ce der-
nier ufage que les Fumigations fu-
rent employees pour la guerifon
des maladies veneriennes, vers le
conimencement du feizieme fiec/e,
par des Medecins & Chirurgiens
Italiens (*). Cet exemple fut fuivi
dans la fuite par des Medecins du
meme pays, entre autres par Fal-
lope , & par plufieurs aurres des
diftereutes contrees de l'Europe.
L'ufage des Fumigations l'emporta
meme pendant quelque temps für
celui des Fridtions, & für les autres
fecours qu'on avoit coutume aiors
d'employer. On meloir quelque¬
fois au Cinnabre diflerentes fub-
ftances pour covrigev I'odeur des
vapeurs qui s'en exbalent dans le

l moment de Tignition , Sc c'eft ce
qu'on a nomme vulgairement le
Parfüm : on a toujours eu fein
cependant de fituer le malade de

1 facon que les vapeurs ne puffern
* entrer ni dans fa bouche , ni dans

fon nez , & c'eft une attention
qu'il eft important d'a.voir , pour

(*) AfttuC) de Morbis venereis > tom. i. lib. z. cap. S,



CINNABRE
ne point irriter les organes qui
fervent ä Ja refpiration. Souvent
auffi les Charlatans ne faifoient ces
meianges que dans la vue de degui-
fer la matiere de la Fumigation :
quoiqu'il foit affez aife de recon-l
noitre que le Cinnabre , ou une '
autre preparation de Mercure en
fait toujours la. bafe. II paroit ce-
pendant que depuis la fin du der-
nier fiecle, & meme auparavant,
on avoit fait peu d'ufage des Fu¬
migations Mercurielles , Iorfqu'il
y a environ 35 ou $6 ans qu'un
Provencal nomme le Charbon-
nier ( * ) , fit pendant quelqueluelque

Paris ,temps beaucoup de bruit a
en traitant les maladies venerien-
nes par ies Fumigations de Mer¬
cure. On ne peut nier qu'il n'en ait
gueri plufieurs (**), ainfi qu il ar-
riveta toutes les fois qu on par-
Viendra ä introduire le Mercure,
quelque moyen qu'on emploie.
Les Fumigations femblent etre ä
prefent affez negligees : elles ont
par elles-memes quelques incon-
veniens '> tels que de porter quel-1
quefois ä la tete & a la poitrine , |
uir-tout fi on ne prendpas les pre-
cautions dont nous avons parle •,
elles ont auffi quelques avantages ,
quand elles fönt bien menagees ,

(*) Voyc\ ton hiftoite dans le Trait6 de Morbis Venereis , deja citc, tom. t.
Hb. z. cap. 9.

(**)M. Aftrnc en convient lui-meme. ( Ibid. ) Voyei le Journal -des maladies
qu'il traita dans l'Höpital de Bicetve. Ibid.
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Sc donnees ä propos, & nous avons
vu des tumeurs gommeufes, ainfi
que des exoftofes meme qui
avoient refifte ä un traitement or-
dinaire & methodique, ceder ä
des Fumigations de Cinnabre en
dofe legere, dont on dirigeoitles
vapeurs für la partie malade , &
qu'on repetoit de temps en temps.
On fe fert auffi quelquefois avec
fucces des memes Fumigations ,
pour guerir les chancres qui atta-
quent les parties de la generation
de Tun & lautre fexe , pour les
Condylomes > les Fies, &c. Si on
vouloit exciter la falivation , on fe
ferviroit de 3 ij. ou 3 üj. de Cin¬
nabre , caffe en morceaux, qu'on
jetteroit peu ä peu für les cfiar-
bons ardens: mais lorfque c'eft fim-
plement pour refoudre des tu¬
meurs, on emploie une dofe beau¬
coup moins forte, & 3 ß. ou 3 ]•
tout au plus fuffifent. Pour dimi-
nuer l'odeur defagreable des va¬
peurs , on peut employer les paf-
tilles mercurielles decrires dans la
Pharmacopee de Paris. Ifi Cinna¬
bre fadtice , mis en poudre fubtile
3 ij. fuccin prepare 3 ')• forrnez-en
des paftilles avec S. Q. de murir-
läge de gomme adragant.

IL Parue'i. Ff ff iytf
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V.

MERCURE SUBLIME CORROSIF
ou BLANC.

Mercurius Sublimatus Corrofivus vel Albus:

l2f. Mercure purifie. ;:.... P. § xl.
Sei Marin ........... P. § xxxiij.
Nitre............. P. § xxviij.
Vitriol verd calcine..... P. % lxvj.

Melez le Mercure avec une onc» & meme plus d'ancierr
Sublime Corroflf, en vous fervant d'un vaifleau de bois ou
de gres: continuez la trituration jufqu'ä ce que Je Mercure
paroifTe reduit en petits grains. Vous le triturerez & le met-
trez enfuite avec le Nitre , puis avec le Sei Marin \ broyanc
toujours jufqu'ä ce qu'il ne paroifTe plus aueun globule de
Mercure : ajoutez enfin le Vitriol, mais ne continuez pas
trop longtemps ä broyer le melange avec cette derniere
fubftance, de peur que le Mercure ne fe fepare de nou-
Veau , & ne redevienne coulant. Sublimez ce melange dans -
un matras de verre, auquel vous adapterez, fi vous voulez,
un chapiteau , pour ne pas perdre un efprit qui monte ca:
petite quantitc.

R E MA R Q V E.

L'u/age g-eneral,'& la facilke qu'on trouve a meler les
matieres, en broyant d'abord le Mercure avec une petite •
quantke de Sublime Corroflf deja fait, ont engage le Col¬
lege ä donner le procede tel qu'il vient d'etre decrit. S'il
arrivoit par hafard que l'Artifte ne pütfe procurer du Sublim
me Corroflf tout prepare , 51 trouvera dans tous les livres
de Chymie d'autres methodes pour faire du Sublime Cor-
rouX Qn a cru inucile par cette raifon de prevenir ces em-

barras.



MERCURE SUBLIM^ C0RRÖS1F. ?n
barras de l'Artiile , qui d'aiJJeurs ne peut que difficilemcnt
fe fuppofer. (i).

(i) Le Sublime Corroßf eft. une
des combinaifons falines du Mer-
cure des plus anciennement con-
nues. Les Medecins Arabes, tels
qu'Avifcenne, Rha/is 8c quelques
autres (*), en ont fait mention :
mais pendant Iongtems les matie-
res donc on le fervoit pour cette
preparation ,1a manierede les ein-
ployer , & plufieurs autres details
relatifs a l'operation , n'etoient pas
bien connus. \ Les Venitiens qui
fournifloient prefque toute l'Eu-
rope, de cecte compolition ii dan-
gereule , mais en meiue temps
utile , faifoienr tous ieurs eftorrs
pour ne pas donner connoiflance
du procede qu'ils fuivoient dans
les Manufa£tures de Sublime Cor-
rofif qu ils avoient etablies, & qui
formoient pour eux une branche
de commerce alTez conllderable,
que les Hollandois leur onr depuis
enlevees. Tachenius (**) eft un des
premiers qui ait decrit avec un
aflez grand detail le procede^ dont
on fe lere dans le travail en grand
du Sublime Corroßf. Quoiqu'en
general on ait retenu ce procede,

I on a cependant depuis fait quel¬
ques changemens, & on en a pio-

' po/e quelques autres qui en dirle-
rent Sc /implifienr meine l'opera¬
tion. Avant de la decrire , nous
croyons devoir rappeller les idees
connues lur la narure du Sublime'
Corroßf: nous penfons que par ce
moyen le lecleur /era plus a por-
tee de faifir ce qui fe pafle dans
l'operation , & d'apprecier les dif-
ferentes circonftances du manuel»

Pendant fort longremps , les
Chymiftes voyant 1'appateil des
dirlerentes iubitances falines qu on
employoit pour former le Sublime'
Corroßf, croyoient que les Acides
qui concourenr ä la formation de
ces fels , formoient union avec le
Mercure , & entroienr dans la
combinaifon du Sublime Corroßf.
Lemery etoit encore dans ce fen-
timent (***), qui a ete meine adop-
re depuis. Tachenius les avoir ce¬
pendant mis Zur la voie, pour de-
couvrir que l'Acide uni au Mer¬
cure dans cette Operation, n'etoit
que l'Acide Marin (****)• Enfin
l'examen plus fuivi de la nature du

(*) Voye^ Jac. Spielman, Differtatio Medica de HyJrargyripraparatorum iri~
ternorum infanguinem effeSibus. Argentor. 176t. parag, 7.

(**) Hvppocrates Chymicus, cap. 24. pag. 204 & fuiv.
(***) Cours de Chemie, pag. 203 & fuiv.
(****) Voyez HyppocratesChymicus , loc. cit. oü il remarque que de deux cen»

quarre-vingt livres de Mercure, 5c de vingt livres de Sublime ancien qu'on emploie,
on retire trois cens quatre-vingt Hvtes de Sublime Corroßf: cet exces , ajoute-t-il,
ne vient pas de l'Acide vitriolique , mais de celui du Sei commun ; carfi onfubli-
me la meme quanthe de Mercure avec du Nitre & da Colcotharfans Sei Marin ,
le Mercure monte d'une couleur rouge ,fans augmentation depoids, & fans corro*
fion.

II Partie. G g g g

ff
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Sublime Corrofif ^ a fait recon-f
noitre la verite de ce qu'avok dit
Tachenius. Tous les Chymiftes
convienrtentdoncaujourd'hui que
le Sublime Corrofif n'eft que Yu-
nion du Mercure avec la plus
grande quantite d'Acide Marin,
avec laqueüe il puiffe fe combiner
intimement s fuivant la definition
que donne le favant Chymifte qui
a public en 1768 un Diitionnaire
de Chymie: mais il faut pour lal
reu/Tue de loperation , degager
cet acide de fa bafe, afin quelibre
& reduit en vapeurs ainfi que le
Mercure , il puifTe attaquer cette
fubftance minerale avec laquelleil
a d'ailleurs une tres-grandeaffinite.
Il faut donc, pour y parvenir, pre-
ferer au Sei Marin tfn acide qui ait
plus de rapport avec la bafe de ce
fei que n en a 1'Acide meme qui s'y
trouve uni. Ceft en grande parrie
für ce principe que fönt fondes les
procedes par lefquels on parvient
k former le Sublime Corrofif.

Le plus ancien que fobfervation
ou plutot le tätonnement, peut-
etre meme le hafard , ont fait
adopter ä ceux qui ont fabrique
ce Sei en grand , eft le procede
qu'on trouve dans le Texte &
dans la plupart des Difpenfaires: il
eft prefqu'entierement femblable
a ce/ui que Tachenius decrit d'a-
pres les obfervations qu'il avoit
faites dans les laboratoires des Ve-
nitiens, ou des Hollandois, cat il
neditpoint chez laquelle des deux [

Nations il avoit vu ce travail. Les
proportions desmatieres fontfeu-
lement un peu difrerentes, ainfi
que quelques details. Tachenius y
prefcrit, de meme que les Auteurs
de cette Pharmacopee , d'a'jouter
une portion de Sublime Corrofif
tout fait, afln que l'extin&ion du
Mercure foit plus facile , & que le_
melange ibit plus parfait. La pro-
portion que donne Tachenius eft
meme beaucoup plus forte que
celle de notre Texte (*) : mais on
a quelque raifon de douter des
avantages qu'on peut retirer de
cette addition •, on peut meme la
regardercommenuiiible au fucces
de l'operation. En erletle Sublime
Corrofif qu'on ajoute eft un corps
etranger , lequel divifö par la tri-
ruration avec les autresfubftances,
peut mettre obftacle a l'adtion de
l'Acide Vitriolique für le Sei Ma¬
rin , en ecartant les parties des
deux Sels qui doivent agir Fun für
l'autre. Il eft vrai que cette portion
de Sublime' Corrofif s'empate d'une
partie de Mercure, & que par ce
moyen eile fert a faire dilparoirre
ce dernier dans le melange : mais
n'eft-ce pas encore un nouvel ob¬
ftacle ? puifque cette partie ne fe
trouveroir erre que du Mercure ?
qui ne formeroit pas du Sublime
Corrofif, s'il ne s'y joignoit de
l'Acide Marin •, l'inconvenient eft
d'autant plus grand , que nous
avons eprouve la difKculte qu'a le
Mercure Doux de fe charger d'A-

(*) En effet, il veut que für 180 livres de Mercure > on ajoute 2.0 livres de Su-
blim6 Corrofif:ce qui fait un quatorzieme ,au lieu qu'on ne trouve qu'un quaran-
tieme de Sublimi Corrofif dans les dofes du Texte, FoyqHyppocrates Chymicus.
Ibid.
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cide Marin, pour erre remis en etat
de Sublime Corrofif. Il vaut donc
mieux, fiiivant l'ufage le plus ordi¬
nale, k contenter de broyer exae-
tenient le Mercure avec les Sels ,
Sc jufqu'ä ce que les Globules aient
entierement diiparus : msäs une
precaution importante eß. que rou-
tes les fubftances qui compofent
Iemelange /bientparfaitemenr def-
ßcheesj ainfi il fant employer un
Sei Marin bien decrepite , & un
Vitriol calcine jufqu'au rouge.
Dansce dernier cas l'Acide Vitrio-
lique abandonne avec facilite fa
bafe ferrugineufe , pour fe porter
für le Sei Marin. En effet, plus la
bafe ferrugineu/e qui conftitue le
Vitriol Martial , fe trouve alreree
par la calcination , plus l'Acide Vi-
triolique s'en fepare avec aifance-,
c'eft ce que l'experience a demon-
tre a M. Monnet , ainfi qu'il l'ex-
pofe dans un tres-bon Memoire
ilir la. di/Tolubilite des Chaux de
Fer dans les Acides 3 & dans le
Memoire qui le lüit ( ¥ ). Lautre
avantage qui refulte de la decrepi-
tation du Sei Marin, eft que l'Acide
qui forme ce Sei etantprive dune
tres-grandepartie de fon humidite,
fe trouve plus concentre dans le
moment qu'il eil degage de fa
bafe , & eft plus en etat par con-
iequent de s'unir promprement au
Mercure, & de former la combi-
nailbn requife pour etre dans l'etat
de Sublime* Corrofif. Il eft aifö de

venons de parier , par le peti de
temps qui eft neceffäire pour ob-
tenir le Sublime Corrofif ': on n'eft
pas meine oblige d'employer au-
tant de feu que dans le cas oü les
fubftances ne fetoient pas bien
deffechees, outre qu'alors les va-
peurs aqueuies qui s'eievent de ces
fels , entrament hors du vaifleau
beaueoup de Sublime Corrofif , ä
mefure qu'il (k forme. Il eft d'ail-
leurs inutile , lorique les matieres
fönt bien deffechees , de fe fervic
d'un vaifleau fublimatoire furmon-
te d'un chapiteau, ainfi que le tex¬
te le recommande •, il fuftit, apr&s
avoir bien triturele melange,den
rempiir plufieurs perits matras ou
floles de verre jufqu'aux deux tiers.
II faut avoir foin de faire deicendre
la pouire au fond , & qu'il n'en
refte pas attachee au goulor , ni ä
la voüte de ces vaifleaux •, on les
enfonce enfuite dans le fable jul-
ques pres du col •, on les couvre
fimplement avec des bouchons de
papier : on donne enfuite le feu
par degre, & on l'augmente jufqu'ä
ce qu'on s'appercoive que le haut
du vaifleau foit d'une chaleur trop
forte pour la fupporter. Q\i fou-
tient encore lefeu en cet etat per»]
dant quelques minutes 5 on lai/Je
refroidir les vaißeaux; onlesca/Te
enfuite , & on retire la pairtie qui
s'eft fubhmee , ayant foin de ne la
pas meler avec ce qui eft au fonds.
Lorfqu'on fait le Sublime' Corro-

s'apperceVoir de l'avantage qui te- \\ fif en grand, on trouve ce Sei fous
fulte de la deffication dont nous \\ la forme de pain ou de gäteau. En

(*) Ces Memoires fe trouvent äla fuite du Tratte des Eaux Minerales du tno-
mc Auteur.

G g g g ij
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obfervantles precautions & Ie ma-
nuel que nous venons d'indiquer,
l'operation ne dure pas plus de
trois heures.

Par I'expofition que nous avons
faite au commencement de cet
article, il eft aiß de fentir ce qui
fe paffe dans certe Operation •, mais
il eft en meme temps facile de
s'appercevoir que l'addition du
Nitre eft aflez inutile , puifque
l'Acide- contenu dans le Vitriol,
fu/fir pour degagei & rendre libre
l'Acide Marin (*); aufli les Hollan-
dois,dansleurs fabriques en grand,
ont-ils retranche le Nitre du me-
lange. Si on employoit ce dernier
Sei, on pourroit alors fe pafler du
Vitriol. Tel eft le procede dont
nous allons parier, & que l'expe-
rience nous a demontre etre tres-
propre a procurer un tres-bon Su¬
blime Corroßf.

Ov\ fait difloudre dans l'Efprit
de Nitre , de Mercure, Q. V. on
cvapore la diflolution jufqu'ä fic-
cite, & on mele la malle faline qui
refte,avec une egale quantite de
•Sei Marin decrepire : on triture le
tout enfemble, & on le fait fubli-
mer enfuite de la maniere dont
nous l'avons expofe. Plufieurs Dif-
penfaires qui ont adopte cetre ma¬
xiere de proceder , prefcrivenr

d'employer autant de Vitriol cal-
cine au blanc, que de Sei Marin:
mais, comme nous 1 avons dit il
y a un inftant , ceft tres-inutile-
ment, puifque fans cette addition,
on trouve tout ce qui eft necef-
faire pour faire le Sublime Corro¬

ßf. L'Acide nitreux qui fe trouve
uni au Mercure _, fe quittant pour
fe combiner avec la bafe du Sei
Marin, & l'Acide Marin s'uniffänc
au iMercure d'autant plus ailemenr
quil a beaucoup de tendance a
cette union. L'expenence nous a
d'ailleurs fait voir la poffibilite de
cette Operation , qui ne demande
meme qu'une heure & dernie de
temps pour etre acbevee , pourvu
que le tout ait ete bien deffeche
& bien diftribue.

Le Reiidu de cette derniere
Operation , eft un Nitre Quadran-
gulaire, forme par l'union de l'A¬
cide Nitreux avecl'Alkali Mineral

J qui forme la bafe du Sei Marin;
au lieu que dans le premier pro¬
cede on a un Sei de Glauber con-
fondu avec la Terre Martiale du
Vitriol , & lorfqu'on ajoure ie
Nitre , il refte du Tartre virriole ,
lAcide nitreux s'evaporant dans
les premiers momens.

II y a une rroi/ieme methode
/pour faire le Sublime' corroßf _, qui

(*) Lemery convient äuffi qu'on pent fupprimer le Nitre; ( Nouveau Cours de
Chymie, pag. 2.0f.) rruis il dit qu'il faut alovs trirarer les matieres plus long-
temps, pour les incorporer enfemble j 5c que la diflolution du Mercure dans l'Ef¬
prit de Nitre facilite le melange; mais cette facüit£ eft trespeu confiderable.

Lemery Ie fils dit qu'il a eprouve qu'on peut fubflituer le Bol ou l'Argile au
"Vitriol , pour faire le Sublim6 Corrofif ,• {Me'moires de VAcad. des Sc. 1734.
pag. 26;.) il eft aif6 d'en fentir la raifon, mais en meme temps le Vitriol eft ä
preferer pour la r6uffitc la plus compleitc de l'operation, Nouscroyons inutile d'ea
«Ui? dayantüge.
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a beaucoup d'analogie avecJe pre-
mier procede que nous avons don-
ne, dans lequel on ne fe fert que
de l'Acide vitriolique, pour de-
gager l'Efprit de Sei de fa bafe :
cette methode eft celle qui a ete
communiquee ä l'Academie des
Siences , par feu M. Boulduc (*).
Cet artifte ayant cru remarquer
pluheurs inconveniens de la me¬
thode ordinaire , tels que le dan¬
ger qu'on couroit par la fortie des
vapeurs de l'Efprit de Nitre , la
rupture ä laqueüe les vaifleaux
etoient fujets , lorfqu on preparoit
ä la fois plufieurs livresde Sublime
corrofif; enfin que le volume de
trois Sels empechoit/buventlefeu
de penetrerJa ma/Te , & qu'il y
reftoit fbuvent du Mercure en
nature ; il propofä le procede fla¬
va nt.

{2f. Mercure purine, Huile de
Vitriol re&ifiee, ää. p. ce. Verfez
l'Huile de Vitriol für le Mercure:
retirez par la diftillation ä la cor-
nue , le phlegme & la portion
d'acide qui na pu s'unir au Mer¬
cure ; achevez de dellecher la
made qui eft blanche , melez-la
promprement avec fon poids egal
de Sei marin bien deffeche , & fu-
blimez enfuite a la maniere ordi¬
naire. On a par cette methode un
Sublime cryftallin & tres-blanc des
la premiere fublimation ; on peut
tirer du refidu un Sei de Glauber.

Quoique ce procede foit bon,
& paroiiTe aflez fimple , nous
croyons cependant que le premier
procede que nous avons donne,

& dans lequel nous avons recom-
mande d'employer le Vitriol cal-
cine au rouge, & le Sei marin de-
crepite, eft plus commode & plus

I faciJe. En eßet, fi on fait attention
ä la peine qu'on a pour faire dif-
Coudte le Mercure dans l'Acide
vitriolique, & pour reduire enfuite
cette diffolution a ficcite , on fen-
tira tout d'un coup laquelle des
deux methodes nierite la prefe-
rence. Au refte, nous croyons de-
voir faire remarquer , ainu* que
l'ont deja fait quelques Chymiftes,
que M. Boulduc s'eft fervi d'une
exprefiion qui peut occafionner
une meprife coniiderable. En effet
il a defignepar le nom de Turbith
mineral, h maße faline qui refulte
de la diflblution du Mercure dans
l'Acide vitriolique: mais 6 on pre-
noit cette expreffion ä la lettre, &
qu'on employät la preparation
connue fous le nom de Turbith
mineral, on n'auroit point de Su~
blime Corroßf 3 ou du moins tres-
peu , puifque le Turbith mineral
n'eftque le Mercure jaune 3 que le
lavage auquel on l'a fbumis, a de-
pouille de fon acide.

Il y a unquameme procede par
lequel on peut obtenir le Sublime'
Corroßf j en faifänt rencontrer
enfemble les vapeurs du Mercure
avec celles de l'Efprit de Sei: mais
ce procede eft plus curieux qu'urile a
ainfi qu'il eft aifö de s'en convain-
cre, par la defeription que nous en
allonsdonner.On metdu Mercure

. 1 dans une cornue, & dans une autre
II cornue qui doiC etre tubulee ; on

(*) Memoires de l'Academiedes Sciences, anne'e i7)o,pag< 3 57 &JuiZt
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dre. II fäut d aiJleurs etre fort exacfc
ä faire monter les vapeurs du

6\6
introduit du Sei marin bien decre-
pite j on place chaque covnue für
un fourneau particulier : ces four-
neaux doivenr etre en face Tun de
l'autre, & afiez proches pour qu'on
puifle ajouter un balon commun
aux deux cornues: on lute exac-
tement les jointures, & on com-
mence par echauffer la cornue qui
contient le Mercure ; lorfqu'elle
eft bien chaude, Sc qu'on prefume
que le Mercure commence ä s ele¬
ver en vapeurs, on verfe de l'Huile
de Vitriol, bien concentree par la
tubulure de la cornue qui renfer-
me le Sei marin. On fair qu'auffi-
tot que l'Huile de vitriol touche
le Sei marin, il en fort des vapeurs
d'Efprit de Sei en abondance ; ces
vapeurs venant ä fe rencontrer
dans le balon commun, avec celles
du Mercure, s'uniflent, patoifTenr
aulli-tot fous une couleur blanche,
& s'attachent aux parois du vaif-
feau. Ce procede , comme nous
venons de le dire, eft de peu d'uti-
lite: il eft tres-embarraftant & dif-
pendieux , & le Sublime Corrofif
qu'on obtient , eft fous la forme
d'une efpece de farine ou de pou-

Mercure dansla merneproportion
que montent celles de 1'Eiprit de
Sei, autrement on na qu'un me-
lange confus de Sublime Corrofif
& d'Efprit de Sei.

On a pu voir par les diftere:ues
merhodes deftinees ä obtenir le
Sublime Corrofif 3 que tout le prin¬
cipe de ce travail confifte , d'un
cotc ä reduire le Mercure en va¬
peurs , & de l'autre ä degager Cel¬
les de l'Efprit de Sei qui s'uniflent

lalors aux premieres (*). Cell par
I cette raifon que les Chymiftes,
quelque manipulation qu'ils em-
ployent, execurent toujours cette
Operation par la voie feche. Quel¬
que longtemps j dit M. Pott (**) ,
qu'on fajfe bouillir le Mercure dans
fon etat de fluidlte , avec l'Efprit
de Sei marin , il ne sen diffout
pas. II efi etonnant que lorfque cet
Acide reduit en vapeurs j rencontrs
le Vif-argent aufji en vapeurs 3 il
en diffblve une grande quantite 3
ce qui prouve bien l'analogie de ces
deuxfubßances. Cette aflertion eft
peut-etre trop generale & trop

(*) On trouve dans les Memoires de l'Academie des Sciences, (anne'c 1709 ) ,
des Reflexions & des expe'riences/ur le Sublime' Corroßf, par M. Lemery le pere ,
dans lefquclles ce Chymifte rapporre,'qu'ayantxnele? jy, de Mercure crud> avec
g viij. de Sei comm un d6crcpke , Sc ayant poulle le tout au feu dans un matras 1
pendant quatre heures, il a trouve im Sublime" pefant 5 j v _ plus mat & moins
blanc que le Sublime Cwrqflfordinahc > fans aiguilles ■>beaucoup moins volatil &
moins corrofif. Ce procede, par lequel, de l'aveu meine de l'Auteur , on n'obtien?
qu'un Sublime Corrq/Z/imparfait , ne derange point les id£es qu'ont les Chymiftes
für ce qui fe paffe dans cette Operation , ni für ce que nous avons avanc£; dans la
crainte d'ettetrop long, nous renvoyons le le£tenr aux reflexions Julies <5cfavanres
que fait für cet article l'Auteur du Di£tionnaire de Chymie , ( tom. z. pag. j 1 j &

/m/v. ) on y trouvera ce point difcute de maniere a ne laiiler aucun nuage.
(**) S«r le S«l coramvjn> Dißirtations Chymi^ues, tom. 2.. pag. i;8.
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etendue. D'ailleurs il n'efl: pas en- 11 couvrir Ies parcelles de Mercure
core totalement demontre qu'on
ne puifle pas parvenir a forraer du
Sublime. Corroßf par la voie hu¬
mide. M. Monnet a adrefle ä l'A-
cademie des Sciences de Suede, im
Memoire dans lequel iJ expofe des
moyens propres ä faire obtenir du
Sublime Corroßf par cerre voie.
Ce Memoire n'efl: pas encore pu¬
blic. Une remarque importante &
digne d'attention, eft que la com-
binaifon de l'Acide marin & du
Mercure dans le Sublime Corro¬
ßf , eft toujours la meme , quoi-
qu'on change la proportion des
autres Sels. M. Rouelle a effaye
(*) de doubler la quanrite du Vi¬
triol & du Sei marin ; le Mercure
n'a pas pris davantage d'Acide. Ce
favant Chymifte a tente encore de |
ditlbudre le Sublime' Corroßf dans
l'Acide marin , & de le fublimer
daris une cornue: mais tout l'acide
du Sei a paffe pendant l'operation,
le Sublime' Corroßf s'eft eleve au
col du vaifleau , mais il ne s'eft
point trouve augmente.

La mafle faline qui fe iublime
dans l'operation, eftun amas 5 fou-
vent afl'ez confus , de petites ai-
guilles poinrues qui fe fönt group-
pees enfemble ; elles fönt aflez
brillantes. On pretend qu'ä J'aide
du microfcope (**) on peut y de-

qui leur donnent cette apparence.
On retrouve cette meme configu-
ration dans les Cryftaux qu'on re-
tire par evaporation de la diffo-
lution du Sublime Corroßf. M.
Macquer (***j remarque avec rai-
fon que cette cryftallifation n'a lieu
que dans le cas oü eile eft occa-
fionnee par le feul refroidiffement
du liquide ;car ll on la faät evapo-
rer entierement, les Cryftaux fönt
quelquefois cubiques, ou en forme
de lozange •, plus fouvent encore
ils reffemblent a des prifmes qua-
drangulaires , coupes uniment par
les deux bouts , ...... iointe ni
eminence.

II eft aflez di/Ecile je derermi-
ner exa&ement les proportions de
l'Acide marin & du Mercure dans
le Sublime Corroßf. Les Auteurs
qui ont examine cet objet varient
beaucoup : le docteur Mead dit
(****) qu'il y ä deux parties d'A¬
cide contre une de Mercure. Au
contraire Knoeftlius , au rapport
d'HofFman (*****) , a retire de
tt> j. de Sublime Corrofif § vij. de
Mercure coulant. Hoffman rap-
porte dans le meme endroit, qu'il
en a retire bien davantage dans
l'experience qu'il dit avoirfaite;
puiique ^ iv. de Sublime Corroßf,
lui ont donne § ii). & prcs de 3 ).

(*) Surles Sels neuttes, Mem. de VAcad. des Sc. i7f4,pag. f7<?.
(**) J°- Nic> Pechlini. D.M., De Purgantium Medicamentomm facultatibus

exercitatio novo., cap. 2.2.
(***) Recherches für la nanire de la Teintnre Mereurielle , de M. le Comte

de la Garaye. Mem. de l'Acad. des Sciences, 17; f , pag. J40.
(***♦) Rieh. Mead. Opera , de Venenis Tentam. 4.pag. 116.
(*****) DeCinnabari Antimonici, cap. 3. infine Oper. Supplement. pars i.
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de Mercure revivifie. M. Geof- [j foit d'ailleurs evident que cetAci-

ige du de s'y trouve par furabondance,froy (*) approche davantage
calcul de Knoefflius , puifque de
gr. cviij. de Sublime Corroßf, il a
retire gr. lxx. de Mercure. L'ex-
perience quenousavons faite,nous
porteroit ä croire que ce dernier
calcul eft plus vrai. Nous avons
mele de Sublime Corroßf^ \\. avec
§ j. ß. de Sei de Tartre , & § j. de
Limaille de fer : nous avons mis ce
melangedans une cornueque nous

y trouve par
par rapport a lamjxtion faline. Ce
qui peut paroitre fingulier , eft
que malgre cette furabondance,
ce Sei change en verd la couleur
du flrop violar , & qu expofö a
l'air,il netombepas en Deliquium.

(**) Une autreiingulariteobfer-
vee parle meine Chymifte, & qui

,eftconflrmee par l'experience jour-
ifnaliere , eft que Ies alkalis , foit

avons po/ee für un bain de fable: Jj fixes,foitvolatils , n'excitent point
nous avons donne le feu que nous \\ d'effervefcence avec ce Sei, quoi-
avons augmente > & que nous avons
contlnue pendant pres de trois
heures -, il n a'rien pafle dans le reci-
pient qui etoit adapte ä la cornue:
ayant laifle refroidir l'appareil,
nous avons cafle la cornue ; fa
voüte etoit enduite d'une concre-
tion faline dans laquelle on apper-
cevoit beauconp de Mercure cou-
Jant •, le folid de ce vaifleau etoit
rempli d'une mafle noite, On a
lave le tout avec foin, & on a ra-
maile les globales de Mercure,
dont le poids , apres Ies Iotions,
s'eft trouve de ^ ]. il en reftoit
meme encore quelques globules
engages dans la Limaille, qu'on a
neglige de rerirer, par quelques
raifons etrangeres a ce fujet.

qu ils en operent la precipitation:
il n'en eft pas de meme des fub-
ftances metailiques avec lefquelles
l'Acide marin a plus de rapport
qu'avec le Mercure : relies fönt i'E-
tain, le Regule d'Äntimoine,&c.
Le Sublime Corroßf demande
une affez grande quantite d'eau
pour etre parfaitement diffout. Il
taut environ § xx. d'eau, pour dif-
foudre ä froid § j. de Sublime
Corroßf; c'eft ce que nous avons
eprouve, & qui fe trouve confor-
me aux experiences de M. Mac¬
quer (***). Nous avons obferve en
meme temps que fi on n'a pas mis
le Sublime Corroßf en poudre , &
qu'on fe conrente de bri/er les ai-
guilles de ce Sei avec une fpatule

nous paroit reiulter de ce que il ou unautreinftrument femblable}
nous venons d'expo/er , que l'A- II au heu de vjngt parües d'eau , il
cide du Sei n eft pas ä beaucoup

res en auffi grande quantite dans
e Sublime'Corroßf, que quelques
Auteurs l'ont avance , quoiqu'il 1

E
en faut vingt-quatre.Nous ne nous
arretons pas a la difterence qu'on
rematque lorfqu'on fait bouillir
la liqueur, ou qu'on la fait chauf-

(*) Examen du Kermes tnincial, Me'm. de PAcad. des Scienc. 17 3 y ,pag. 6$.
(**) VoyeiU Memoire de M. Rouelle deja cite ,fur les Sels neutres, &c.
(***) V°ye\ion Memoire für la Teinturt de M, de la Garaye, Acad. des Sc,

fer,
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dans une analyfe faite avec fäga-
cite , d'un fyrop dont la bafe n'eft'
qu'une diffolution de Mercure
dans l'Efpxh de Nitre dukifie , on
ait appercu , apres avoir enleve la
partie fyrupeufe des gouttelettes
deMercure^fe raffemblant au point
de former un petit globule (*****).

Nommer le Sublime Corroßf y
ceft rappeller l'idee d'un des poi-
fons des plus violens & des plus
a£tifs ; il eft inutile de s'arreter
für les accidens qu'il caufe : les
douleurs vives , les fpafmes , les
convulfions,le vomiflement, l'in-
flammation , l'erofiondes parties,
& la gangrene qui la fuivent ordi-
nairemenr, & plufieurs autres de
cette efpece, fonr trop connus.
Wepfer les a fuivis & les a de-
crits avec fon exa<5titudeordinal-
re, dapres les experiences qu'i! &
räites für cette fubftance. (******)
M. Mead a obferve ä-peu-pres
les memes phenomenes: du fang,
extravafe enrre /e Foie & FEfro-
mac , dans le tiffa ceHulaire qui"

[unk la runique mnfculeufe a* ec
la nerveufe de ce dernr t organe

1 qui etou fort gonfte , ainh que les
inteftins , & remplis d'une mi.co-
fite ecumeufe & fänguinolenre y ,
aflez feinblable ä celle que Fanimal
avoit rendu par le vomiflement;
Fexterieur de ces otganes livides ,
l'interieur dun rouge inflaiuma*-

fer, parcequ'alors Texccs de diffo-
kuion n'efl que momentane , &
qu'elle fe remet bientot dans la
proportion que nous venons d'in-
diquer (*). On a ä la verite un
moyen de diflbudre dans Feau une
plus grande quantire de Sublime
Corroßf; ilconfi/ie dans I addition
du Sei Ämmoniac. Alors Feau char-
geede cedernier Sei, peut tenir en
diffolution plus de deux tiers de fon
poids de Sublime Corroßf (**).
Les menftrues fpiritueux diffolvent
une beaucoup plus grande quan¬
tire de Sublime Corroßf '_, que les
menftrues aqueux:§ j. d'Efprit-de-
vin reclifie , diflour ä froid , pres
de 3 iij. de ce Sei ( ****). Nous
avons en meme temps eprouve
que l'Eau-de-vie , ä raifon de la
partie fpiritueufe qu'elle contient,
en diflolvoit auffi une plus grande |
quantite que l'eau , & que la diflo- j
lution s'executoit avec plus de fa- !
eilite. La diffolution du Sublime
Corroßf dans 1'Efprit-de-vin , eft
d'ailleurs plus parfaire que celles.:
de quelques autres Sels mercuriels
dans ce menftrue \ car fuivant la,
remarque de M. Pott (****")» le!
Sublime' Corroßf 'fe diffout en en-
tier dans fEfprit-de-vin , au lieu
que le Mercure diffout dans TEf-
prit de Nitre, fe reVivifle a Ja lon-
gue par le melange de FEfprit-de-
vin. Il n'eft donc pas etonqant que

(*)Ibid. pag; 540..
(**) Ibid.
(***) Ibid.
}****} DiiTertations Chymiques,tom. i. für YEfprit de Sdvineux. CeSt. 8„
(*****) Voyei Examen des principales methodes d'adminiftrer le Mercure»

4ic. pa-r M.de Home, D. M. Paris, 17^9.
(******)Hiftorice acuta: aquatitcs , cap. 4. Hift. 1 > a « 3.

Scconde Partie, Wtä&T

j
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toire qui s'etendoit jufqu'au rec¬
tum (*). Il feroit fuperflu de eher
un plus grand nombre d'obferva-
tions de'cetre efpece. Mais quoi-
que dans tous les temps on ait re-
connu les dangers qui fuivoient
l'ufage du Sublime Corrofif 3 on
n'a paslaifle del'employer äl'exte-
rieur, & meine de le donner inte-
rieuremenc Dans le premier cas,
Ja qualite rongeanre de ce Sei ,
(loifqu'on l'applique Cut les chairs
für Iefque/Ies il agit avec une tres-
grande vivacite , & forme bien-
tot un efeatre qui n'ell pas long-
temps a tomber ,) le rend utile
dans plufieurs cas ou les efearoti-
ques iont indiques. La dofe de ce
Sei , les fubftances avec lefquelles
on le mele , qui peuvent dimi-
nuer une partie de (ä corrofion,
la forme des medicamens dans lef-
quels on le fait entrer , qui fönt ou
liquides, ou dune confiftance em-
plaftiques, d'onguent, &c. confti-
tuent des dift'erences tres-effen-
tielles, mais que nous ne pouvons
aduellement indiquer qu'en ge-
neral : nous aurons occafion d'en
donner dans la fuite ^ quelques
exemples. L'ufage exrerieur du
Sublime Corrofif 'eft d'ailleurs affez
ancien : les Medecins du feizieme
fiecle entr autres , paroi/Ienr I
voir employe a/Iez iouvent en lo

!3I

tions , qu'ils prariquoient pour
combattre le virus venerien •, ils
fubftituoient ces lotions aux fric-
tions & aux autres applications
mercurielles. C'eft de cette maniere
qu'Augerius Ferrerius, Medecin de
Touloufe (**) , Sc quelques autres
s'en fönt Cetvis. On l'employoit
auffi des ce temps, pour la guerifon
de certains ulceres veneriens. Qiiel-
queprevenuquefütle celebreFer-
nelcontre les preparations mercu¬
rielles , il loue beaueoup une Iotion
compofee de gr. xij. de Sublime
Corrofif , diffout dans ^ v). d'Eau
de Plantain, & lui donne le nora
de Divine : Aqua Divina adul-
cera (***) , on a continue ä em-
ployer le Sublime Corroßf '(****).
Car fans parier de l'Eau Pha-
gedenique , dont nous traiterons
ailleurs •, on l'a fait entrer dans
quelques Onguents deterfifs Ef-
charrotiques ; on s'en eft meme
fervi en qualite de cofmetique •, en
faifant diffoudre gr. j. de Sublime
Corrofif \, dans § j ou ij. d'Eau ,
pour detruire les taches & les pe-
tites callofites qui fe forment für
l'Epiderme,& rendre par ce moyen
la peau liffe & unie: mais outre que
dans tous ces cas la doCe du Subli¬
me Corrofif do'it toujours etre in-
ßniment petite. Cette application
exige les plus grandes attentions ,

(*) Examen venenorum Mechanicutn. Tentam. 4.
(**) De Pudendagrä, &c. 1 f f 3. Voye\ Afttuc, De Morbis Venereis , tom. 1,

Hb. z.cap.7. & tom 2., Üb. 6. pag.718.
/***) j 0 , Patelii. De Luis venerece curatione, cap. 1 y. infine.
{****) Blancatd, Medecin de Middelbourg , dans la Zelande , connu par fon

Lexicon Medicum , & un ouvrage d'Anatomie , employoit vers la fin du dernier
iiecle, la diflblution de Sublime Corrofif en. Iotion. Foyq Aftruc > De Morbit
Venereis, tom. z. Üb. 8.

I
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& tVeft pas toujours fans danger.
Borelli rapporte (*) , qu'un de
fes amis, pour fe delivrer d'une
demangeaifon incommode,que lui
caufoit une Gale univerfelle , fe
lava le corps avec une diflblution
de Sublime Corroßf; mais il fut
bientot faifi de defaillances qui al¬
lerem jufqu a ia fincope : les cor-
diaux & les aromatiques pris inte-
rieurement, & appliques en lotion,
le guerirent. L'obfervation que
Wepfer (**) rapporte,d'apres Kun¬
kel , eft citee par plufieurs Auteurs.
On avoit applique für la tete d'un
enfant, un onguent dans lequel on
avoit incorpore du Sublime Cor¬
roßf; il fiirvint une grande in-
flammation, la tete fe gonfla, 1 en¬
fant pret ä perir, fut gueri par une
forte leflive dont on imbiba des
linges.qu'on appliqua für fa tete.
Le remede employe dans cette
occafion , eft un des plus conve-
nables en pareille circonftance.
L'Alkali fixe fe Joignant ä l'acide,
decompofe entierement le Subli¬
me Corroßf; ce moyen peut etre
utile auffi pour fecourir ceux qui
en ont pris interieurement. Quel¬
ques gouttes d'une diffolution al-
kaline, par exemple , YHuile de
Tartre par defaillance , etendues
dans une fufrifante quantire de li-
queur, peuvent, par Ja meme rai-
fon , arreter les fuites de la corro-
fion, & les accidens fächeux qui
l'accompagnent. Mais pour en re-

tirer un avantage certain, il faut
en faire ufage dans les coramen-
cemens , & avant que le Sublime
Corroßf ait eu le temps de faire
une impre/llon für les parois in¬
ternes du venrricule , ou des in¬
te/lins. I( en eft de meme des eme-
tiques, qui fönt un des fecours , &
des plus prompts, du moins lorf-
que le vomiffement n 1eft pas un
des accidens de ce poifon. Les
adoucifläns, les mucilagineux, le
Iait, le beurre, &c. fönt enfuiteles
remedes les plus convenables , &
ceux für lefquels on peut le plus
compter-.des cordiaux legers peu-
vent enfuite trouver place dans la
curation.

Malgre les accidens funeftes
qu'on remarque dans ceux qui
ont avale du Sublime' Corrpfif\,
plufieurs Praticiens , depuis long-
temps , n'ont pas craint de l'em"
ployer interieurement. Bafile Va¬
lentin , Chymifte fameux dans le
quinzieme fiecle , & qui pafle
communement pour le premier
qui ait fait connoitre 1'Antimoine,
faifoit prendre de Sublime' Corro¬
ßf } gr. Hj. ou iv. dans une dofe
de theriaque (***). Wifeman, Chi¬
rurgien Anglois , de reputation,
qui pratiquoit ä Londres dans le
fiecle dernier , compre panni les
remedes recus & recommandes
dans le traitement des maladies
veneriennes , la diflolutiou du Sui
blime Corroßf dans l'eau, donnee

(*) Hiftoriarum & Obfirvationum Medica Thyßcarum. Centuf. i. dbferv. 91.
{**) De Cicutd Aquaticd , cap. zo.hla fin.
(***) Jac. Reinb. Spielmann, de Hydrargyripreeparatorum Intemorum infatv

guinem ejfeäibus.pttzg. 18.
Hhhhjj
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par labouche (*). Daniel Turner, meine en fub/tance , & mele avec
Chirurgien du meme pays , &
d'un temps un peu poftetieur ä
celui de Wifeman , rapporte (**)
qu'un empirique de Londres trai-
toir avec fucces la Gonorrhee, en
donnanrchaque jour dans une de-
coiftion d avoine. depuis gute x.
jufqu'ä xij. ou xv. d'une difloiution
faite avec 3 j. de Sublime Corroßf,
dans § j. d'Efprir de vin redrirle.

De temps en temps quelques
Praticiens ha/ärdoient l'ufage du
Sublime Corroßf, & en obfer-
voient de bons effets , pourvu
qu'ils l'adminiftraffent avec pru-
dence. Tel eft ce Chirurgien dont
parle M. Aftruc (***) , qui tenoit
du duc Danrin un remede anci-
venerien , qui confiftoit ä difTbu-
dre § j. de Sublime' Corroßf-, dans
ib ij. d'eau. de riviere, II mettoit
nne goutte de cecte diflblution
dans un verre d'infufion de Sene :
il augmentoir enfuitepeu ä peu la
dofe de la diflblution de Sublime'
Corroßf; !e trairement duroit 50
a 40 jours , & etoit aftez commu-
nement fuivi de fucces. Nous avons !
vu plus recemment encore, pro-

des purgatifs & des fubftances
Gommeo-Refineufes. Ce remede
a ete annonce fous le nom ßmplc
dePilules Mercuridles , & comme
tres-convenable dans les cas re-
belles aux traitemens ordinaires.
r****j c n con fu | tant j a fbrmuie que
nous venons d'mdiquer, on voie
quele Sublime Corroßf Yy rrouve
dans une proportion qui eft bien
propre ä erlrayer (*****), fans s'ar-
reter a l'aflbciation afTez finguliere
qu'on fait du Sublime Corroßf
avec V Aquila alba. Des que ce ll-
vre parut, on vits'eleverplufieurs
critiqties qui s'etendirent für le
danger de cetee dofe enorme d'un
poi/on auffi aclif que le Sublime
Corroßf (******). M. Aftruc fur-
tout , dans le Traite des tumeurs
& des ulceres qu il publia, fans fe
nommer , fit voir par un calcul
aflez facile, qu'on prenoit par jour
gr. ij. ß. de Sublime Corroßf j
dofe, ajoutoit-il, qu'il doute qu'on
puiffe prendre fans s empoifonner.
(*******) L'Auteur de i'Eflai für
les maladies veneriennes, dans une
nouvelle edition qu'il a donnee devu plus recemment encore, pro- nouvelle edition qu il a donnee de

pofer l'ufage du Sublime Corrofif 3 \l fon ouvrage en 1765 , a fait Ccs

(*) Aftruc, De Morbis Venereis , com. z . üb. 8.
(**) Aftruc. Ibid. üb. 9.
(***] AvcrtilTetncnt de la troiiicmc edition du Traite des maladies venerien-

nes , en franeois. Paris, 17/ f, pag. exii;. n.° 13.
(****) £iläi für les Maladies veneriennes, ou l'on expofe la methode de feu M.

Petit dans leur traitement, &c. Paris, 1778. Voyei par. j.pag. iz? &fuiv.
(+****) qp Sublime Corroüfg ß. Mercuic doux 3 j. ß. GommeAmmoniac,

de Gayac ii 3 j. Sene & Racine de Pyrethre äi 3 ij. formez une maße avec
S. Q. de Sirop de Noirprun , dont vous ferez des pilules d e gr. vj. chaeune. On en
donne pendant 9 ou 10 jours, quatre le matin , & quatre le foir.

(***++*) Voye[\e Journal des Savans, Mars 17191
(******+) Tom. i.pag. 419 & fuiv.
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dont les pernicieux effets etoient fi
connus. Ilfalloit pour ofer en faire
ufage , avoir pour guide un de ces
grands Maicres de l'art, dont les
lumieres & la candeur fönt affez
reconnues pour faire furmonter
une crainte jufte dans fon princi¬
pe , mais qui doit s'evanouir apres
les obfervaüons , & les preceptes
dont il fait les accompagnet. C'eft:
ce qui eft arrive apres que M. le
Baron de Vanfwieten , premier
Medecin de l'Imperatrice Reine
de Hongrie, eut publie la maniere
dont il employoit le Sublime Cor-
roßf, dans le traitement des mala-
dies veneriennes. Ce favant difci-
ple de ßoerrhave ayant medite
vrai/emblablement/ur ceque pro-
pofe ce dernier dans les Elemens
de Chymie (**),& ayant ete ä
portee plus que perfonne de faifir
les idees de ce grand Medecin ,
fe'ntk quel avantage on pourroit
retirer de l'ufage de ce Sei dans
les maladies veneriennes : c'efl ainfi
que Jes poifons manies par des
mains habiles, deviennent des re-
medes falutaires. Apres avoir ufe
de la prudence ordinaire a un Me¬
decin confomme dans l'art de gue-
rir, & avoir fait des effais für joo
malades, M. Vanfwieten, en 175 5,
firparr de fa metnodeaM. Benve-
nuti, Medecin de Lucques , par
deux lettres qu'il lui ectivit ä ce
fujet (***) j il la communiqua en-

efforts pour repondre aux objec-
tions qu'on avoit faites coutre la
compofition des pilules dont il
avoit donne la formule (*). U cite
d'abord des autorites; mais fentant
bien qu'elles ne fönt pas afTez for-
tes pour faire tomber les raifons
qu'on lui avoit alleguees, il fou-
tient que Je calcul qu'on a fait des
ingrediens des pilules , n'eft pas
jufte; qu'on a eu tort de n'evaluer
iadofedu fyropde Noirprun qu'ä
3 ij- qu'il entre au contraire 3 vj.
de ce fyrop , en ne donnant qu'une
coniiftance moyenne a la maffe
pilulüre.. Mais en palfant ä l'Au-
teur cette evaluarion, il reiultera
toLijours que la malle totale etant
de ^ j. 3 v], 011 3 xiv. qui fönt ega¬
les a ioo3 grains,le Sublime Cor-
roßf formera im vingt-huitieme de
cette maffe ', donc en donnant huit
pilules par jour ,le malade prendra
gr.}. ß. Sc un peu plus de Sublime
Corroßf en fuhiiance.

Nous n'avons rendu compte juf-
qu'ä prcienc que des tentatives
quelquefois heureufes a la verite ,
que faifoient de temps en temps
quelques Praticiens pour intro-
duire l'ufage interne du Sublime
Corrq/if; mais ces effais etoient en
ttop petit nonibre , fouvent fort
douteux, & etoient faits prefque
toujours par des gens trop fufpecls,
pour raflurer les medecins fenfes,
& les engager a employer un Sei

(*) Tom. 2. pag. 343 & fuiv.
(**) Tom. 2. Ufus ad Procej]'. 1 9 %. pag. Granum unum ( Mercur. Sublim.)

aqiice uncid dilutum datrcmedium cojmeticum ...... Si drachma talis mixturce, jy-
rupo violaceo mitificata , potatur, bis vcl tir in die , mint prceflabit in muliis incu-
rabilibus, atprudenter ...... abfline ,fi methodum r.efiis.

(***) Voyei ces deux lettres dans Commentar,de Rebus in. medicind &fcüntia
naturatigcftis. Vol. j.part.+. att. 1?.
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fuite a plufieurs Academies , & Ja
rendit publique dans ditterens ou-
vrages. Dans la crainte d'etre trop
long, nous renvoyons pour les de-
tails de ce remede ä un ouvrage
juftement accueilli du public, don-
ne par M. Le ßegue de Prefles, D.
M. P. (*) Nous nous contenterons
fuivant l'ufage que nous fuivons,
de donner la formule de M. Vanf¬
wieten , & nous ajouterons quel¬
ques reflexions für la prepararion
Sc l'ufage de ce remede.

lf. Sublime Corrofif gr. xij. (**)
Efprit de froment re&'me une fois,.
}bi). mettez-les dans une bouteillej
de verre que vous boucherez, &
laiflez jufqu'ä ce que le Sublime
Corrofif foit bien dillout.

On donnera au malade une
cueilleree de ce remede le matin,
& une autre le foir : chaque fois
qu'il l'aura pris, il boira une livre
de decoction d'orge, ä laquelle on
aura ajoute une troifiemepartie de
lait. Cette meme deco<5tion avec le
Jair pourra lervir de boiflon ordi-
naire ; 11 on avoit de la peine ä fe
piocurer du lait, on fubftitueroit a
la decoction d'orge la tifanne fui-
vante : Qfi. Racines de Guimauve,
5 ij. faites-les bouillir pendant une
neure dans S. Q. d'eau; ajoutez Hir
la Rn de la Reglifle coupee en pe-
tirs morceaux 5 j. paifez, Sc que le
malade boive ib iv. de cette de-
codtion. I

On voit que l'intention de M-
Vanfwieten eft i.° d'adoucir en
quelque maniere par un menftrue
fpiritueux la corrofion du Sublime
Corrofif: i.° de prevenir l'irrita-
tion & l'impreffion cauftique qu'il
peut faire für la membrane interne
du canal alimentaire , en faifant
u/er au malade d'une boiflon adou-
eiflänte, teile qu'eft la premiere ,
ou mucilagineufe , teile qu'eft la
leconde.L'une & lautreetant prife
dans une aflez grande quantitepour
delayer & pour etendre fufnfam-
ment la dißoluüon faline, & dimi-
nuer par confequent fon intenfite -,
ce dernier point qui regarde la
boiflon , eft des plus importans
dans l'ufage du remede , Sc fort
recommande par Ion aureur. Nous
avons eu occafion d'obferver 5 ainii
que la plupatt de ceux qui ont rnis
cette methode en ulage , qu on ne
le neglige pas impunement.

En choififlanr un menftrue fpiri-
tueux, M. Vanfwieten a fuivi en
partie le but^ju'on fe propofe, en
melant les Acides minetaux avec
'Efprit de vin. Plufieurs anciens
Chymiftes avoient deja combine
de cette maniere des fels meralli-
ques corrofifs avec i'Efprit de vin,
ßafile Valentin, au rapport de M.
Port (***), recommande dans fon
Currus triumphalis antimonii , de
faire diflbudre p. oe. de Sublime
Corrofif Sc d'Anümoine , & de

-ofift(*) Memoire pour fervir ä l'hiftoire de l'ufage interne du Sublime Co
1763.

(**) Foyqla defetiption abregee des maladies qui regnent le plus commune-
ment dans les armees , avec la methode de les traiter, par M. Vanfwieten , pre-
niier Medecin de S. M. I. la Reine de Hongtie > Paris) 1760.

£***) DiJTert. Ckymiques, tom. z. pag, zji. für l'Efptn de Sei vineux.
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rectifier le Beurre qui en refulre
avec l'Efprit de vin ; fuivant lui,
on obtient par ce moyen un medi-
cament dune efticacite finguliere.
Trimolinus (*) pour avoir ce qu'il
nomine Efprit de Gehenne } verfe
de l'Efprit de vin rectifie für du
Sublime Corroßf en poudre, dif-
tille le melange pJu/ieurs fois, &
en pouflänt Je feu, fait paffer le
Mercure /ous h forme de liqueur.
M. Port dir dans le meme endroit,
qu'ayant mele par. ij. de Sublime
Corroßf avec par. iv. d'Efprir de
vin re&ine, & ayant pouffe le feu
avec la derniere violence , il s'etoit
fublime de perits cryftaux inßpides,
qui n'etoient que du Sublime' Cor¬
roßf. Il eft vrai que la manipula-
rion de ces procedes eft tres-diffe-
renre de celle qui nous occupe:
l'Efprit de grain (**) qu'on y em-
ploie jcontientune grande quanüte
de phiegme > & peu de parties fpi
ricueufes. Il en eft ä-peu-pres de
meme de l'Eau de vie de vin , que
nous fubftituonsen France al'Efprir
de grain, qui n'y eft pas commun
On peut donc objecrer avec raifon,
que la dulcification eft fort impar-
faite , d'aurant plus que cet adou
ciffement , ainfi que nous l'avons
fait obferver dans l'article des Aci-
des, s'opere plus ou moins exacl:e-

^3 5
menr, ä proportion que l'Efprit de
vin eft plus ou moins pur, plus ou
moins degage de parties aqueufes,
& plus en etat par confequent d'e-
prouverl'adtion del'Acide avec le-
quel on Je combine. Mais en doit-
on concJure qu'iJ ne fe fait aucune
sfpcce de combinaifon avec Jes par¬
ties fpiritueufes contenues dans
Eau de vie , & qu'on doit prefe-

rer l'Eau fimple ? M. Spielman eft
de ce fentiment dans la favante
Jiflertation que nous avons deja
citee (***): il paroir meme qu'il
compte fort peu für la dulcification
ordinaire des Acides (****). Il con-
vient a la verke que l'Efprit de vin
contiem des parties huileufes &
adouciuantes , mais i! die qu'il ne
coneoit pas qu'il puiiTe Jes commu-
niquer , tanr qu'il eft uni ä l'Acide
vegetal. Il ajoute qu'ayant fait di-
gerer pendant huit jours du Subli¬
me Corroßf dans le double d'Efprit
de vin redtifie , il a retire ce der-
nier , & il n'y a trouve aueun^chan-
gement, non plus que dans Je Su¬
blime' ; iJ hnit en difant que (i on
vouJoit a/Turer l'eftet de l'Efprit de
vin dans la dulcification du Subli¬
me Corrffif, il faudroit fe fervir du
meilleur Alcohol. Mais i.° fans en-
trer dans la difeuffion de ce qui fe
paffe dans la dulcification ordinaire

(*) Ibid. pag. 187*
(**) Les S^betiensfe fervent auili d'Efprit de grain pour diffoudre le Sublime'

Corroßf, qu'ils emploient en alTez grande dofe pour guerir les maiadies venerien-
nes. Voy([ l'Hiftoite natutelle de l'homme malade > par M. Clerc , tom. 2.. Lettre
ä M. Attalin >pag. 12.7 & fuiv. Voye{ aufli l'ouvrage dejacite de ML. le Begue de
Prelle.

(***) DeHydrargiripraparatorum internoraminfanguinem effiäibus. Parag. 2. 3.
(****) Imo fi verafateri licet, exiguas imo pree aqua nullas quee confiderari

merentur vires , in aeidorum quommeumque acrimoniam infiingenda-mfpiritus rini
edere videtur ejfeclus. Ibidem,
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des Acidcs , qui eft /üffiiämmenr
ptouvee , en fuppofant aufil l'exif-
tance d'un verkable Acide vegetal,
qui procure aux parties huileufes
de l'Efprit de vin, leur union avec
le phlegme , n'eft-il pas poffible de
concevoir qu'un Acide minera
concentre eft en etat de degager
cet Acide vegetal, & de prendre
fa place pour former cette efpece
de compofö favoneux. On fair
d'ailleurs que dans les combinai-
fons ordinaires des Acides avec
l'Efprit de vin,plus elles fönt gar-
dees , plus l'Acide a eu le temps
d'agir für 1'huile , & plus la dulci
fication eft parfaite', teile eft l'Eau
de Rabel, ainfi que nous 1 avonsfait
obferver a l'article de cette prepa
ration. L'expetience que rapporte
M. Spielman für le Sublime Cor¬
roßf, etant denuee de details, ne
nous paroit pas prouver ce qu'i
avance: il ne dit point par quels
moyens il s'eft appercu qu'il ne
s'etoit fait aucun changement ni
dans le Sublime, ni dans l'Efprit de
vin. Certainemenr une porrion de
ce Sei a du etre difToute par ce:
Efprir, c'eft au refte un des avan-
tages , ainfi qu'on le fait, ^tes menf-
trues fpiritueux für les aqueux :
nousavons meine obferve fouvent,
qu'une quantite donnee de Sublime
Corrqfij , le diilblvoit beaueoup
plus ahement 3c plus exalllement
dans l'Eau de vie ordinaire, que
dans l'eau Ja plus pure, teile qu'eft
l'eau diftillee j il faut en meme
temps davantage de la derniere
que delapremiere. Nousconvien-
drons cependant avecM. Spielman

I

que les effets qu'on a lieu d'attendrc
des menftrues fpiritueux, feroient
beaueoup plus fürs & plusparfaits,
fi pour la diffolution du Sublime'
Corroßf, de meme que pour la
dulciflcation des Acides mineraux,
on employoitl'Alcohol: mais alors
ne feroit-il pas a craindreque l'im-
preffion vive des fpiritueux ne nui-
sit ä I'eftomac & ä Iapoitrine , &
ne portät meme ä la tete du ma¬
lade? C'eft pour eviter cet incon-
venient qu'on prefere l'Eau de vie;
il eft meme bon de l'aftoiblir avec

\une certaine quantite d'eau , lorf-
qu'elle eft trop forte. Nousfmirons
ce qui concerne la preparation de
ceremede, en faifant obferver que
pour operer la diffolution exaete
du Sublime' Corroßf, on ne doit
pas fe contenter de ver/er l'Eau de
vie iur ce Sei. Nous nous fommes
en eftet appercus qu'il airivoit quel-
quefois de trouver au fond de la
bouteille un depot de quelque mo-
lecule ialine, & l'on fent combien
il eft important qu'une fubftance
de cette nature foit egalement mc-
lee dans le liquide. Ii vaut donc
mieux triturer dans un mortier de
verre le Sublime Corroßf, d'aöord
avec une petite quantire d'Eau de
vie pure; on en ajoure peu ä peu,
en agitant roujours avec le pilon,
Sc quand on s appereoit que le Sei

Heß: tuen diiTbut, on mele le refte
de l'Eau de vie , & on ajoute de
l'Eau commune pure , en cas que
l'Eau de vie paroifle trop forte.

Les oblervations nombreufes
publiees par M. Vanfwieten, &
& par une infinite de Praticiens(*),

(*) Voye{ lesMemoires pour fervir a l'hiftoire du Sublime Cormßf, &c. & les
xendent
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rendent ce remede infiniraent te-
cornmandabie dans ia eure des
maladies veneriennes , & meme de
quelques autres dans lefquehes le
A-Ieixure convient (*) ■, ces obfer-
vaüons fönt trop conaues & trop
recentes pour cju'iZ ioit neceilaires
de les rapporter: nous avons ete
temoins nous-memes , par un tres-
grand nombre d'obfervations , de
TefKcacire de cette methode: nous
avons vu beaueoup de malades
gueris des aeeidens veneriens les
plus graves , telles que des douleurs
violences par tout le corps, de tu-
meurs chancreufes , d'exoftofes,
&c. Nous les avons fuivis alTez
longtemps, pour etre fürs queleur
guerifon eroirparfaite &conftante.
Ainli nous croyons qu'on ne doit
point etre aflecte des craintes de
M. Aftruc (**), qui doutoit que le
Sublime Corrofif, adminiftre fui-
vant la methode de M. Vanfwie-
ten,guerit toujoursIaverole dune
maniere parfaite & fans retour ,
parcequ'on prend, dit-il, trop peu
de Mercure. En ie depouillant des
prejuges , & en obfervant ce qui
ie paile dans le traitement des ma¬
ladies veneriennes, il eft aiie de fe
eonvaincre que ce n'eft pas tou¬
jours ä la quantite de Mercure,
(fouvent meme nuifible, quand

eile eft trop grande ), qu'eft du ia
deftru&ion du virus venetien ,
mais plutot a la farilite qua ce
mineral ä p^netrer dans le^-fluides,
ä parcourii avec eux les vailTeaux
de tous Jes genres, & enfin ä s'in-
(inuer dans toutes les parties. Quel¬
le eft la preparation mercurielle
qui poflede tous ces avantages a
un li haut degre , par fa mobiiite
& fon extreme attenuation ? Une
des raiiöns, ou plutot un prejuge,
(car les grands hommes nen fönt
pas exempts), qui rendoit encore

\ le favant Auteur dont nous venons
de parier, moins favorable a cette
methode, ctoit que tres-raremenc
appereoit-on une /älivation meme
legere. On n'ignore pas combien
M. Aftruc comptoit für cette eva-
cuation pour la iurete du traite¬
ment. Mais les oblervations les
plus exadfces ont convaineu depuis
longtemps qu'il s'en falloit beau¬
eoup que la falivation düt etre
toujours regardee comme lalu-
taire, quau contraire, eile caufoit
fouvent des aeeidens plus graves
que Ia maladie principale, qui fou¬
vent meme alors ne fe trouvoit pas
detruite. Nous venons de dire que
la falivation arrivoit rarement;
nous pouvons ajouter qu'on iäit
qu'elle n'eft couirrjunement ni

■I

Memoires contenant les obfervarions faires a l'Armee du Bas Rhin, für l'adminif-
trarion du Sublime Corrofif dans les maladies veneriennes, gar M. Bercher , pre-
mier Meaecin de l'Armee. Voye[ aufli Medical obfervations > aud inquiries By a
Society ofPhyficians in London, tom. i & 2.

(*) Voyc[ plulieurs exemples de Galeux, de malades arraques de Rhumarifmes,
d'Ecrouelles , du Tcenia , &c. gueris par la ditlolution du Sublime Corrofif. Spiel'
nan , dißirtat. &c. par. 21 & 22.

(**) AveiritTemenr de la troiiierne e'ditioii du Traite des maladies vcn6riennes;
«n franeois, n.° 12.
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abondante , ni difficile ä arreter.
Ce phenomene d'ailleurs n'a rien
qui doive furprendre; on connoit
l'exrreme tendance qu'a le Mer-
cure ä agir für les glandes falivai-
res, & on fait que la plus petite
portion de ce mineral introduite
dans ies hqueurs , fufht pour ex-
citer la ialivation » dans certains
fujets, de ^uelque maniere que ce
mineral ait ece prepare (*). Nous
ne diffimulerons pas que nous
nayons appercu quelques incon-
veniens dans l'ufage de la methode
dont nous parlons : nous avonsvu
des malades ne fupporter qu'avec
beaueoup de peine la boiflon qui
aecompagne l'ufage de ce reinede.
D'autres } quoiqu'en petit nora-
bre , ateaques de naufees & de
vomiflemens, quoique fans beau¬
eoup de douleur, qui ies rendoient
incapables d'en continuer l'ufage :
mais nous n'avons jamais remar¬
ques cesaeeidens funeftes que quel¬
ques Ecrivains ont prefenres dans
la vue de decrier une methode
süre , facile & peu di/pendieuie" ,
dont le fucces les allarmoit. On
en vit d'abord un elTai dans un

ecrit obfeur 8c anonyme (**) ,qat
etoit plein d'objeclions furiles, &
qui fut aifement refure (***)• On
vit enfuite paroitre dans les Me-
moires d'une celebre Academie,
(****) une diflertation qui tend a
faire naitre les craintes les plus
fortes für l'ufage du Sublime Cor¬
roßf, tcl que l'employe M. Vanf-
wieten : nous ne nous arreterons
point ä reluter les allegations qui
s'y trouventj elles l'ont ece' d'une
maniere vi&orieuie, dans un tres-
bon ouvrage donne par M. de
Home , ancien premier Medecin
de l'Hopital de Metz (*****).

Nous ne parlons point ici du
meiange du Sublime Corroßf avec
le Sei ammoniac , nous reiervant
d'en traiter dans un des articles fui-
vans.

On fait que le Mercure revivi-
fie du Sublime Corroßf eft, d'une
tres-grande purere : on peut fe fer-
vir pour cette Operation de la me¬
thode propofee par Kunkel, qui
confifle a le faire diftiller apres
l'avoir nie e avec du Sei de tartre
& de la Limaille de fer.

(*) On trouve fnr ce fujet une obfervarlon affez finguliere de Wagner > rapport^c
dans le Commercium litterariumno~imb. 1732 > heb dorn. 31. Une femme fcorbu-
tique avoit un ukere fordide & profond 2 la Jambe; onfe fervir pour defterger l'ul-
cere d'injeöioos d'Ean phagedenique;mais apres avoir emplpye tout au plus cinq
ou fix grains de Sublime Corroßf', il fursint une falivation abondante > avec un
gondement conliderable des geaeives & de la gorge.

(**) Parallele des dirlerentes meuhodes de trauet les rnaladies veneriennes >
1764.

(***) Lettre de M. Royer , ancien Chirurgien , aide-major, für une brochure
intitulee*. Parallele >&c. 1765.

(****) Mcmoiresde 1'Academie de Chirurgie , tom.4. 17^8.
f*****) txaraen des principal.es mahodes d'adminiititi le Mercure pour la

guerifon des maladics veneriennes, 1769.
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MERCURE SUBLIME DOUX.
Mercurius fublimatus Dulcis.

<2f. Sublime Corrofif . . P. 1b j. ou § xij.

Mercure purifie. ... P. § ix.

Ajoutez le Mercure au Sublime Corrofif, que vous aurez
auparavant reduit en poudre : mettez-les en digeflion dans
im matras de verre für un feu de fable modere, ayant foin
de remuer fouvent le matras, jufqu'a ce que l'union foic
laite : augmencez enfuite le feu, & faires fublimer le nie¬
lange. La fublimation finie, vous aurez foin de feparer une
partie äcre qui fe trouve au fommet de Li parcic fublimee.
Si vous appercevez quelques globules de Mercure, vous les
feparerez aufli de la maife que vous pulveriferez , & que
vous fublimerez enfuite de nouveau. 11 faut repeter cette
fublimation fix fois.

R E M A R Q U E.

La digeftion qu'on prefcrit pour le melange des matie-
les , epargne ä l'Artifte un travail qui feroit dangereux, s'il
etoit oblige de les tnturer -, car pendant la tnturation iL se-
leve une pouffiere dont les effets fönt pernicieux : li la di¬
geftion eft faite avec foin , l'union fera exa&e ; Ci au con-
traire le melange qui precede la fublimation etoit impar-
fait, l'Artifte etluyeroit une perte dans cette Operation. En
effet le Sublime Corrofif, bien uni au Mercure qu'on ajoute,
monte beaucoup plus difRcüement que s'il etoit tout feul :
il arrive par confequent, que la partie du Sublime Cor¬
rofif qui n'eft pas bien unie au Metcure, monte la premiere,
& va gagner le fommet de la partie fublimee. C'eft cette
derniere partie que l'Artifte doit feparer. Lorfque la fubli*

I i i i ij

%'
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mation eft frnie , ü l'on appercoit quelques globules de
Mercure , il vaut mieux les feparer de la mafle, que de
chercher ä les y reunir, car ce n'eft quavec beaueoup de
peine qu'on y parvient (i).

(i) Dans l'article precedent ,
nous avons fait voir , d apres les
expei iences de M. Rouelie, qu'en
doublant meine la quantite d'Aci-
de marin , Je Mercure ne fe cfiar-
geoit pasdavantage de cet Aride,
& n'en prenoirjamais que la quan¬
tite necefiaire pour le mettte dans 1 l
1 etat laiin qui conftitue le Sublime 11
Corrofif. Il n'en eft pas de meme
du Mercure , le Sublime Corrofif
peut en prendreune quantite con-
fiderable , & fe neutralifer parfai-
tement par ce moyen. Un lävant
Chymifte (*) penfe meme que le
Sublime Corrofif peut prendre
prefque parties egales de Mercure:
tout Ie monde convient au moins
que le Sublime Corrofif fe charge
de pres des trois quarts de fon
poids, c eft la proportion de notre
Texte, & celle de plufieurs Dif-
penfaires (**). Quelques Auteurs
preferivent de prendre parties ega¬
les (***) des deux , pour etre plus
stir de la parfaite faturation de
l'Acide furabondant: nous penfons
au/Ii que cetre proportion eft a
preferer, &qu'il vaut mieux pren- I
dre toutes /es /uretes po/ilbfes'
pour la prepararion de ce medi-
cament, au rifque de perdre une

petite quantite de Mercure: en-
core peut-on parer ä cet inconve-
nient , en employant le moyen
propofe par Stahl, &rapportepar
M. Baron , dans fes notes für la
Chymie de Lemery (****).

La digeftion qui eft preferire
dans le Texte eft infufRfante: eile
ne divife pas affez le Mercure, &
fon union avec le Sublime Corro¬
fif eft imparfaite; c'eft ä cette mau-
vaife manipularion qu'il faut s'en
prendre prefque toujours, quand
on trouve les globules de Mercure
que le Do&eur Penaberton con¬
vient qu'on appercoit fouvent
dans la mafle fublimee. 11 faut donc
fe fervir de la trituration , c'eft le
feul moyen de bien unir les ma-
tieres, & de bien eteindre le Mer¬
cure qu'on ajoute : on met dans
im niortier de verre le Sublime
Corrofif, on pile & on triture ce
Sei avec un pilon de meme raa-
tiere , on y mele enfuite & peu
ä- peu le Mercure : ce melange
prend une couleur grife ardoifeer
on conünuela rriruration , jufqu'&
ce que le Mercure ait difparu en-
rieremenr, on prend enfuite cette

Jpoudre , & on la diftribue dans
\| plufieurs petits matrasj ( on peut

(*) M. Pott) Diflertations Chymicmes , tom. z. fcä. 17. pag. 1 j 8 ,fur h Sil
tommun.

(**) Voye[ ceux de Paris, de Le'yde, d'Edimbourg,la Chymie de Lemery.
(***) Voye\ ceux de Berlin , de Wirtemberg,
(****) Page u$,now(b).
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(e iervir de phioles ä medecine) 5
on a fbin de ne remplir avec la
poudre que les deux tiers de ces
vaifleaux ; on les enfonce enfuite
dans Ie fable , & on donne le feu
de la meme maniere que nous
l'avonsdit dans l'article de h pre-
patation du Sublime Corroßf. Si
la trituration n apas ete faire avec
attention, il fe uiblime d'abord,
& au haut dugoulot du vaifleau ,
une matiere qui eft du Mercure
Corrofif qui s'eft eleve avant que
d'avoir eu le temps de s'unir avec
le Mercure necellaire pour le fa-
turer entierement. Mais lorfque
l'union a ete bien faire, & qu'on
ne pouffe pas le feu rrop promp-
tement, le Mercure Doux qui fe
fublime, forme une malle egale
prefque par rout: c'eft cette maffe
qu'on ramaffe apres avoir caffe le
matras , & rejette comrae inutile
ce qui eft au fonddece vaifleau.
On la met en poudre, & on re-
commence cette Operation deux
ou trois fois, & meme jufqu a fix :
c'eft a ce Mercure Doux fublime'
fix fois, qu'on a donne , apres
Turquet de Mayerne , le nom de
Calomelas (*). Avant que de faire
quelques reflexions lur la prepa-
ration & l'u/age du Mercure Doux,
nous croyons en devoir donner
tout de fuite un autre , qui n'eft
que la manipulation repetee de ce
Sei: on connoit cetie preparation

fous Ie nom de Panace'e Mercu-
rielle. Elle confifte ä broyer dans
un mortier de verre le Mercure fu¬
blime' doux , a le faire fublimer de
nouveau, Sc ä continuer ces fubli-
niationsjiifqu'ä fept & meme neuf
fois: on verfe enfuite für Ja maile
del'Efprit de vin redtifie, & meme
impregne de quelques partiesaro»
matiques & refineufes, (uivant le
Difpenfaire de Paris, on laiile le
tout en digeftion pendant 13 ou
15 jours, on decante TEiprir de
vin, & on fait fecher doucement
ce qui refte. Quelques Difpenfai-
res (**) diffipent l'Efprit de vin en
y mettant le feu (***).

Le Mercure fublime Doux a
recu diflerens noms par les Chy-
miftes. Celui A'Aquila Alba eft le
plus connu, & on l'a meme rerenu
dans les formules de Medecine.
(****) Ce medicament etant d'un
tres-grand ufage , il eft important
de s'aflurer que la combinaifon eft
parfaite, & qu'il y a une affez
grande quantitede Mercure pour
oter toute corrofion. La mafle fa-
line ne doit faire aucune impref-
fion für la langue , & etre defti-
tuee de faveur. Le Mercure Doux
doit etre en maffe blanche, folide r
ce qu'on nomine communemenc
Pierre, & c'eft avec raifon qu'on
leprefere fous cette forme, plutot
que fous Celle d'une matiere blan¬
che rarefiee j parceque fuivant,

(*) Voye\ l'Expofition du Comite, pag. lxvij & lxviij. & la note qui eft au bas
de la pagc lxviij.

(**) Ceux de Berlin 1 de Vienne , de Wirtemberg.
(***) On trouve dans la Matiere Medicale de M. Georfroy, tom. 1 , pag. 4Jo,

une manipulation tres-longue , & afl'ez inutile pour faire la Panacü.
(»+**j On l'anomraeauffi DracoMiügatus,

'%'
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l'obfervation de M. Baron , h
premiere efl: une marque que l'u-
nion de I'Efprit avec le Mercure
efl: auffi intime qu'elle peut l'etre.
On a cherche encore d'aucres
moyens de s'aflurer que YAqu'da
Alba eroit fufrilamment adouci.

Dicterius (*) die que fi en frot-
tant un morceau de Mercure Doux
concre de l'or , ce metal devienr
/eulement pale (ans blanchir,ou /i
le MercureDouxnoucit dans l'eau
de chaux , le Sublime Corrofif efl:
fuffifammenr adouci. II n'en eft
pas de nieme (i l'or blanchit, ou
fi l'eau de chaux le rend brun ou
jaune. M.Carrheufer (**) propofe
un autre moyen de s'aflurer que
le Mercure Dcux qu'on employe,
ne contient plus de parties corro-
fives. Il faut concalfer groffiere-
ment cette mafle faline, la lailler
quelques minutes dans l'eau tiede,
& faire ßcher ä une douce chaleur.
Les parties corrofives qui fe diflbl-
vent plus ailement dans l'eau que
le Mercun Doux , reftent dans ce
liquide , & la mafle s'en trouve
dipouillee: ce procede reflemble
beaueoup a celui de Zuelpher ,
(***) qui vouloit qu'on broyät &
qu'on porphirisät le Mercure
Douy, qu'on y versätde l'eau tres-
chaude ä quarre fois difTerenres,
on fair enfuire Zecher doucemenr.
Zuelpher nommoit le Mercure j
Doux ainii lave & edulcore, !
Manne de Mercure ou des Metaux^ I

nom que quelques Chymiftes ont
aufil donne au Precipiteblanc. Ces
edulcoraüons executees par l'eau
commune , peuvent etre de quel-
que utilite: mais il nous paroit que
la methode propofee pat M. Pore
(**** ) devroir leur etre preferee •,
eile conilfle ä faire bouillir le Mer¬
cure Doux dans 1'Eipiir de vin
reclific. En eftet le Sublime Cor-
rofifqui pourroit etre lurabondant,
& mal uni ä la mafle , ie diflbu-
dra plus aifement dans ce menftrue:
mais on n'a pasbefoin d'employer
ces manipulations, lorfque l'ope-
ration a ete bien faite, & avec les
precautions que nous avons re-
commandees. La trituration bien
executee, & Je Mercure bien ereint,
1 unioo commenceäle faire, &les
fublimations qui fuivent, achevent
la combinailon. 11 y a beaueoup
d'opinions dift'erenres (ur le nom-
bre de ces fublimations: en general
tous les auteurs conviennent qu'u-
ne ou deux fublimations fönt ab-
folument neceflaires, pour com-
biner exaclement l'Acide marin
lurabondanravec le nouveau Mer¬
cure : mais quelques Chymifles fur-
tout parmi les modernes, pen/ent
qu'il efl: inutile de les repefer plus
fouvenr. M. Spielman enrre autres,
donrle nom8c lauroritefönt d'un
C\ grand poids, dit qu'il ne coneoit
pas comment tant de fublimations
fi fouvenr repetees, peuvent con-
tribuer a la bonte du Mercure

(*) Commtrc. Litterar. Norimb. 173 f. kebd. 20.
(**) Elementa Chemice dogmatico Experimcntalis in comment. de Rebus ia

Mediana geftis. 1. Decad. Supplem. i.pag. 84.
(¥*¥) MantiffaSpagyrica, pars i.cap. y.pag. 499.
(****) Djllertation für l'Efptit de Sei vineux ,pag. 287 & 288.
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JDoux (*). Il ajoute tout de iuire
qu'il s'etonne , qu'au lieu de pre-
parer Je Mercure Doux avec le
Sublime Corrofif, on n'unifle pas
tour d'un coup a l'acide du Sei la
quantite de Mercure qu'il peut
prendre. Nous croyons pouvoir
douter avec quelque raifon, que
cette derniere propofiüon foit
adopteepar /esChymiftes, & qu'on
puifle parvenir par ce moyen ä
avoir un verkable Mercure Doux-
Quoiqu'il en foit, eft-il bien vrai
que les fubiimations repetees fönt
ablolument inutiles \ Ne doivent-
elles pas unk & incorporer encore
plus exactement les deux fubftan-
ces ? Au moins doiron convenir
que la difference qu'on obferve
enrre les effets du Mercure Doux
& ceux de la Panacee Mercurielle,
porteroit ä le croire. Ces eft'ets dif-
ferens viendroient-üs,ainfi que le
penfe un favant Chymifte , de ce
qu'il s'echappe un peu d'Acide
marin ä chaque fublimation ? Mais
n'a-t-on pas quelque raifon d'en
douter , lorfqu'on fait attention
qu'il eft peu probable que l'Acide
marin qui a taut de dilpofition ä
s'unirau Mercure, & qui s'en faifit
avec tant d'avidite, lorfque ce der-
nier eft reduit en vapeurs, puifle
s'en degager dans cette occafion.
D'ailleurs on fait que Je Mercure
Doux , apres avoir ete fublime p/u-
fieurs fois, monte encore , & fe
fublime auffi aiiement que la pre-
miere fois. Cependant fi le Mer¬

cure perdoit a chaque fois un peu
de fon acide, la volatilite du Mer¬
cure DouX devroit dim'.nuer en
raifon de cette perte. Teiles fönt
les difhcultes qui nous paroiffent
s'elever contre cette opinion ;mais
nous convenons cependant que
nous aurons toujours beaucoup de
peine ä ne pas croire que les fubii¬
mations repetees peuvent fervir ä
perfe&ionnerlacombinaifon.Lorf-
qu'on met le Mercure Doux en
poudre, on fair que ce Sei prend
une couleur jaunätre: Lemery pour
eviter cette couleur, propofe de
le faire fublimer dans une cornue ,
& de le faire paffer dans le reci-
picnt fous la forme de Fleurs tres-
blanches (**). Mais cette Operation
nous paroit fuperflue , la couleur
jaune de la poudre n'influant en
rien für la bonte du Mercure Doux,
Ce Sei, quoique dans un etat de
neutralite plus parfait que le Subli¬
me Corrofif, fe diflout dans l'eau
beaucoup plus difricilemenrque ce
dernier. Suivant les expcriences
de M. Rouelle (***), il faut plus
de ^ij. d'eau pour tenir en diflb-
lution un grain de Mercure Doux.
Cette diflolution change en verd
bleu le Syrop violat ; les Alkalis
fixes & volatüs le troublenr, mais
fans efferve/cence : il en eft de
meine de la Panacee Mejcurielle.

Parmi ies diffeientes prepara-
tions du Mercure, il y en a peu
qu'on ait plus loue & plus employe
que le Mercure Doux : comme il

(*) De Hydrargiri prtTpamtoruminfanguinemeffeßibus. Parag. 7.
(**) Cours de Chymie ,pag. zio.
(***) Memcires für les Sels neutres. Me'm. de l'Acad. des Sciences , ann. 17 J4,

pag. J78.
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opire ordinairement dune facon
aflez douce, fur-tout lorfqu'il eft
donne dans une juite dofe , on n'a
point ä redout'er les effets tumul-
tueux qui fuivent fouvent Tufagc
des autres preparations de ce mi-
neral. On l'employe auffi avec fuc-
ces dans les maladies qu'on attri-
bue ä une limphe viciee , qui fe-
jounie dans les canaux deltines ä Ja
contenir-, dans les obftruclions des

meme aucune conje&ure. Nous
nignotons pas cependanr les ten-
tatives qu'on a faites pour l'expli-
quer. La voie des feiles que prend
ordinairement le Mercure Douxy
le fait employer comme purgatif,
mais il eft rare qu'on le donne leul:
011 l'a/lbcie communement a d'au-
tres fubftances de meine nature »
relles que Ja Rhubarbe, TAJoes, Je
Jalap, Je Diagrede , See. Si on Je

gl indes du meientere, dans Ja ca- 11 donnoit feul, il faudroit,pour qu'ii
chexie , &c. Le Mercure etant "I put agir, qu on le donnät dans une
l'antidote du virus venerien, onndofe aflez forte , teile que 5 ]• ou
s'eft fervi de ['Aquila Alba pour
le combattre quelquefois meme
avec fucces, fur-tout dans les go-
norrhees , & quelques autres ac-
eidens de cette efpece. Nous de-
voib rappeller en cet endroit que
l'experience a appris que le Mer¬
cure Doux agifloit rarement par
la falivation , mais plutot par les
feiles •, dirlerent en ce point de k
Panacee Mercurielle , qui n'agit
pas ordinairement par cette der-
nisre voie, mais excite plutot Ja
falivation. Ces deux preparations
peuvent cependant etre regardees
comme etant prefque de meme
nature : elles fönt l'utie & l'autre
peu folubles ■-,elles ne diflerent que
par le nombre de fublimations.
Nous ne tentons point d'expliquer
cephenomene/i connu, maisdonr

au moins 3 ß- il pourroit alors ex-
citer la falivation & des aeeidens.
(*) En l'uniflänt auxpurgatifsdont
nous venons de parier, la dofe du
Mercure Doux eft communement
de gr.), ij, iij. ou iv. pour les en-
fans en bas äge, & de gr. vj. juf-
qu a xij, xv ou xviij. au plus pour
les adultes. On incorpore le tout
avec un fyrop, une conferve ou
quelque bäume: nous en pourrons
donner dans la fuite quelques
exemples. A une moindre dofe,
& donne feul, le Mercure Doux
n'eft qu'alterant ; ce Sei a toujours
ete regatde comme Anti-vermi-
neux, & on en fait encore un aflez
grand ufage. Si ce poinr depratique
n'etoit point aufti connu , nous
pourrions cirer beaueoup d'obfer-
vations qui prouveroient fon effi-,JIWU1LI1W «.«■WWi*MW j ij *t*t j WV/Ii«. 1 »HllfliJ t.j IIA i/iuu»tiyitiil HJil tili*

la cau/e nous paroit trop cachee, Ucacite contre les vers inteflinaux ,
& tenir ä d'autres que nous con- fur-tout contre cette efpece de
noiflbns trop peu pour Jiafarder '' vers longs & ronds , defignes par

(*) Hoffman rappone l'obfervationd'un homme qui apres avoir pris gr. xxm
d' Aquila Alba en pouJte feche fans vehicule, fut atraque de tumeur & douieur
ä la goige, dettemblenacnt.eut un ptyalifme,&c. De MeJicamentis in Jkcuris
£• in fidis. paiag. n. oper. tom. 6. Le meme Auteur rapporte quelques autres
pbfervations femblables. Ibid.

h



MERCURE SUBLIM^ DOUX.
Ie nom generique de Lombrics.
Nous croyons cependant devoir
rappeller ici la mechode d'un Pra-
ticien , qui paroit avoir obferve
avec fagacite les defordres que
caufent ces infeftes, & avoir fcu
'es difcerner , lors meine que les
fymptömes paroillbient annoncer
des maladies fort differentes. Le
Medecin dont nous parlons eft
Nicolas Chemeau (*), qui prati-
quoit ä Marfeille dans le fiecleder-
nier. Appelle fouvent pour des
malades attaques des accidens les
plus graves, mafques fous l'appa-
rence de ceux qui accompagnent
les maladies inflammatoires, Chef-
neau {**) leur fai/öit prendre le
Mercure Doux, auquel il joignoit
ordinairemenr quelques grains de
Scammonee (***), incorpores dans
le fyrop de fleurs de Pecher ou
autre ( **** ). Quelques heures
apres il faifoic donner un lavement
de laic, auquel il joignoic fouvent
le miel. Cette methode que nous
avons vue employee avec fucces,
fauvoit les malades, en evacuanr
les vers qui caufoient les accidens.
On ne reuffit pas de meme lorf-
qu'on a ä combattre le Toznia ou
Ver folkaire : cet infecte elude
fouvent l Jacl:ion des preparations
mercurielles , & deplulieurs autres
remedesles plus energiques. Quel-

<?4*
que fecours qu'on puiffe tirer en
general du Mercure Doux , pour
faire fortit les vers des premieres
voies. on doit en ufer avec cir-
confpeclion , dans plufieurs mala¬
dies aigues, & dans leurs difterens
periode.s. Lancifi ob/erve (*****)
que dans I'tpidemie des Fievres
Putrides & Vermincufes dont fu-
rent auaquees en 1695 ' es habi-
tans du quartier de Rome connu
fous Je nom de Borgo , on voulut
employer le Mercure Doux: mais
on fut oblige d'en ceffer Tulage,
parcequ'il caufoit des diffenteries
mortelles : on doit auffi prendre
garde de le meler avec des fub-
ftances falines, ou autres qui ie-
roient en etat de Ie decompofer.
Hoffman & Wedeüus ( ******)
vom jufqu'au point d'avancer qu'il
ne faut pas le meler avec des Sels
neutres, tels que le Tartre Vitriole,
&c. parcequ'ils feroient capables
de lui rendre de lacorrofion. Spi-
cula deleteria. Cette afTertion pa-
roir peu fondee.

La Panacee Mercurlelle futan-
noncee dans le liecle dernier avec
les plus grands eloges, qui paroif-
fent meme avoir ete adoptes par
les Medecins de ce temps •, on la
regarda comme une des meilleures
preparations mercurielles qu'on
put oppo/er au virus venerien. Son

(*) ObfervationwnLibri quinque , 1671.
(**) Ibid. liVo. 3. cap. 8. DeLumbricis.
(***) II preferivoit pout les adultes j de Mercure Doux > gr. xij. ou xiv. de Scam-

tnon&e, gr. iv. ou vj.
(****j 11 meloit auffi quelquefois l'Opium ä YAquila Alba , gr. viij. de ce der¬

nier, & gr. j. du premier, lorfqu'ilfalloitcalmer.Voye[ ibid. obf. 7.
(***+*)De Noxiis Paludum eßluviis. Lib. 2. Epid. i.cap. 10. pag. 2.2.4.
1******) De Medicamentis infecuris 6" infidis. Pag. 20.

Seconde Partie. . Kkkk
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inventeur , ou plutdt fe premier j| alors quelques-unes des parties
qui la fit connoure\ fe nommoit
la 3rune , & etoit employe aux
Invalides. Ce remede fit tant de
bruit, que le feu Roi l'acheta , &
c'eft par cette r ifon qu'on 'ui don-
na quelqutfoisle nom de Panacee
de Louis XIV. Lorfque cc proce-
de fut renJu public , il etoit aife
de s'appetcevoir que cette prepa-
xatiou n'etoit qu'un Mcrcure Doux
fublimi piufieurs fois. On a cepen-
danr iuivi Jongtemps tous les de-
tails prefcnts par l'Auteur •, enfrn
on s'eft affranchi d'un travail inu-
tile & embarraffunt (*; •, on a abre¬
ge l'operation, & on n'a conferve
que le^ fublimations repetees , &
l'addition de l'Efprit de vin aro-
matife. Nous nous fommes deja
expliques für Je premier article: ä
l'egard du iecond , nous obferve-
rons que loifqu'en fuivant l'ancien
procede, on met le feu ä l'Efprir
de vin, ainfi que le prefcrivent cn-
core quelques Difpenfaires ; nous
croyons avec prefque tous les
Chymiftes, que c'eft employer de
l'Efprit de vin en pure perte : on
en fent la raifon , & nous penfons
qu'il eft inutile d'en dire davan-
tage. Il n'en eft peut-etre pas de
meine lorfqu'on fait digcrer de
J'E/prit de vin aromati/i Zur h ma-
tiere, & qu'on fe contente de de-
canter cet F.fprh de vin, & de faire
fecher doucem°nr la Panacee qui
refte , fuivant la formule inferee
dans la Phat macopee de Paris ■,au
moins peut-on croire qu'il refte l

huileufes que la Iiqueur a pü laiflet
apres fon evaporation: i! faut con-
venit cependantqu'elles doivenry
etre en bien petite quantite, air.fi
que l'eiprit rccleur qui doic fe
diffiper, quelque douce quait ete
l'exncation.

Quoiquedepuis piufieursannees
la Panacee Mercurielle n'ait plus
autant de reputarion qu'ele en a
eue , on ne iaille pas d'en faire
aflez frequemment ufage en qua-
lite de tondant & defobftruant:
onl'emploie dans les maladies fcrc-
phuleufes, dans celles de la peau ,
dans les rfiumatifines. Dans ces cas,
pour eviter la /älivation , on ne la
donr.e qu'en petite dofe , depuis
gr. '). jufqu'ä iij. ou iv. on l'incor-
pore ordinairement dansune con¬
ferve : on la Joint aufii quelquefois
ä des fubftances toniques ou aperi-
tives ,en obfervant les memes prc-
cautions dont nous avons parle en
traitant du Mercure Doux. Lorf-
qu'on employe la Panacee Mercu¬
rielle pour combattre le virus ve-
nerien , (queique cette methode
foit a prefent aifez rare,) & qu'on
veut exciter le Pryalifme, on la
donne dans une dofe beaueoup
plus forte. On commence ordinai-

\temeat par en donner gr. x , xi].
'ouxvj. qu'on partage en deux do¬

fe s , Tune le maün,l'autre le foit*,
onaugmente touslesjoursde quel¬
ques grains: on va raeme jufqu'ä en
donner gr. xl. lorfqu'on veut exci-

] ter une falivation abondante.

(*) Voye{ la Mauere Me"dicale de M. Geoffroy , tom. i.pag. 45 !• & le C. vol.
de 1'Abrege de la. Medecined'Alkn , fous le titre de Remedes de l'Hötel Royal
des Invalides, pag. 61 j & ftüv.
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MERCURE CALC INE.
Mercurius Calcinatus.

Mettez du Mercure purifie dans un vaiffeau de verre
dont Je fonds doic etre large. Vous expoferez ce vaiffeau a
la cliaJeur dun Bain de fable pendant plulieurs mois: vous
aurez foin de menager dans une partie de ce vaifTeau une
petite ouverture, pour qu'il y aic une communication avec
l'air exterieur : vous laifferez ainfi. le touc jufqu'ä ce que Je
Mercure foit reduit en une poudre rouge.

R E M A R Q U E.

La communication avec l'air exterieur, qu'on recomman-
de dans ce procede, eft neceffaire pour la calcination de
tous les metaux. L'ouverture ne doit pas etre au haut du
vaiffeau , ainfi qu'on le pratique ordinairement, mais dans
l'endroit le plus bas , oü le col entrc dans le corps du ma-
tras: de fa^on que fi le feu fair monter le Mercure, il ne
puiffe jamais en entrant dans Je col, s'eloigner de Ja cha-
ieur qui eft neceffaire pour Je caJciner (r).

(i) Cette preparation , ainfi que'
plufieurs de celles qu'on execute für
le Mercure, vienr des Alchymiftes,
dont plufieurs onc cru , quoique
fans raifon , avoir fix? Je Mercure
par ce moyen. LorJqu'on J'exa-
mine avec attention , on eft em-
barrafie für le nom qui peut lui
convenir. Prefqne tous les Difpen-
faires & les Auteurs des livres de
Chymie , la nomment Mercure
precipiu par lui-meme ou Jans ad-
dition: ( Mercuriusprscipitatusper

fe.) Mais plufieurs Chymiftes ont

deja obferve qu'on ne pouvoit re-
garder le changement qui arrive
au Mercure dans ce procede , com-
ine un Pre'cipite', puifqu'on ne
peur donner ce nom qu'ä une/ub-
france qui Je ßpare du menftrue
qui Ja tenoit en difiolution , &
qu'il ne s'y paJTe rien du femblable.
Ce n'eft donc tout au plus que par
\la forme qu'on peut lui donner
cette denomination : mais cette
forme meine n'eft qu'apparente ,
puifqu'en donnant ä cette eJpece
de Pre'cipite un degre de clialeur

Kkkk ij
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[dont une partie n'adhere que foi-
iblement au Mercure, & que ce mi-
neral eft difpofe a perdre & ä re-
prendre avec une tres-grande faci-
lite. C'eft la folution ingenieule
que donne i'Auteur du Diclion-
naire de Chymie ( ¥ ), qui convient
en meine temps qu'i! s'en faut bleu
que ce poinc foit demontre. M.
Baron penfe que (**) I'etat du Mer¬
cure dans cette preparation , vient
des parties des acides contenues
dans l'air qui fe renouvelle conti-
nuellemem, au moyen de l'ouver-

1ß 4 S
c apable d'elever le Mercure , cm
le fait reparoirre enl'etat de Mer¬
cure coulanr & non altere. Rol-
fincius l'a nomine A\oth , denomi-
nation vague & arbitraire, & qui
d'ailleurs a ete appliquee par Para-
celie & fes fe&ateurs ä d'autres
preparaüons. Enfin plufieurs Chy-
roiftes pnt cru c.ue la fmte,au moins
apparente , que Ton procuroit au
Mercure , etoit une verirable cal-
cination,&Jui onr donne par cette
railon Ja denomination de Mercure
calcine, qui a ete adoptee par lesll
Auteurs de cette Pharmacopee. Il
en: aliez difficile de connoitre pre-
eiföment quelle eft la facon d'etre
du Mercure dai.s ccite prepara-
tion , & fur-tout commenr eile
s'opere. Dire , comme quelques
Auteurs , que ce n'eft qu'une fim-
ple divifion des parties du Mercure
occafionnee par la maticre du feu
qui les tient ecattees les unes des
autres , c'eft avancer un iyfteme
qui n'eft appuye für aueune preu-
ve, & qui paroirroit d'ailleurs de-
truit par le leul fait, qu'en aug-
mentant le feu , cm fait reparoure
le Mercure fous fa forme ordinaire.
D'un autre cote , l'idce de calcina-
tion paroit auffi fouffiir de grandes
difficu'res: commenr en eftet con-
cevoir qu'urie iubftance teile que
le Mercure , ptii/Ie apresavorr per- l/vaiileau dont le fonds foit plat &
du fon Phlogiftique, le reprendre fortlarge ,de maniereque le Mer-
fans l'addition d'aucune matiere I ^cure qu'on y place prefente le plus
qui en contienne 5 il faut donc ude furface qu'il eft poffible : c'eft
alors avoir recours a une furabon- lila precaution la plus eflentielle
dance de principe inflammable, ||pour faire reuflir cette Operation.

ture qu'on pratique au matras, &
ju'on lait etre necefiaire pour reuf-

lir. Ces acides s'attachent aux par¬
ties qu'elles renconrrent dans un
grand etat de divifion , & retom-
bent avec elles au fonds du vaif
feau , fous une forme faline. Mais
outre que i'exiftence des acides de
l'air n'eft pas encore danonttee ,
on a de la peine ä fe perkiader que
ces acides quittent avec facilite , &
fans intermede, les parties du Mer¬
cure auxquelles ils procuroient
l'etat falin , & qu'ils ne foient de-
termines ä cette fepararion que par
le feul degre Je chaleur atigmente.
Au refte , pour execurer ce pro-
cede , il fdut avoir attention en
fuivant la manipu/ation decrite
dans le texte, de fe fervir d'un

(*) Tom. 2. pag. 31 f.
(**) Cputs de Chymie deLemerijp^. 24J. not. (b).
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II faut en meine remps avoir atten-j
tion de ne mettre qu'une petite
quantite de Mercure a la fois. On
peut prendre , par exemple , une
capfule faite expres , on la place
für un Bain de lable,on la couvre
fiar une autre capfule, & on donne
e feu, qu'on augmente ju/qu'ä faire

rougir legerement le fonds du
Bain de fable. On entretient un feu
toujours egal pendant trois mois •,
on s'appercevra au bout de huit ou
dix jours, que les parties qui tou
chent le fonds du vaüleau perdent
leur eclat metalUque , & qu'elles
fe fönt elevees a mefure a la lurface
du Mercure,qui n'eftpointchange,
parceque les parties de ce derniei
preilent für cette poudre, Sc J'ecar-
tent du fond. On peut auffi fe fer-
Vit pour faire le Precipite per fe,
d'un matras a long col & a fonds
plat : on donne communement a
ce matras le nom d'Enfer •, on le
perce feulement, comme Ic recom-
manderAuteurdu Dictionnaire de
Chymie, par un vuide capillaire.
On peut abreger beaucoup !a lon-
gueur de cette Operation, en ßpa-
rant de temps en temps la poudre

rouge d'avec le Mercure coulant,
& en remettant ce dernier dansle
matras. Pour faire cette feparation
plus ailement , on peut mettre le
tout dans une peau de chamois,
qu'on lie avec une fjceJ/e : en pref-
lant on fera fortir le Mercure cou¬
lant , & celui qui fe trouve reduit
en poudre rouge reftera für la
peau.

Il e!h tres-rare a prefent qu'on
emploie Je Mercure calcine ou Pre¬
cipite per fe : on s'en eü fervi quel-
quefois contre le virus veneriem
ainfi que de toutes les preparations
qu'on tire du Mercure. On l'a em-
ploye comme fudorifique, & on a
cru auffi l'avoir vu agir comme
purgatif, & meine comme emeti-
que ; il y a lieu de douter de tous
ces eftets. Cette preparation, mal-
gre ce que quelques Auteursen ont
dit, na rien de corrofif-, & il pa-
ro'it que ces efiets doivent diflerer
peu de ceux du Mercure ordinaire.
Ceux qui emploienr le Mercure
calcine', le donnent ordinairement
depuis gr. iij. ou iv. jufqu'ä gr. vj.
ou viij. incorpore dans quelque
conierve.

MERCUKE PRECIPITE BLANC
Mercurius Precipitatus Albus.

l2f. Sei Ammoniac ......
Mercure Sublime Corrofif. poids egaux,

Diflblvez-lesdans l'eau : filtrez la difiblution par le pa-
pier, & precipkez avcc une autre di/Jolucion d'un Sei alkali;

i



6<ro MERCURE PRECIP1TE BLAKC.
lavez enfuite la poudre qui seil prccipitee, & continuez !es
lotions, julqu a ce quelle aic per du touce ibn acrimonie , Sc
quelle foit devenue douce.

REMARQUE.

Le comitc dans fon premier plan avoit propoie de fairö
cette preparation par une autre methode plus ancienne :
eile confifte ä preeipiter par le Sei marin le Mercure di(-
fout dans l'eau forte; mais le procede que le College a re-
tenu, & qu'il donne aftuellement > eft plus aife ä execu-
ter (r).

(i) Ce feveit fe tromper que
d'idenüfier la preparation qu'on
vient de lire dans le texte , avec
Celle qui eft adoptee par tous Ies
Dilpenfaires fous lememe nomde
Pre'clp'ue Blanc. II eft aife en eflet
de s'appercevoir que la premicre
n'eft qu'une preeipitation du Mer¬
cure diftbut par TAcide marin, &
parvenu par cette Operation ä un
grand etat de diviüon, au lieu que
Ja feconds qui eft & plus connue,
& plus en u/age , eft; une verkable
combinaifon (ahne , formee par
l'union du Sei marin avec le Mer¬
cure. On a lieu en meine temps
de s'etonner que M. Pemberton
paroifte dans la remarque ne pas
s'appercevoir de cette difference.
& n'aücguet pour rai/bn de lal
preference que le College des Me- /
decins de Londres lui a donnee
futla preparation ordinaire , qu'u¬
ne plus grande facilite dans la ma-
nipulation. Ce dernier article n'eft

pas meine fort exa£t •, mais avant
que de parier de cette prepara¬
tion adoptee dans la Pharmacopee
que nous traduifons, & de decrire
celle qui eft le plus uiitee , nous
croyons devoir rappeller quelques
notions fuc le melange du Sublime
Corrofif avec le Sei Ammoniac
qu'on preferit dans cette formule.

L'union de ces deux Sels a ete
connue des anciens Alchymiftes,
qui l'ont defignee fous le nom de
Sei Alembroth ou de Sei de Sa-
ge(fe (*). La proportion des deux
fubftances "falines varioient: quel-
ques-uns les meloient en parries
egales , d'autres fe contenroient
d'unir une partie de Sei Ammo¬
niac avec quarre parties de Subli¬
me Corronf: ils faifoient difloudre
certe mafte dans l'eau, ou quelque-
fois la faifoient tomber en Deli-
qu'tum , & pretendoient en retirer
unSel fulible quidiftolvoiiles me-
raux, volatililoit ceux qui etoient

(*) y°y cl Juncker ,Ek'mens de Chymie, tom. i.par. i.chap. 6. & M. Pott,
Diflertaüon für les Soufres des mitaux> tom, j.
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fixes , retiroit Je Soufre fixe desflgnee de Sei Ammoniac: il n'eft
Emaux & des Verres metalliques, * meine plus poffible de föparer fans
&c. dautres faifbient fondre les
deux Sels dans l'Efprit de Nitre ,
& ie fervoient enfuite de cette li-
queur pour difloudre l'Or avec
o'autant plus de faciiite , cju'iis
avoient par ce moyen une Eau
regale. Mais /ans nous arreter ä
examiner ces propristes attribuees
au Sei Alembroth _, dont la plupart
fönt peut-etre fort equivoques,
nous ne ferons mention que dune
qui eil bien conftante , & qui me¬
ine attention. C'eft la faciiite que
le Sei Ammoniac procure au Su¬
blim 1 Corrofif de fe difloudre tres-
facilemenc dans les menfrrues
aqueux Sc ipiritueux , & en meine
temps dans une quantite beaucoup
plus grande qu'avant cette union.
Les experiences de M. Macquer
ont jette encore plus de lumiere
für cet objet , & mis cette vente
hors de doute (*)• Ce favant Chy-
mifle , dans l'exaaien qu'il a fait
de la Teinture MercurieJ.'e de M.
de la Garaye (**), a fait plu/ieurs
obfervations für la diffobulire du
Sublime Corrofif , & il a vu que
l'Efprit de vin qui diflbut a froid
les-} defon poids de Sublime Cor¬
rofif, diffolvoit plus des trois quarts
de fon poids du meme Sei, lorf-
qu'il etoit auffi charge de Sei Am¬
moniac qu il en peut prendre. Il en
eft de meme de la diflolution du
Sublime Corrofif dans l'eau impte-

decompoiition les deux Sels ainfi
unis enfemble. Cette propriete de
la combinaiion du Sei Ammoniac
avec le Sublime Corrofif ecant
connue , 011 fent v.ucl a van tage eile
procure dans le procede dontnous
parlons ; il y en a peut-etre encore
un autre , c'eft de procurer une
plus grande biancheur au Precipite.
En erlet, en fe fervant de lalkali
fixe pour faire la preeipitation, on
peut decompofer en meme temps
quelque portion du Sei Ammo¬
niac, ä caufe de l'union intime de
ce Sei avec le Sublime Corrofif;

I lalkali volatil degage , peut alors
augmenter la biancheur du Preci¬
pite : car c'ett un fait conitant que
lalkali volatil precipite le Mercure
en bianc,& qu'une petiteportion
de cet alkali verfee für un Precipite
.de Mercure , quel qu'il foit , en
rend la couleur- plus blanche. On
poutroit par cette rai/on employet"
tout de iuire l'alkäh volatil pour
faire la preeipitation: car fi on n'a
pas mis aflez d'alkali fixe pour de¬
compofer le Sei Ammoniac , ou
qu on en mette trop , le Precipite
jaunit quelquefois un peu, ainfique
le remarque Lemcry, qui dicrir le
procede (***) qu'on trouve dans
cette Pharmacopee. La quantite

jdAlkali fixe qui doit etre verße ,
' ne peut etre preferite , quoiqu'eile
i foit importante pour la qualite du

(*) Recherches für la Teinture Metcutielle de M. de la Garaye. Me'm. de VA-
cad, des Sc. \y > f , pag. ni & fuiv.

(+*) C'cftune diflblution dans 1'Efprit de vin d'un Sei Mercuriel forme par le Sei
Ammoniacnni au Mercure. Nous en p-irleronsdans Je Chapitre des Teintures.

(***) Cours de Chymie, pag. z}?.
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Precipite. Si on en met peu, il eft
aife de fentir qn'on ne decompo-
fera pas entierement le Sublime
Corrofit, on ne fera que lui enle-
ver l'exces d'acide qu'il contient :
ainfi au lieud'un fimple Precipite,
on aura une combinaifon Saline for-
mee d'Acide marin & de Mercure ,
mais dans laqueile le premier lieft
pluspar furabondance. C'eftappa-
remmenr cet etat que M. Baron a
eu en vue, lcnfqu'il a dir (* ) que Je
Precipite qu'on obtient par ce pro-
cede eft une efp'ice de Mercure
Doux , & qu'on peut Vemployer
ä la place de ce dernier , fur-tout
lotfquon lui a procura par la fubli-
mation un nouveau degce d'adou-
ciffement. Il n'en eft plus de me¬
ine , lorfqu'on a employe une plus
grande quantite d'allcali fixe , &
capable de decompoler entiere¬
ment le Sublime Corroüf. On n'a
{)lus alors en eftet , comme nous
e difions au commencement de

cette note , qu'un fimple Mercure
divife, fur-tout lorfque par des lo-
tions repetees, on a enieve tout ce
qui etoit falin: on voit donc qu'une
difference dans la manipulation
peut faire de ce Precipite deux pre-
parations differentes. Il paroic me¬
ine aflez difficile de reuflir ä vo¬
lonte a faire l'une ou lautre. L'ef
ferve/cence, qui eft un iigne aftez
certain dans la pluparr des decom-
pofitions falines , eft fort equivo-
que dans ce cas : celle qui s'emte
etant due plutot a ladecompofnion
du Sei Ammoniac , qu'a celle du
Sublime Cotrofif, Ce dernier,

PRECIPITE blanc.
ainfi que nousJavons fait obferver
dans l'article qui Je concerne , fe
decompofant par les alkalis d'une
facon aflez paifible.

La methode otdinaire que nous
preferons, par les raifonsque nous
avons expofees, eft de precipiter
le Mercure de l'Acide nitreux, par
le moyen du Sei marin. Pour y
parvenir, Qfi de düTölution de Mer¬
cure faite dans l'Efprit de Nitre &
bien faturee Q. V. etendez cette
diffölution dans une aflez grande
quantite d'eau , verfez par-deflus,
& peu a peu , une diflolution de
Sei marin faite dans Feau , mais
tres-peu chargee de ce Sei. A me-
fure que vous mettrez de cette
derniere , vous appercevrez qu'il
fe tonne dans la liqueur une tres-
grande quantite de floccons blancs
qui iront fe depofer dans le fond
du vafe , pour ne former par la
fuite qu'un caille fort blanc &fort
divife. Lorfque vous verrez que la
precipitationeft entierement finie,
verfez le tout für un filtre de pa-
pier; lorfque tout ce qui eft fluide
eft paffe, edulcorez ce qui eft refte
für le filtre , en y verfant une cer-
taine quantite d'eau commune;
faites enfuite fecher ce qui refte ,
& qui eft Je Precipite blanc ordi¬
nale , nomme au/IT Mercure Coß-

^me'tique: on peut le former enTro-
chi/ques •, une des ptecautions des
plus eflenüelles dans ce procede,
eft que l'Efprit de Nitre foit autant
fatute de Metcure qu'il en peut
difloudre. Si la diflolution mercu-

I rielle eft avec ex ces d'acide , on n'a

(*) Cours de Chymie de Lcrnery , pag. 240. nox. (b).
jpOJllt



MERCURE PRECIPITjEBLANC.
pbint de Precipite. Prrique tous
les Difpeniaires ont cou turne de
fixer les dofes du Mercure & de
l'Acide Nitreux: mais on voit aife-
rnent qu'il n'eft gueres poffible de
donner des proponions juftes ,
parceque l'Acide Nitreux qu'on
emp'oie peut a voir differens degre&
de Force: il eft plus für pour etre
certain de la /äturation , de pren-
dre Je point oü cet acide refufe de
diilbudre de nouveau Mercure : ii
faiu en meme temps que la diflo-
lution du Sei marin foit peu char-
gee , comme nous l'avons recom-
mande-, une partie de Sei für fept
ä huit parties d'eau . nous paroir
etre la proporrlon Ja plus conve-
nabJe. Lorfqu'on met une rrop
grande quantite de Sei marin , Je
Mercure eft comme fufpendu, fui-
vant l'exprellion de Lemery (*) ,
& ne fe precipite pas. Il paroit que
la raifon que M. Baron donne de
ce phenomene, apres MM. Pott &
Georrroy (**) , eft aflez vraifem-
blable. En eilet , auffi-tot qu'on
mele les deux diffolutions, l'Acide
Nitreux qui eft uni au Mercure, Je
porte fur Ja bafe du Sei marin ,|
pendant que de fon cote l'Acide
de ce dernier fe porte für le Mer¬
cure , qui eft fort diviß. S'il y a
une grande quanrite d'Acide ma¬
rin , il forme avec l'Acide Nitreux
une Eau regale qui tient une gran¬
de partie du Mercure en diilolu-
tion ,& 1 empeche de fe precipiter.

^53
rois precipite ne fe rediffouc qu;
quelque temps apres dar.s l'Eau
Regale qui s'eft formte, & qui
furnäge ; c'eft par cette raifon , &
pour empeciier cec «e-fret, que des
qu'on s'appercoir que Ja precipi-
tazion eft nnie , iJ faut mcttre Je
tout für un flkre, &■ debarrailer Je
Precipite de ce qu'il contient de
fluide. Le Precipite Blatte, n'ecant
comme on le fiit, que le Mercure
uni a une petire quantite d'Acide
marin; on peut employer, ä l'exem-
ple de quelques auteurs , le Sei
Ammoniac , & fubftituer fa difto-
lution a celle du Sei marin. Le
Precipite' qui en refu'.te eft meme
alors ordin.iirement plus b'lanc &
plus leger , vraiiembJablement ä
caule de l'alkali volatil qui fe de- •
gagedans cette occadon. Lorfqu'on
fait meme la preeip tat on avec le
Sei marin , Lemery & quelques
autresconfdllent d'ajouterde i'Ef-
prit volatil de Sei Ammoniac,
parcequ'autrement le Precipite en
lecliant devient jaunätre : un autre
morif, & qui peut etre pJus impor-
tant , eft que le Precipite eft alors
plus doux. Lemery dir. meme (***)

^ l'avoit donne a la dofe de gr. viij.
ou x. fans qu'il ait excite de vo-
miftemens. Il eft aife d'en conce-
voir la railon , c'eft qu'il y a alors
moms d'aeide uni au Mercure,
dont une ponion fe trouve alors
(implement divilee. On comprend
auui qu'on peut executer la preci-

II eft vrai auffi que le Mercure une pitation par le moyen de l'Acide

(*) Cours de Chymie , pag. 204.

(***) IW.pag. 237.
Seconde Partie,

m■r

I!
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marin •, mais il faut avoir la pre-
caution de n'en verfer que peu ä
peil. Cette methode eft d'ailleurs
})lus difpendieufe & peu en ufage •,

es eaux des la vages contiennent un
Sei mercuriel,& un Sei quirefulte
de l'Acide Nitreux avec la Soude,
qui fait la bafe du Sei marin , Sc
qui eft connu fousle nora de Nitre
Quadrangulaire. Nous ne parlons
ici que des Sels qu'on trouve dans
la manipulation ordinaire: carlorf- j

M. Rouelle en avertiiloit dans fes
cours.

On voit par cc qui a ete dit
jufqu'ä prefent , que le PreclphJ
blanc eft un Mercure uni ä üne
peticeportion d'Acide marin 5 c'eft
par cette raifon qu'on l'a compare
quelquefois, mais fans raifon , au
Mercure Doux, puiique (es effets
en different , & que d'ailleurs il
contienc ordinairemenr & plus
d'acide , & beaucoup moins uni

uila Alba , & nous
M. Baron qu'il tient

entre les deux Sels : on
peut peut-etreparvenir a lui don-
ner un etat qui approche encore
plus du Mercure Doux. Lemery
rapporre (*) qu'il a fait fubJimer
dcux & trois fois % 1). de Pre'cipite
Blanc , il a eu un fublime fort doux
qui n'etoit point vomitif, il en a
reute 3 v ß. & a trouve au fond
une poudre legere , jaune & faUe,
qui pefoit 3 )•

Ceux qui les premiers ont em-
ploye le Mercure Pre'cipite Blanc ',
paroiüent l'avoir plutöt deftine ä
1 ufage exterieur qu'ä l'interieur.
On le Kieloit avec des graifles,&
on en formoit par ce moyen des
pommades donr on Ce /ervoitpour
guerir Jespuftu/es qui furviennenc
dans differentes parties du corps 3
mais /iir-rout au vifage , c'eft d'oii
lui eft venu le nora de Mercure
Cofmetique. On l'emploie , ainli
que la pktpart des compofitions

l mercurielles , pour faire perir les
\ infectes qui naiflent dans dift'eren«-

caux ; on peut obtenir ces Sels en
faifant evaporer les eaux des lo-
tions , & faifant criftallifer. Le Sei
mercuriel criftaüifera le premier,
&le Nitre Quadrangulaire, comme
plus difticile ä criftallifer , fera le
demier. Il eft rare cependant qu'on
fe donne la peine de retirer ainfi
ces Sels ; la gran-de quantite d'eau
qu'on a a evaporer, occaiionnant
plus de depenfe & plus d'embar-
ras que l'on n en retireroit d'utiiite.
On a un moyen plus court Sc plus
fimple pour retirer de ces eaux le
Mercure qui feul peut etre de quel-
que conßquence , c'eft de le pre-
cipiter par un alkali, & de le reti¬
rer für un filtre. 11 ne faut pas in-
/ifter ä vouloir edulcorer le Pre-
ciphe Blancj comme quelques Au-
teurs meine affsz recens le recom-
mandent. Les lotions poufTees rrop
loin, on parviendroit ä le diflou-
dre, ou du moins a le decompofer
totalement: il y a longtemps que

(*) Memoires de l'Acad6miedes Sciences, annee 1709. Reflexians für le Su¬
blime Corroßf.
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res parties du Corps, /iir-tout dans
ceues cjui fönt recouvettes de poils:
on s'en /ert pour guerir la galie,
& les aurres eruptions de cecte ef-
pcce : pour mondifier les ulceres
cacoethiques , &c. c'eft un leger
corrofii , qui menage , convient
dans tous ces cas. Pour moderer
Ton aclion, on J'incorpore dans les
pommades & les ouguens sf on en
trouvera des exempies dans cetce
Pharmacopee; mais on ne seilpas
borne ä ces ufages. Maigre la
caufticite du Precipite Blanc , donc
on ne le depouille jamais ennere-
menr, ä moins que de le dscom-
pofer > ou peut-etre de le /ublimer,
ce qui le rapproche a/ors de quel¬
ques aurres prepararions mercu-
rielles , il paroir que depuis long
temps on la employc pour com-
battre le virus venerien. (*) Plu-
fieurs Medecins d'uue grande au-
torite , ä la tete defquels nous
metrons Boerrhave , le regardenr
comme une preparation utile nie-
rae pour l'ufage interne; ce der-
nier le prefcre meine a la Pana-
ce'e (**). M. Aftruc, quoique peu
difpofe ä adopter les preparations
du Mercure qu'on donne interieu-
rement, ccnvient cependant que
le Mercure Precipite Blanc fournk
un remede affez für & allez effi-
cace (***), qui excite la /älivation
& le vomiffement, mais doucc-
ment. & purge par les feiles. On
ne /äuroit dilconvenir que ce re¬

mede manie avec prudence , ne
foit fort utile dans quelque cas dans
lefquels meme les aurres prepara¬
tions mercurielles n'ont quefque-
fois pas reuffi au/II efficacement:
c'ettce que nous avons eu occaiion
d'obferver; mais on doit toujours
Ce relTouvenir que le Precipite
Blanc , quoique beaueoup moins
cauftique que le Sublime Corrofif,
tient un peu de fa nature, ainil jl
ne faut le donner qu'en dofe tres-
petite. On mele ordinairement le
Precipite Blanc qu'on defline ä
l'ufage intetieur , avec le triple on
meme le quadruple de Ion poids
de fucre mis en poudre fme : on
peut par exemple former la pou¬
dre fuivante.

1f. Mercure Precipite Blanc gr\
v). Sucre pulverife 9 ]. meles exae-
tement enfemble. On donne de¬
puis gr. vj. jufqu'4 xij. de cette
poudre , fuivant l'effet qu'on a In¬
tention d'obtenir , & celui qu'on
en obferve. On rrouve dans les
Memoires de Harlem (****J une
ob/ervation de M. Funn , au fujet
dun fille de neuf ans, dont Tos de
la feconde phalange du pouce,&
Tos naviculaire etoient attaques de
catie , & qui fut guerie par l'ufage
du Precipite Blanc mele avec le
Sucre , & continue pendanr long-
remps ; la dofe du precipite etoit
degr.j. ou ij.ellebuvoitpar-deffus
une deeoftion aperitive. On Joint
quelquefois au Precipite Bland

(*) Voyei AAruc , de Morbis venereis.
(**) Elemente Chemie , ufns ad ProcefT. 195
(*%.) De Morbis venereis, tom, l.pag. i6S.
(****) Voyez Commintar. de Rebus in medteind geßis. vol. 8. pars 3. pag.

}96. Llll il
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reat enaploye le Mercure Preciphd
hlanc , en le degui/ant fous difte»

<?5^ MERCURE PR£CIPIT£ BLANC.
despurgatifs pour determiner fon ;
a&ion par les feiles, & prevenir j
par ce moyen , ou le vomiffement, j
ou la iaiivation. Boerrhave avoit
coutume de le meler avec les pi-
Iules cochees majeures, ou avec le j
Jalap &laScammonee.Nousavons
dans ce genre une obfervation de
ce fameux Medecin > parini celles
qu'on a recueillies d'apres les le-j
cons qu'il donnoit ä fes eleves au j
Iit des malades, dans l'höpkal de .
Leyde: U y eft queftion d'une pa-
ralyiie de la veüie, lürvenue a une t
femme apres un accouchement.''
Boerrhave lui fit prendre le reme-
de fuivant : Qfi Precipite Blanc ,
gr. ij. rac. de Jalap, gr. xv. Scam*
monee , gr. vj. Sucre en poudre,
9 iij. f, p. tenuifö apres l'ufage de
ce remede , les urines qui avoient
ete retenues fortirent : la malade
eut rrenre feiles fans vomiflemens,
mais eile refta fort aftoiblie.. On
voit par cet exemple , que meine
dans les cas d'atonie , il faut etre
fort circonfpecl: ä employer ce re¬
mede , qui fans caufer quelquefois
une grande irritation,abbat fubite-
ment les forces, & oblige meme
de recourir aux cordiaux pour les
relever. Les Charlatans ont fou-

ve
blanc , en le degt]_______________
rens nems, & en le mafquanr par
des manipulationsjou mal combi-
nses, ou au moins futiles. Teile
eft celle qu'on crouvedans le Sup¬
plement de l'Abrege de la Mede-
cine-prarique d'AJlen (*), fous le
noin de Poudre de vic. On y fait
diflbudrele Mercure dans un Efprit
de Nitre rcgalile par le Sei marin
decrepite qu'on y ajoute. On brule
für le Precipite deux ou trois fois
de l'Eau de la Reine de Hongr.e,
ou de l'Efprit de vin aromatife
d'une autre maniere , & ce qui eft
plus ridicule, on recommande de
retnuer In mariere pendant la dc-
flagrarioii, avec un bäton de ca-
nelle. Nous ne ferons aueune refle-
xion für ce procede } dont il eft aife
de fentir les defauts : d'ailleurs on
en trouvera une critique fort fen-
fee faire dans le Journal de Mede-
cine (**) , & communiquee ä ce
Journal par M. le Chandelier,
Apothicaire de Rouen. Lorfqu'on
a intention d'exciter le ptyalifme
par le Precipite' Blanc , on fent
qu'il faut le donner feul, ou du
moins fans puigatif, & meie fun-
plement ayec le fucre.

(*) Tom. 6. pag. 4ji.
(* ¥) Toto. 24. Mü 176g.
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MERCURE CORROSIF ROUGE.
Mercurius Corroßvus Ruber.

On Je nomme au/Ii communement;

PRECIPIT£ ROUGE.

Prxcipitatus Ruber.

ip Metcure purifie: Eau foite compofee ( ou Eau Regale)
poids egaux: mectez les enfemble dans unvaiffeau de verre
dont le fonds doic erre Ja ige : expofez le a la chaleuc du
Bain de fabJe, & JaifJez-Je für Je JabJe jufqu'ä ce que toute
J'luimidice ibic evaporee , & que Ja mafle aic acquis une-
couleur rouge.

R E MA R Q U E.

On nomme ordinairemet cettepreparationAfe/Ttfre Pre-
cipite Rouge. Voyez dans l'expofition , page Jxvij, Jes rai-
fons cmi ont determine Je comice ä changcr ce nom. On
prefcrit dans les livres de Chymie de fe fervir pour ce pro-
cede d'Efprit de Nitre iimple ; quelques-uns de nos Artiftes
le preparent meme a prefent de cette maniere , mais nos
Chirurgiens ne le trouvent pas de bonne qualite, & prefe:
rentcelui qui nous vient des ecrangers. (a)

(a) Yoyez VExpofition du Comite , pag. Ivij,

I
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MERCURE CORALLIN.
Mercurius Coralllnus.

Nomine communement

ARCANE CORALLIN.

Verfez für du Mercure Corroßf Rouge , trois fois ton
poids d'Efprk de vin re&ifie : mettez le melange pendant
deux ou crois jours ä un feu de fable , dorn: la chaleur doit
etre douce : agitcz fouvent le vaiileau ; mettez enfuite le
feu ä l'Efprit de vin, & remuez la poudre continuellemcnt,
jufqua ce que tout l'Efprit de vin foit confume.

R E M A R Q VE.

Ce Procede eft fonde für la dulcification des Efptits aci-
des, qui s'opere par l'Efprit de vin : on connoit ordinaire-
ment cette preparation fous le nom dArcane Corallin. Le
Comite a explique dans fon expofition, page lxviij. ce qu'on
enrendoitpar le mot d'Arcane. ( 1)

(1) Ces deux articles contien-
nent la meme preparation , avec
des modifications tres-legeres; c'eft
ce qui nous a determines ä les join-
dre enfemble : iis concernent Ja
diflolution du Mercure par l'Acide
nitreux , car nous fommes obliges
d'abandonner ici les Auteurs de
cette Pharmacopee , qui fontpeut-
etre les feuls qui le fervent d'Eau
Regale pour preparer le Mercure
Corroßf Rouge j connu plus ordi-
nairement fous le nom impropre
de Precipite Rouge \ il eft meme
afTez difEdle de penetier le motif

qui les a determines a ce change-
ment, malgre ce qu'ils difent dans
leur expoütion. Ainü fans nous
arreter ä cette partiedeiaformule
du texte, nous decrirons la prepa¬
ration ordinaire,&nous joindrons
quelques reüexions für les combi-
naifons du Mercure avec l'Acide
Nitreux, qui feul doit etre em-
ploye dans cette occafion. Il eft
facile d'abord de s'appercevoir que
le nom de Mercure PrecipiteRou¬
ge j quoiqu'aflez generalement
adopte , ne donne qu'une idee
fauife de ce qui fe pafle dans ce



MERCURE CORALLIN. *5*
plus qu'une raafle faline, qui eft uti
vrai Nitre mercuriel mal criftallife,
on prend cette mafte & on la met
dans un creuler qu'on expofe entre
les charbons ardens. En affez peu
de temps on verra s'exhaler beau-
coup de vapeurs rouges, qui foat
les portions de l'Acide Nitteux les
plus concentrees-, ä tnefurc que les
vapeurs fe dillipent , la matiere
prend une couleur rouge: lorfqu'il
ne fort plus de vapeurs , il raus
oter !a matiere du teu , autrement
le Mercure lui-meine fe diffipe-
roit. Il y a encore une autre ma-
niere de ptoceder, & qui efl: memo
fort en ulage parmi plufieurs Ar-
ri/res (*) : eile con/Ifte a mettre la
malle re/ä/ranre de l'evaporatioij
de la diilölution mercurielle dans
de petits macras ou phio'es ä me-
decine , de placer ces phio.'es für
un bain de fable, fans les boucher ,
& de donner le feu par degres ju(-
qu'i faire rougir les vaiifeaux. Par
cette metbode Je Mercure Corro-
iif Rouge eft beaucoup plus beau $
il eft forme en aiguilles lorfqu'oij
n'a pas trop agite la matiere , &
qu'on a menage le feu au comtren-
cement de l'operation : la matiere
faline en k decompofant, garde
alors Ja forme d'aiguilles, qui eft
propre au Nitre Mercuriel. Enfm
on pourroit encore executer cette
Operation tres-promptement, en
calcinant la matiere dans une cuil-
ler de fer expofee entre les char-
bons ardens. On ne doit pas crain-

procede : ce n'eft en eifet qu'un
Nitre Mercuriel decompofe en
tres-grande partie par la calcina-
tion. On fait que les Sels metalli-
ques qui refuUentde la combinai-
fon de l'Acide Nitreux, fönt fuf-
ceptib'.es de fe dc'compofer par
l'aclicn du feu, c'eft-a-dire , que
cet Acide abandonne la fubftance
meta'Jique, & la faifle dans l'etat
de Cliaux; c'eft ce qui arrive dans
le cas prelent: la premiere Opera¬
tion qu'on ait a faTe, eft de dif-
(oudre le Mercure par le moyen
de l'Ackie Nitreux. Quoiqu on ait
vü dans l'article precedent que le
Mercure quittoit VEfprit de Nitre
pour s'unir a l'Acide marin, le pre-
mier le dißbut cependanravec plus
de facilite. On ne peut pas regier
abfo'umenc la quantite de l'Acide
Nitreux par les raifons que nous
avons deja dites , ainli il faut en
verfer jufqu'ä ce qu'on voye que
tout le Mercure eft diflous. Lorf-
qu'on a envie d'obtenir un Sei
Nitreux Mercuriel en Cryftaux ,
on mele une quantite fufH/ante
d'Eau diftillee ; on fait evaporer
avec precaution , & on retire un
Sei en aiguilles, qui fufe für les
charbons: on mele encore de l'eau
pour former ce qu'on nomme Eau
Mercurielle ou Mercure liquide 3
dont nous parlerons a la fin de cet
article. Mais dans l'occaiion pre-
fence, il n'eft queftion que de faire
evaporer d'abord tonte l'humidite,
en metrant la diflolution mercu¬
rielle dans une terrine de gres au Ijdre dans cette oceafion que l'Acide
bain de fable : lorfqu'il ne refte II Nitreux qui fort du Mercure atea-

(*) Lemery en parle , Cours de ChymU f pag. 241*
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qus ic fer ; ccr aride n'a aucune
a.tion für le fer cmbrafe •, le feul
inconvenient qu'on aic alors ä
caindre , eft qu'il ne fe diffipe
trop de Mercure. A Fegard de
l'evaporarion , on peut, li on ne
veut pas perdre entierement l'Ef-
prit de Nitre, fuivre ceque pref
crit !e Difpenfaire de Wircemberg,
qui eft de faire diftiüer par Ja cor-
nue,au lieu de faire eVaporerjon
procede für la ina/Te blanche qui
reite comme nous venoiis de le
dire. La Pharmacopee de Berlin ,
a l'imitation de quelques andern
Auteurs, fait rernettre lurla mafle
dellechee , de nouvel Efprit de
Nitre, fait deffecher & rernettre
encore de cet acide jufqu'a trois
fois •, c'eft perdre inutilement de
l'Eiprit de Nitre , & Lemery (*)
dit qu'il a reconnu par fa propre
experience, quecette manipulacion
etoit inutile. La meme Pharma¬
copee prefcrit encore de laver fim-
pfement le Precipite Rouge avec
de l'Efprit de vin , qui ue patoit
pas devoir operer un grand erlet
pour la dulcincation. Le moyen le
plus emcace pour oter la corro-
iion de cette preparation , feroit
de poufTer la caicination au point
d'enlever Tacide qui rede. Si 011
calcinoit trop longremps Sc trop

res Prscipkss Rouges qui ne pro-
dtiifent aueun efFer. En general plus
la couleur eft d'un rouge foiice ,
moins cette preparation eft cor-
roßve , car c'eft une preuve que
tout le Nitre Mercuriel eft decom-
pofe , & eile ne doit fa corrofion
qua quelques parties de ce Nitre,
qui n'etant pas entierement dc-
compofees , conriennent encore
de i'aeide, & qui melees ä h mafle
par h trituration , lui donnent la
corrofion qu'on lui connoir. C'eft
au plus ou moins de caicination
qu'on doit attribuer la diffetence
qui fe trouve entre les relukats de
quelques Auteurs celebres , qui
pnf exarnine la quantite d'aeide
contenue dans une mafle donnee
de Mercure Corroßf Rouge. M.
Geoftroy a retire par 5 du Preci¬
pite Rouge , gr. v) a vi), d'aeide,
(**) ce qui nie un grain de cet
acide, contre onzegrainsde Mer¬
cure. M. Spielman (***) au con-
traire, a trouve en le decompo-
fant, que r Acide etoit au Mercure
comme 1 ä 5 ; c'eft auffi de cette
manicre, c'eft-ä-dire , en pouflänt
la caicination , qu'on peut plus
certainement remplir le btit qu'on
le propole en preparanr le Mercure
Corallin. Cette pteparation con-
nue plus cümmuiiement fous le

fortement, ce qui re/reroir feroit j j nom d'Arcane Corallin, a encore
femblable au Mercure Precipite
Per fe , dont nous avons parle
plus haut , Sc ne feroit pas plus
corrofif ■, aufii voit-on des Mercu-

i I eu ceux de Mercurius Hcematinus ,
ou Aqu'ila Hcemaäna. Paracelfela
nomine auffi Mercure de vie , dans
les Archidoxes ; le but qu'on s'y

(*) Ibidem.
(**) Sur i'4tn6ticitoAs l'Ajmmoine, le Tartre emetique , le Kermcs, Mein, de

l'Acad. des Seltne. i7H'P a g- 43 '*>•
(*■**) De Hydrargiri pra'paratomm in fanguinem effiiiibus. parag. 6.

eft



MERCURE
eil propofe a ete de diminuer Ja
corrofion du Pre'cipite Rouge. On
a cru y parvenir en imitant ce qui
fe pafle dans la dulcification des A-
cides, ou plutöt on a cru l'imiter
en employant l'Efprit de vin ; mais
au lieu de l'unir a l'Acide qu'on
vouloit adoucir, on s'eft conrente
de le faire bruler für la malle une
ou plufieurs fois; cell: la methode
prelcrite par notre texte, & c'eft
celle de la plupart des Pharmaco-
pees % qui ne difterent que par le
nombre des deflagrations qu'elles
exigent. Plufieurs Chymiftes ont
deja demontte l'illufion de cette
manipulation , & nous nous lbm-
3nes auffi exphques Zur cette ma-
nceuvre inutile, dans quelques uns
des articles precedens. Comment
en effet concevoir i,° que l'Acide
qui adhere fortement au Mercure,
puiffe le quitter pendant cette de-
flagration pour fe difliper. z.°
Qu'on puille , en faifant brüler
l'Efprit de vin , procurer quelque
adouciUement ä l'Acide , puifqu'il
n'y a point d'union entre eux, ou
du moins que cette union eft de-
truite ä l'inftant par la deflagra-
tion qui laifle l'Acide tel qu'il etoit
auparavant. Pour procurer la dul¬
cification , il feroir donc plus ä
propos, comine le propole M. Ba¬
ron , (* ) de Iailler en digeftion le
Pre'cipite Rouge avec l'Elpric de

CORALLIN. €€\

vin recTrifie qu'on decante enfuite
au bout dun certain temps , ou
qu'on retire par la diftiilation. (**)
Mais nousavons deja fait obferver
qu'en pouflanr la calcination , on
peut depouiller le Pre'cipite Rouge
de tour l'Acide qu'il contient, &
le reduire meine au point qu'il ne
reite plus qu'une Chaux de Mer¬
cure. La Pharmacopee de Wirtem-
berg donne un procede pour pre-
parer le Mercure Corallin , par le-
quel on doit enlever toutl'Acide,
& qu'on peut regarder com nie une
efpece de precipitation du Mer¬
cure diffout par l'Acide Nitreux:
apres avoir forme la combinaifon
du Mercure avec cet Acide , eile
pre/crir de faire forrir par la cor-
nue l'Efprit de Nitre ; on couvre
alors la cornue de charbons ; on
la caffe enfuite pour retirer le
Mercure, qui a une couleur rouge
& brillante. On le broye alors, en
l'arrofant avec une dofe d'Huile
de Tartre par defaillance , a-peu-
pres egale ä celle du Mercure qu'on
a employe. On lave avec l'eau
pour empörter les Sels , ( qui iont
& du Nitre , & une portion d'al-
kali fixe non combine. ) On fait
enfuite fecher la poudre s qui eft
rouge : on peut la donner, ajoute-
t-on , fans danger , depuis gr. ij.
jufqu'ä iv. comme diaphoretique.
Il n eft pas etonnant que l'ufage

(*) Cours de Chymie de Lemery, not. [a)pag. 241.
(**) Hartman dans fcs notes für la Chymie de Crollius , ( Bafdica Ckymica,

pag. 04. ) fait digerer XArcane Corallin dans le Vinaigre diftille , & ji.fqu'ä ce
qu'il foitdevenu d'une couleur jaune : il le fepare enfuite de la nulle für laquellc
ilmet alors de l'Efprit de vin.qoi prendune couleur rouge apres quelques joursde
digeftion ; il öte cet Efprit, & il refte une poudre rouge qu'il nomme Laudimim
Mineral, & qu'il dit laxative, i la doie de gr. ij.

Secondc Partie. M m m m
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interne de cette poudre ne fane
pas courir les meines rifques qui
accompagnent celui du Preeipite
Rouge, ou meme du Mercure Co-
rallin , prepare fuivant la merhode
ordinaire, puifqu'on voit que ce
n'eft qu'un Preeipite ou une vraie
Chaux mercutielle. On peut l'ob-
tenir de meme par la calcination,
corame nous venons de le dire :
mais quel avantage cette prepara-
tion peut-eile avoir alors /iir les
autres , & Zur celle qu'on a nom I
mee Mercure Preeipite per fe ?

En general il paroit qu'on s'eft
determine a combiner le Mercure
avec des Acides , parcequ'on a
efpere , avec quelque efpece de
raifon , d'obtenir par ce moyen des
preparations mercurielles qui fe-
roient plus ou moins folubles,plus
en etat de penetrer & de fe meler
avec les difierens fluides animaux,
Sc par confequent plus propres a
repondre aux vues qu'on fe pro-
pofe , lorfqu'on adminiftre ce mi-
neral: iJ eil vrai que la corrofion
plus ou moins grande qu'il acejuiert
par ces combinaifons, s'oppofoit a
l'ulage interne qu'on vouloit en
faire. On a donc cherche les
moyens de diminuer cette corro-
iiön; ir.ais, ou bien l'on n'a em-
ploye que des moyens peu eiii-
caces , comme nous lavons fair
voir , ou bien on na reuffi qu'en /

CORALLIN.
moins des Chaux de ce mineral -,
c'eft ce qui eft arrive principale-
ment au fu')et du Preeipite'Rouge,
qu'on a cherche a adoucir par tous
les moyens dont nous venons de
parier. Ce medicament qui paroie
avoir ete employe depuis long-
temps, fur-tout par Jean de Vigo,
dont il porte encore quelquefois
lenom , eft un Elcarrotique qu'on
peut employer avec urilire ä l'ex-
rerieur, dans les cas oü l'on a be-
foin de detruire des chairs baveu-
fes , & d'exciter en meme temps
une fupuration que ces fortes de
corrofifs rendent ordinairement
meilleure -, il a plus d'aerimonie &
de caufticite quele Preeipite ßlanc,
ainfi on doit en ufer avec encore
plus de circonfpection. On l'incor-
pore, ainfi que cedernier, dans les
onguents & autres medicamens
femblables: on regle la dofe für
l'eftet plus ou moins confiderable
qu'on a intention de produire. L'u-
fage interieur du Mercure Corroßf
rouge eft des plus dangereux-,cepen-
da.'it on l'a tente pour faire vomir
Sc purger fortement : on ptetend
meme qu'il a excite le Ptyali/me,
ce qui eft trcs-poffib!e , pourvu
qu'sl foit donne de maniere a mo¬
deret i'jrritation qu'il excite für
les organes des premicres voies-,
Sc qu'il a/t le temps d'agir für les
organes falivaires. I\ femble que

changeant la nature de la prepa-i dans lescasd'atonie oü l'irriration
ration qu'on vouloit obtenir , & j eft moins a craindre, on peut ein¬
en enervant & en detruifant meme
ce qui pouvoit la rendre diftetente
ou du Mercure lui-meme , ou du

p\oy er les remedes de cette nature.
C'eft ainfi queBoerrhave (*) donne

i dans l'hydropifie confinnee , urie-

(*) Materies Medica ad Apkorifmvs.



MERCURE
poudre compofee de gr. j. de Pre-
cipite Rouge meie avec gr. vj. de
Noix mufcade pulverifee : mais on
a toujours ä redouter facaufticite,
& les eftets qui peuventla fuivre,
fur-tout le Mercure Corroßf Rouge
n'etant pas foluble comme le Su¬
blime Corrofif, doct on peut me-
nager les dofes prefqu'ä l'infini par
ce moyen , & dont on diminue
ladtivire par la quantite de liquide
qui le tient en duToiution. Ceux
qui out fait ufage du Mercure Cor¬
roßf Rouge , convierment qu'oii
ne doit jamais en donner plus de
gr, i], iij ou iv. au plus •, une dofe
plus forte eil capable de caufer les
plus grands accidens. M. hi'ezel,
Medecin ä Halle en Suabe , rap-
porte qu'un hommede 30 ans (*),
au lieu d'une poudre temperante,
prit apres avoir mange gr. xx. de
Mercure Corrofif Rouge : il vomit
beaucoup, fentitdes douleurs enor¬
mes dans le ventre, qui le gonfla
cenfiderablement ,. eut plufieurs
feiles, apres lefquelles il tomboit J
en defaillance : il fut gueri en 14
jours par une boillbn abondante
de lait, & des lavemens adoucif-
fans. Ce que nous avons dit furle
Mercure Corallin nous paroit fuf-
fire , & nous difpenfer d'entrer
dans aucun detail für fon ufage.

11 y a une autre methode de fe
fervir du Mercure diflout dans l'Ef-

CORALLIN. 66)
prit de Nitre;c'eftd'etendrecette
difloiution , & par conföquent le
Nitre Mercuriel qu'elle contient
dans une grande quantite d'Eau.
Cette preparation elt conntie fous
le nom de Mercure Liquide , ou
d'Eau Mercurielle (**) •, quelques-
uns la nomment Ejfence Mercu¬
rielle de Chams (***). Suivant le
procede du Dilpenfaire de Paris •,
If. Mercure § j. faites-le diuoudre
dans S. Q. d'Eljprir de Nitre : ver-
fez für la diffolution d'Eau diftil-
Iee § xxx. (****] apres avoir laiffe
repofer pendant quelques heures,
filttez la liqueur par le papier. II
n'eft pas douteux , comme le dit
M. Spielman (*****), que l'Acide
fort affoibli par l'Eau , ne laifle
tomber une partie de Mercure ,
c'eft ce qu'on appercoir aißmenc.

i II pretend meine s'etre aflure par
ll'e-xperience , que le Mercure ainfi
i fepare de fon duTolvant, fait la
jmoitie de celui qu'on a employe.
j On fe fert de cette preparation ä
l'exterieur pour dererger cettains
ulceres reis que les veneriens, &
en faite tomber les mauvaifes
chairs. On l'a employe auffi inte-
rieurement , ainfi que les autres
preparations mercurielles, dans le
rraitenient des maladies venerien-
nes. On peut donner XEau Mercu¬
rielle de maniere qu'elle conferve
tres-peu de fa qualjte cauftique •,

(") ABa Natura, cur. 1 767.vol.?. Obferv. 13.
(* ¥) Mercurius Liquidusßve Aqua Mercurialis. Pharmacopea Parifienfis, 17 y 8.
(***) Voyez de Hydrargiri preeparatorum internorum in fanguinem effedibus ,

par M. Spielman , qui dit qu'elle fe prepare avec une paitic de difloiution de
Mercure mele'e avec vingt-quatre parties d'Eau.

£****) Poids marchand > livte de feize onces,
(*****) Xoc. cit. parag. j.

M m m m ijj
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mais il faut bien fe garder de fui-
vre Lemery (*), qui la fair prendre
depuis § ß jufqu'ä § j. dans un
bouillon , ou un verre de tifanne.
C'eft vraifemblablement cettedofe
enorme qui a excite le zcle de
M. Baron (**) , qui fe recrie forre-
menr conrre l'ufage interieur de
YEau Mercurielle. On peuc cepen-
dant l'employer fans danger , de
meme que le Sublime Corrofif,
pourvu quece foit avec prudence,
& en doie rres-petite, ecendue
dans une fu/fifante quantite de
liquide •, facilite que procure la
forme fous laquelle fe trouve cette
preparation. M. Aftruc , que nous
avons deja fair obferver etre peu
partium de toures les preparations
Mercurielles qu'on donne inte-
rieuremenr dans le rrairemenr de
la Veröle , convient cependant
(***) qu on peut donner YEau
Mercurielle ou le Mercure liquide,
ä la dofe de quelques gouttes, (de-
puis j. jufqu'ä iij. ) dans un verre
d eau tiede ou de ti/änne fudori-
fique non purgative, & qu'on peut
continuer cet ufage pendant quel-
que temps , en mettant quelque
Intervalle pendant cet ufage : il le
ctoit meme utile dans les ulceres
du palais 8c de la gorge. De nos
jours on a tente d'adoucir la com-
binai/ön du Nitre Mercuriel par jj

» Syrop Mercuriel; on n'a pas pris
I garde que le Mercure fe revivifie
I fort aifement fous fa forme cou-

lante, lorfqu il eft dificut par l'Ef-
prit de Nitre dulcifie •, c'eft ce que
nous avons dcja eu occafion de
faire remarquet d'aprcs M. Poit,
& qui fe trouve connrme par l'ana-
ly/e exacte & favante de M. de
Hörne (****)• Ce n'eft pas au refte
la premiere fois qu'on a degui/e
ainfi le Niere Mercuriel, & nous
avons vu des gouttes anti-vene-

1 riennes d'un Chirurgien de Paris,
' qui n'etoient qu'un Efptit deNitre

dulcifie , qui renoit en diflolution
une tres-petite quantite de Mer¬
cure , avec un peu de Camphre.
Ce Chirurgien s'en fervoir princi-
palemeut dans les gonorrhees, &
fuivant l'ufage difoit , que c'etoir
un Elixir forme de difterentes plan-
tes aromatiques: il n'etoit pas difti-
cile den connoitre la verkablena»
ture-

On ne s'eft pas contente de dif-
foudre le Mercure dans l'Efprir de
Nitre , on a Joint ä ce minera!
d'autres fubftances metalliques , Sc
on a mite ces differens melanges
ä-peu-pres de la meine nianiere
que la fimple combinai/bn du Mer¬
cure avec l'Acide, & a laquelle
on a donne le nom de Precipite
Rouge ; on a meme conferve quel¬

le moyen de 1 Efptit de vin, & on j[ quefois la meme denomination ä
a fotme un fyrop fous le nom de 11 ces preparations, quoiqu'avec aufll

(*) Cours de Chymie , pag. 2.3 8.
(**) Ibid. not. (ej.
(***) Avertlffemeat de la troifi6me edition du Trauddes maladiesvene~iienne$)

enfraneois.
(****) Examen des prineipesm£thodiques d'adminiftrer le Mercure pour h

guerifon des Maladies ven6riennes> Paris, i7Cy. Voyeipag. 116 &/uiv.
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peu de raifon ; nous allons en par-j,Ieurs, cecte preps
eourir quelques-unes : nous eom-ijpar eile-meine ,

laration corrofive
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ devient encore
mencerons par Celle qu'on ß. nom-j plus dangereufe par le meiangedu
mee Mercure Precipite Verd. On , Cuivre, & il eft etonnant que quel-
prend une ditlblutkm de Mercure hques Auteurs ayenr oie la piopofer
& une de Cuivre , faites l'une &j|pourl'u/ageinrerieur. Lemery ob-
l'autre par le moyen del'AcideNi-llferve qu'apres avoir fair paffer une
treux: on fait evaporer enlemble
ces deux diflolutions, & on calcine
enfuire le refidu connne nous ve-
nons de le dire pour le Precipite
Rouge. IJ rede une poudre grife
für laquelle on verie une aflez
grande quamite de vinaigre diflillei
apres avoir laiffe ce vinaigre en
digeftion,pendant quelque temps,
on fair evaporer jufqu'ä ficcite. La
poudre qui refte eft d'une couleur
verte > 8c c'eft ce qu'on nomine
Precipite verd. Lemery, qui eft un
de ceux qui a le mieux decrit ce
procede (*) , propofe d'employer
un cinquieme de Cuivre avec le
Mercure qu'on fait diiloudre dans
l'Eiprit de Nitre : apres avoir fait
evaporer & cakiner la matiere, il
veut qu'on ne prenne que les dif-
folutions faites du refidu par le
Vinaigte dlftiile qu'il fait verfer &
digerer deffus a pluheurs reprifesv,
il les fait evaporer enfuite jufqu a
ficcite. La plupart des Artiftes, au
contraire, ie conteurenr, comme
nous l'avons dir, de mettre en di
geftion für le refidu calcine , une
certaine quantite de vinaigre diftii-j
le, & de faire evaporer le tout juf-
qu'ä ficcite •, ils ont par ce moyen
une raafle verdätre . qu'on peut ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
regarder comme auffi bonne quejl& qui laiffe fouvent beaueoup a
le Precipite verd de Lemery. D'ail-(idefuer, Du nombre des prepara-

certaine quantite de vinaigre diilil-
le für le refidu calcine , il refte
une poudre jaunätre •, c'eftdu Mer¬
cure , qui comine on le fait, fe dif-
fout tres-difficilement dansi'Acide
aceteux, ä moins qu'on n'emploie
une manipulation particuliere; c'eft:
donc undechetccnfiderable,qu'on
peut eviter en operant comme nous
l'avons propofe d'abord.

Les Medecins Allemands ,de tout
temps adonnis ä la Cnymie , &
portant jufqu'ä l'enthoufiafme la
recherche des remedes qu'on peut
tirer des fubftances metalliques &
minerales, ont affocie au Mercure
difterens metaux , tantöt fe fervanc
du meine menftrue , c'eft-ä-dire,
de l'Efprit de Nitre , tantot auffi

lobliges d'en employer quelquefois
d'une autre natuie. La plupart de
ces Medecins ont fait de ces pre-
parations un fecret qu'ils ie refer-
voient , 8c qu'ils tranimettoient a
leurs familles ; auffi i'Aliemagne
a-t-elle pafle pour le pays des Ar-

Icanes de tous les genres: quelques-
uns cependant nous onr tran/mfs
une partie des formules & des pro-
cedes qu'ils employoient: il eft vrai
qu'aflez communement ils les de-
cr.vent d'une maniere tres-coneife,

(*) Cours deChymieipag. 246'.
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tions dont nous parlons, eft cejle
qu'Horrman appelle tantöt Mercure
Solaire , tantor Mercure coagule &
diaphoretique. Il eft vrai qu'il meie
quelquefois au Mercure une dillb-
lution d'or , mais il ne paroit pas
que cette addicion le determine
toujours ä donner a la preparation
le nom de Mercure Solaire (*). On
en trouve deux formules : dans
I'une il fair difloudre de i'Or Sc de
rAntimoine dans l'Eau Regale: il

decin d'un aufli grand mcritfl
qu'Hoftman , on ne iäuroit fe raf-
iurer für les dangers qui doivent
fuivre l'ufage dun remede aufli
corrofif, qui contientencore beau-
coup d'acide. U eft vrai que le peu
de detail dans lequel il enrre für la
Manipulation de ce procede ,peuc
faire douter s'il n'employoit point
une caldnation fuffiiante pour pri-
ver le Mercure Sc les autres iüb-
ftances meralliques, des acides qui

fait difloudre dans im aurre va/e jjetoient unis-, ilne paroit pas meine
de /'Etain dans J'Eau forte; il verfe \ qu'il employe de lotions. Quelque
ces deux diffolutkms für du Mer¬
cure , & ag'ue le vafe , il fe forme
un Coagulum dont il enleve l'acide
par la diftillation, & il fait brüler
plufieurs fois für le refidu, de l'El-
prir de vin rectifie. Dans l'autre
formule, il prepare fori Mercure
coagule, en faifant difloudre du
Mercure & de l'Etain dans l'Efprit
de Nitre , qu'il retire enfuire par
diftillarion, & fait fecher le reiidu
fans employer la manipulation inu-
tile de la deflagrarion de l'Efprit
de vin. Hoffman donnoir quelques
grains de cette preparation qu'il
incorporoit dans la conferve de
Rofes •, il y joignoit aufli quelque¬
fois rAntimoine diaphoretique : il
ajoute que ce Merc'ure ainfi pre¬
pare , agir en partie par la iäiiva-
rion, Sc en partie par la tranfpira-
tion ; il rapporte des obfervations
pour prouver Jon efficacite , für-
tout dans les maladies venerien-
nes. Mais malgre les eloges que

temps avant Hoftman, Maets, Chy-
mifte Allemand, avoit donne une
preparation ä-peu-pres femblable,
qu'il nommoit Mercure Diapho¬
retique Jovial (**). Dans ce pro¬
cede on diflout aufli du Mercure
& de l'Etain dans l'Eau forte : on
evapore la diffoiuüon ä moitie ; on
laifle precipiter , & on edulcore ce
precipite par un grand nombre de
lorions füres avec i'Eau commune:
cette derniere preparation paroi-
troit moins dangereufe, puifqu'une
partie du Mercure & de l'Etain fe
feparent de l'acide, dont une par¬
tie eft enfuite emportee par les lo¬
tions reperees : Maers dounoit ce
Mercure ä la dofede^r. i/'.juiqu'a.
iv. dans de Ja Theriaque. Ceferoic
perdre le temps inuulement, que
de s'arreter davantage a examiner
Jes differentes preparaüons imagi-
nees par differens Auteurs, dansla
vue de determiner l'action du Mer-

Icure vers la peau, & de le detour-

I

donne ä cette preparation un Me- jjner des glandes falivaires, & des
(*) Mediana Kationalis fyflematica.,tom. 3, part. y. cap. 4. De Lue venerea t

parag. 14 ic 1 j. ic Annot. ad Pharmacopeam. Spargyricam Poterii, cap. 13.
(**) Colleäama Chymico-Leydenßa } cap, 162..
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inteftinales : & c'eft avec grande
raifon que M. Spielman (* ) > en
parlant de ce fatras de preparations,
die: taliapr&parata Mercurii Dia-
phoretici nomine inßgniveruntquam

C O R A L L 1 N. r667i
injufle autem hoc encötnlo condc
corentur, & cafium ex chemlä. Peti¬
tum ratiocinium & experenäa evin-
cum evidenter.

(*) De Hydrargiri , 6cc. effeäibus , See. parag. S.

MERCURE EMETIQUE JAUNE.
Mercurius Emeticus Flavus.

On le nomme communement,

TURBITH MINERAL.

Turpetum Minerale.

iL Mercure purifie , Q. V. mettez-le dans un vai/Teau de
verre , verfez par-deffus deux fois fon poids d'Efprit fort,
( huile ) de Vitriol. La liqueur s'echauftera par degres, faites-
la bouillir, & continuez l'ebullition , jufqu'ä ce qu'il refte au
fonds du vai/Teau une maffe blanche, qu'il faut bienfeeber
par un feu violent: en verfant de Teau chaude für cetre
maffe , eile deviendra jaune, &r fe reduira en poudre. Tri-
turez avec foin cecte mafle avec de l'eau chaude dans un
mortier de verre \ decantez l'eau , lorfque la poudre fera
tombee au fond : Iavez cette poudre plufieurs fois avec de
nouvelle cau,cv continuez jufqu'ä ce quelle nait plus d'a-
crimonie.

R E M A R Q U E.

Voyez dans l'Expofition , page lxviij. quelle eft la raifon
qui a engage le Comite ä changer le nom de cecte prepa-
ration , qui porte ordinairement celui de Turbith Mineral.

Si on niet une trop petitc quantite d'Huile de Vitriol, la
diflblution du Mercure ne fera pas complette ; il eft tres-
convenable de fecher la made pour en degager entieremenc

■ -
Mi
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l'Efprit acide que Ic fcu enlevera. Par le Javage on empörte
la plus petite quantite de Mercurc qui peut erre reftee , &
par ce moycn on a plus de Turbith. (i)

(i) Quoiqu'on puifTe precipiter
une diflblution Mercurie'lle par le
moyen de l'Acide Vitriolique , ce
n'eft qu'avec beaucoup de diffi-
£ulte que cec Acide attaque le Mer¬
cure crud, & s'unit avec Jui. Pour
y reuffir , il faut une chaieur aflez
forte pour faire bouillir lernelange,
& il eil necefläire en merae temps
que 1'Acide foit concentre; s'iletoit
foible, l'union ne fe feroit pas, ou
du moins ce ne feroit que d'une
facon fort iraparfaite •, c'eft par
cette raifon que pour la prepara-
tion du Turbith Mineral , on em-
ploie toujours l'Acide Vitriolique,
connu fous le nom d'Huile de V~i'
triol. M. Pemberton a raifon de
reraarquer que (I on met une trop
petite quantite de cet Acide , la
diflblution du Metcure eft incom-
plette. Nous croyons cependant
que la dofe prefcrite parle texte,
quoiqu adoptee par les Pharmaco-
pees de Leyde, de Wirtemberg &
de Berlin , eil trop forte. Lemery
& les Difpenfaires de Vienne &
d'Edimbourg vont encore plus
loin, pui/qu'ils pre/crivent quarre
parries d'Acide fuz une de Mer- 1
eure j les Artiftes qui ont execute I
fouvent cette preparation , favent I

. qu'il fufSt d'employer les deux fub-
ftances a poids egaux, pourvu que
l'Acide Vitriolique foir dans l'erat
de concenttation convenable •, ainfi
nous croyons qu'on doit fuivre
cette proportion, qui eft celle de

la Pharmacopee de Paris. La me-
thode la plus ordinaire & la meil-
leure de proceder , eft de mettre
ie Mercure dans une cornue de
verre: on verfe par-deflus l'Huile
de Virriol •, on place la cornue für
un bain de fable, ju/qua ce que le
Mercure foit attaque vivement par
l'Acide: il s'eleve des vapeurs qui
diftillent aflez promptement: c'eft
l'Acide Vitriolique furabondant a
la mixtion faline, qui devenu dans
i'erat d'Efprit volatil fulfureux,
monte a ce degre de chaleur qui
ne feroit pas fultifant pour elever
l'Aride Vitriolique dans fon etat
naturel. La raifon pour laquelle
l'Acide Vitriolique devient lulfu-
reux dans cette Operation, n'eft pas
encore bien connue : quelques Äu-
reurs penfent que cet erler arrive,
parceque l'Acide Vitriolique en-
leve une partie du phlogiftique du
Mercure. Ce fentiment paroir d'a-
bord aflez probable •, mais il n'eft
pas fans diniculte , lovfqv'on fait
reflexion qu'en degageanr l'Acide

Jparle moyen d'un a/kali, le Mer-
feure fe rrouve :el qu'il etoit aupa-
ravaiu. Qiioiqu'il en foit, ce pro-
cede eft peut-etrele feulpar lequel
il foit poffible d'obtenir l'Acide
volatil fulfureux bien pur , & en
grande quantite. Lorfque tout l'A¬
cide fulfureux ou furabondant au
Mercure eft paffe, il refte dans la
cornue une mafle blanche qui eft
la combinaifon faline ; on verie

delTus
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cieffijs beaucoup d'eau chaude , en
fecouant fortement ]e tout. 11 fe
fait alörs un changement dans la
couieur de la poudre qui devient
Jaune : on decante 1'eau chargee
de cetee poudre jaunätre , & on
met le tout dans une terrine -, on
vcl" de nouveile eau für ce qui
reite dans la cormie, juiqu'ä ce
qu'on aic tout empörte : on laifle
repofer &precipiter la poudre -, on
decante eniuite l'eau claire qu'on
fait paffer dans une autre terrine;
on repafle enfuite de l'eau für la
poudre , & on continue jufqu'a ce
qu'elle patoiffe infipide au goüt
&: que, mife avec du fyrop de vio¬
lette , eile ne le rougille pas : on
finit par faire /Scher Zur un fahre
cette poudre qui eft le Turbith
Mineral^ & dont la couieur eft
d'un tres-beau jaune. Il ne faut pas
jetter les eaux des lavages \ elles
contiennent une portion du Sei
mercuriel vitriolique, qui eft reftee
diflbur ä caufe d'un exces d'aeide,
Ces eaux evaporees laiflent une
maffe faline, qui tombe aifement
en Deiiquium : on lui donne, quoi-
qu'improprement, le nora d'Huile
de Merture (*) , c'eft un violent
efearrhotique. Les doubles afEni
tes prefentent encore un autre
moyen de preparer le Mercure
Emtüaue jaune ; il eft meine p/us
prompt & plus tacile. On fait dif-
Zbüdre dans l'eau la quamice que
Ion veut de Tartre vitriole ". on

ver/epeu ä peu par deffusune dif-
folution de Mercure däns l'E'pric
de Nitre qui doit etrebien faturee;
ä mefure que les liqueurs fe mele-
ront, elles Ce troubleront, &pren-
dront une couieur jaune: on con¬
tinue de ver/er de la diflbiution
mercurielle ju/qu'ä ce qu'il ne fe
falle plus de preeipite : ce qu'on
connoit en filtrant une petite quan-
tite de la liqueur , & verfallt für
cette liqueur filtree quelques gout-
tes de diflbiution mercurielle : la
preeipitation etant finie , on lave
la poudre preeipitee, comme nous
l'avons deja dit en decrivant le pro-
cede ordinaire, & on la fait ßcher
Zur le flirre. Le Turbith Mineral
qu'on obtient par ce procede n'eft
pas d'un jaune fi fonce, mais il eft
beaucoup plus fin. On peut auffi.
employer l'Huile de Vitriol au lieu
du Tartre viuiole > für une diflbiu¬
tion mercurielle parfaitement fa-
turee.

Le nom de Turbith Mineral,
qui eft leplus generalemenr adop-
te , a ete donne ä cette prepara-
tion principalement ä caufe de fa
couieur , mais fur-tout ä caufe de
fes eftets , qui la fönt reffembier ä.
la racine pulverifee d'une plante
refineufenommee Turbith Gern-
meux j & qui purge par haut &
par bas (**); Crollius lui a donne
Je nom de Mercure preeipite (***),
ce qui ne defigne rien, Hartman
fon commentateur lui a donne celui

P

1

(*) C'eA avec moins de raifon encore que Lemery nomine Huile de Mercure la
didolution du Sublime Corroiif d^ns l'Efprit de vin.

(**) Foyqla Mauere Mcdicale, tom. l.pag, )8f.
(***) Bajitica Ckymica. pag. 41.

Seconde Farne. Nnnn

*■
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de Cathartique mine'ral, & de Mer¬
cure laxatif(*), ce qui ne donne
pas non plus une idee bien jufte
de fa maniere d'agir la plus ordi¬
nale. La denomination de Mer¬
cure Emetique Jaunc que lui don¬
ne notre texte, eft aüez jufte, &
pourroit parer aux inconveniens
qui naitlent de cette confufion de
difterensnoms, fi eile etoit adoptee
univerfellement: mais cändis qu'on
donnoit affez generalement ä h
preparation dont nous parlons, le
nom de Turbith Mineral, on don¬
noit auffi le meine nom a des pre-
parations difierentes , & qui n'a-
voient point ete formees avec l'A-
eide vittiohque combine avec le
Mercure. Teile eft une preparation
donnee d'abord par Mindern (**) ,
donnee enfuite d'apreslui par Zuel-
fer (***) , & rapportee par M. Car-
theufer (****), qui en Joint encore
une troifieme fous le nom de Tur¬
bith Mineral Rouge, & qui con-
fifte ä meler p. ce. de Mercure Pre-
cipire Rouge & d'alkali deliquef-
cent de Tartre, de laifter en digef-
tion, d'edulcorer par des lotions
d'eau commune, & de calciner en¬
fuite le refidu für lequel on fait
brüler de l'Efprit de vin re&ifie :
nous avons parle d'une preparation
ä-peu-pres iemblable dans1'arricie

Mindern a nomine Turbith Mini~
ral j c'eft un Mercure preeipitedu
Sublime Corrofif par le moyen de
l'alkali fixe en Deliquium, qu'on
verfe iur une diflolution de ce pre-
mier SeUon edukore avec l'eau le
preeipite , on verfe par-denus de
l'eau de miel redlihe , on cohobe
plufieurs fois , & on finit ä l'ordi-
naire par brüler für la poudre de
TE/prit de vin reftine. IJ n'eft pas

I'neceflaire d'avertir que ces der-
nieres preparations, qui fönt rare-
vv.ent en ufage , diflerent entiere-
naent du Turbith Mineral qui nous
oecupe C*****).

On a vu par les circonftances
duprocede que nous avons decrit,
que J'e/pece de Vitriol Mercuriet
qui fe forme par l'union de I'Acide
vitriolique avec le Mercure, fe de-
compofoit lorfqu'on y verfoit de
l'eau chaude , que I'Acide noye
dans l'eau abandonnoit le Mer¬
cure , qui par conßquent ne fe
trouvoit plus dans l'etat iälin , &
prenoit au contraire l'apparence
d'une chaux: mais cette decompo-
iition eft-elle entiere dans toutes
les parties de la mafle ? Ne refte-
t-il pas quelque portion d'Acide
unie au Mercure , qu'on ne peut
lui enlever au moinspar les lotions
ordinaires? L'eftet emetique qu'on

precedenr. A Jegard de ce que j/ob/erve apres l'ufage du Turbith

(**) Hadtiani ä Minficht Thefaurus & Armamentarium Medico-Chymicum>
Francof. 167L in-8.

(***) Mantißa.Hermetica ad Pharmacopeam Anguftamim, pag. 797.
(****) fharmacologia Theoretico-Praäica , &c. feft. 8. pag. 478.
(*y***) On pourroit encore trouver dans les Auteurs, & fur-toutdans les Alchy-

miires, des preparationsauxqueisils ont donne" le nom de Turbith Mineral. (Voyezr
Müller, Miracitla Qhymica } pag. 14.) Nous croyonsinutile de nous yarreter.
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contraire, on doit obferver d'abord
que la plupart penfent (*) que dans
la decompofition de la mixtion qui
s'opere par l'eau chaude, il fe for¬
me deux combinai/bns /ä/ines qui
fe feparcnt i'une de lautre. La pre-
miere avec exces d'Acide eil em-
portee par Ies Iocions avec plus ou
moins d'exadtitude fuivant qu'ellcs
fönt plus ou moins repetees : l'autre
portion fe trouve avec le moins
d'Acide poflible , &r cell le Tiifbuh
Mineral. Cetre feconde portion
change d 'abord en rougeJa teinture
du fyrop violat (**) , un moment
apres la couleur devient d'un bleu
celefte. Les alkalis tant fixes que
vo/atiis en preeipitent le Mercure,
& ces preeipites deviennent noi-
ratres, apres avoir paffe par difre-
rentes nuances de couleurs. Quel¬
ques autresenfin, fans regarder le
Turbith Mineral comme un Sei
nentre , penfent qu'ii y refte une
porrion plus ou moins grande d'A¬
cide vhriolique , uni quoique lä-
chementjä que/ques-unes des par-
ties du Mercure : il paroitroit par
confequent, que la difterence qui
fe trouve entre ces opinions roule
für la queftiou de favoir fi les lo-
tions fönt en etat d'emporter touc
l'Acide, & fi dans une malle don-
nee de Turbith Mineral j(du moins
dans le demier ienriment, ) il ne
refte pas quelque legere portion de
Mercure combinee avec l'Acide.
Sans entrer dans l'examen appro-
fondi de cette queftion , examen
qui demanderoit un grand nombre

(*) V<-yel le Memoire de M. Rouelleyür les Sels neueres. Mern. de l'Acad,
ies Sciences, 17 f4' P a S- H* &ßüv.

(**)Ibid. pag. 179-
IL Pa/tie. Nnnn 13

Mineral, n'eil-ü pas propre ä con
firmer ces idees? Ces queftions qui
concernent la nature du Turbith
Mineral, partagent plufieurs favans
Chymiftes, & fönt appuyes de part
& d'autre par des raifbns & des
experiences. Ceux qui regardent le
TurbithMine'rai 'comme une fimple
chaux de Mercure apras les lotions
repetees , lefquelles felon eux de-
compofententieremenr la mixtion
fäline en laprivantdetourlacide,
fe fondent i.° für ce que mele
dans cet etat avec le Sei marin, on
ne fauroit retirer la plus petite
quantite de Sublime Corronf. z.°
Le Turbith Mineral s'amalgame
avec l'Etain : or cer effet, di/ent-
ils, ne peut etre regarde comme
une decompofition , c'eft-ä-dire,
qu'on ne fauroit dire que dans ce
cas l'Acide vitriolique quitte le
Mercure pour fe porter für l'Etain,
puifque ce dernier ne fe trouve pas
diminue , & qu'on fait d'ailleurs
que l'Acide virriolique n'agit que
foiblement für lui. 3. 0 Od peut
diffoudre en entierle Turbith Mi¬
neral dans l'Acide Nitreux : cora-
ment cet effet pourro t-il arriver,
li le Mercure fe trouvoit encore
uni ä une portion d'Acide vitrioli¬
que, puifqu'on fair que cemineral
a une plus grande amnite avec cet
Acide qu avec le Nitreux , & que
ü l'on verfe de l'Huile de Vitriol
dans une diflblution mercutielle
nitreufe , cet Acide fait quitter pri-'
fe au nitreux ? A l'egard des Chy¬
miftes qui fbutiennent l'opinion
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d'experiences dtHicates & fouvent
repetees , nous croyons pouvoir
faire remarquer quedans l'etat or-
dinaire du Turb'uh Mineral, tel
qu'on le prepare communement
pour l'ufagede laMedecine,en le
lavant plufieurs fois avec de l'eau,
fouvent mediocrement chaude , il
eft ttes-vraifemblable qu'il refte
encore de l'Acide. En eftet , M.
Baume qui eft un des premiers qui
aityenfe que Je Turbith Mineral
ii'etoit qu'une Chaux de Mercure I
ptivee de tout veftige d'Acide,!
convient, fuivant VAuteurduDic-
tionnaire de Chymie (*) , que ce
riefl qu'en lefaifant bouillir a plu-
ßeurs reprifes, dans une tres-grande
&fuffifante quantited'eau dißillee,
manipulation qu'on ne met en ulä-
ge que pour des ttavaux particu-
iiers qui regardent plutot la Chy¬
mie que la Pharmacie. On ne fau-
roit au moins nier que le Turbith
Mineralj meme fuffifamment lave
ä Ja maniere ordinaire , ne donne
des marques qu'iJ contient encore
de l'Acide vitriolique. M. GeofFroy
(**) ayantmis dans une cornue 3 j-
de Turbith Mineral , ne put retirer
que gr. xxxj. de Mercure coulant,
quoiqu'il eüt poufle le feu jufqu'a
faire rougir ce vaifleau ; il trouva
im peu de Soufre jaune iublime au
col de /a cornue , avec une matiere
blanche compacte indiflolubledans
l'eau , & que Kunckel regarde
comme le Sei qui etoit dans 1'Huile
de Vitriol, & que le Metcure a eu

la force d'elever. M. Spielman die-,
(***) que l'analyfe Iui a appris que
dans cette preparation (le 'Turbith
Mineral ) e'dulcore'e convenable-
ment 3 l'Acide Vitriolique fait une
partie j & le Mercure quatre. Il fe-
roit ä delirer que ce favant Auteur
eüt fait connoitre la maniere dont
avoit ete prepare Je Turbith Mine-
ral qu'il examinoit, & qu'il eüt
indique Jes moyens dont il s'eft
Jervi dans Jon analyJe , ahn qu'on
püt repeter les experiences qui lui
ont fait decouvtit cette quanüte
d'Acide qui paroit aflez coufide-
rable.

Le Mercure Eme'tique Jaune ou
le Turbith Mineral, eft un emeti-
que aftez fort: il Ce trouve cepen-
dant quelques fujets qu'il purge
plutot qu'il ne les fait vomir, mais
c'eft toujours avec violence. Qviel-
quefois aufli il porte vets les glan-
des ialiyaires , & procure le Pty-
aliime-, onpretendauffiqu'ilexcite
la tranfpiration & lafueurjcesdif-
ferens erfets dependent des circon-
ftances, de la conftitution des ma¬
lades ,& des dofes qu'on emploie-
On donne le Mercure Eme'tique
Jaune depuis gr. j. jufqu'a iv. ou
vj. quelquefois ä des fraefions de
grains en qualire d'a/re'rant: mais il
eft rare que meme alors iln'excite
au moins quelques naufees, ainfi
que nousl'avons obferve plufieurs
fois, 8c dans differens Jujets. Syden-
ham paroit fairegrand cas du Tur-

\ \ bith Mineral dans la guerifon des

(*) Tom. z. pag. 6\6.
(-**) Sur l'emeticitc de l'Antimoine, &c. Me'm. del'Acad. des Sc, 1734 ' P a S«.

43 °-
(***) De Hydrargirijprcejaaratorum, iic.effedibus.ViXi^. /.
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maladies veneiiennes, & le regarde
comme un des principaux remedes
dans le traitement des gonorrbees
rebelies (*)•, il le donnoit nicme ä
une doie qui pourroit pafler pour
temerite de laparr d'un autre Me
decin : car il en prefcrivoit^r. viij.
qu il faifoit prendre dans la Con
ferve de Ro/es, & repetoit cette
do/e deux eu trois fois. Il ne donne
aucun detail für les effets plus ou
moins violens qui accompagnoient
l'ufage de ce remede", il paroit feu-
lement compter beaucoup für fes
fucces. Cette dofe de Turbith Mi
ncral a paru fi forte ä M. Baron
qifil paroit per/üade (**) que h
Turbith Mineral qu'employoit Sy¬

denham , nc(l point i'ordinaire pre-
pare avec i'Acide Vitriolique & le
Mercure , mais une autre ptepara-
tion femblable a celles dont nous
avons parle d'apres Minficht &
quelques autres. Il y a cependant
tout lieu de croire que c'etoit du
Turbith Mineral ordinaire dont f
fervoit Sydenham. Nous avons fous
les yeux une Pharmacopee du Col¬
lege des Medecins de Londres, pu¬
blice d'abord en 1618 , & reim-
primee en 1632, dans laquelle on
trouve une prepararion du Tur¬
bith Mineral femblable ä celle
quon connoie encore a prefent

fous le meine nom. Thomas Wil¬
lis , qui pratiquoit la Medecine ä
Londres, a-peu-pres dans lerr.eme
remps que Sydenham (***), donne
auffi dans /a Phannacopee raifon-
nee (****) Je meine procede. D'ail-
leurs ces denominations particu-
lictes impoiees par un Chymifte,
ne palloient gucres le cercle de fon
laboratoire, 011 elles eeoient tout
au plus adoptees par quelques-uns
de fes di/ciples, mais el'es n'etoient
pas ordinairement recues dans !a
pratique de la Medecine. Dans le
cas ou Sydenham auroit employe
une preparation de Turbith Mine-
ral differente de I'ordinaire, il n au¬
roit pas manque den aveftir.

Depuis qu'on a eprouve que le
Mercure etoit quelquefois capable
de detruire le redoutablc venin de
la rage, une des preparations mer-
curielles qui paroit avoir ete em-
ployee le plus fouvent ä l'interieur,
elf. le Me reute Eme'tique Jaune.
Nous regardonsle docleur James,
fameux Medccin /lnglois, comme
un des premieis qui ayant fai(i les
idees de M. de Sault (*****) für la
Rage , joignit aux frielions mer-
curielles dont ce dernier faifoit
ufage, celui de Turbith Mineral.
Prefque toutes les experiences de
M. James ont ete faires für des

(*) Epiflola fecunda,'ReJponforia ad Rem. Paman. D. M. oper, tom.. 1. pag.
209 &fuiv.

(**) Couis de Chymie de Iimery >pag. i fr. not. (b).
(**y\ Willis exei$a la Medecinea Londres depuis 1066 jufqu'en 1675 qa'iJ

ßiourut: Sydenhamdepuis 1661 jufqu'en 1686 ou 1Ö87.
(****) Pkarmaceuticirationalis five Diutnba de Medicamentorum operaüoni-

bus in corpus humanuni 1694. pars. 1. fec. 2. cap. z.
t (***♦*) Medecin de Bordeaux. V~oyt\h Diilertation für 1^Rage,Paris, 17)$.,

m
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cHieiiS attaques de Ia Rage : il fai
foir avaler aux uns (*) gr. xij. de
Turbith dont ils etbierit purges par
haut & par bas : aux autres, il en
donnoitgr. xxiv. quiexcitoiemune
falivation abondante. Jl poulTa nie-
nie la dofe du Mercure Emetique
Jaune , jufqu'ä gr. xlvii). qui pro-
curerent ä ces animaux une bave
abondante, des vomiflemens & des
evacuations par le bas ;pre/que tous
furentgueris. M. Jaines rraita de h
meine maniere un jeune homme
de dix-huit ans, qui avoit ete mot-
du par un chien enrage: il pretend
qu'il fut gueri par gr. xij. de Tur¬
bith Mineral, qu'il lui fit prendre
incorpore avec la Theriaque & le t
Contrayerva , & qu'il partagea en
trois bols •, il joignit ä ces remedes
des Bains d'eau froide. Dans un
autre ouvrage für la raeme mala-
die , donne en 1760 par M. Ja¬
mes , & que nous croyons plutot
une nouvelle edition de celle dont
nous venons de parier (**). On rap
porte encore plu/ieurs ob/ervations
de malades attaques de la Rage,&
gueris par le Turbith Mineral. On
trouve une autre obfervation für
le meme fujet par M. Kuhn (***),
qui rapporte qu'une femme mor-
due par un chien enrage, fut gue-
rie en peu de temps. en ptenant
pendant trois /"ours chague rbis^r.f
iv.de Turbith Mineral danslerobl

T de Sureau, & en appliquant für les
plaies un digeftif de Theriaque
dans lequel on meloit du Precipite
Rouge. £nfin dans le Journal de
Medecine (*»*»), M. Darbe, Me-
decin de Provence , a donne une
fuite d'obfervations für les bons
erlets qu'il a obtenus dans la meme
maladie , de J'ufage du Turbith
Mineral , Joint a 1'admini/rrarion
des fricTrions mercurielJes. M. Hoin,

(celebre Chirurgien de Dijon , a
auffiemployeavecfucces le meme
remede (*****), tantöt feul, quel-
quefois mele avec le Camphre , &
ä des dofes differentes : le Turbith
Mineral ainfi adminiftre faifoit
prefque toujours faliver, quelque-
fois excitoit le voiniflement ou
purgeoit , & procuroit meme Ia
fueur ; il donnoit enfuite des fric-
tions mercurielles. Ces obferva«
tions dont nous pourrions encore
augmenter le nombre , paroiflent
prouver qu'on peut tirer des fe-
cours du Mercure Emetique Jaune
dans cette funefte maladie , contre
laquelle il faut convenir qu'il n'y
a pas encore de remede ceitain ,ni
de traitement bien aflure. Nousne
pouvons cependant nous empichet
d'avancer que nous avons de la
peine a concevoir quelle eft la rai¬
son qui a pü engager les Praticiens
qui avoient remarque les effets fa-
lutaires qui ont quelquefois fuivi

(*) A New method of Preventing audcuring the Madnefl"caufed by the Bite
of a mad.Dog. Loudon , 1741. ire-4.

(•»*) A Teattifc on canine Madneff. Voyez Commentar. de Rebus in Medicind
geflis. com. 1. pars. 3. n. 5.

(***)Ada Äcademicenatura curioforum, ann. 1757, tona, 1, obf. j;.
(****) Tom. 3.17; j, Septemb. & torn. 4. 17)6> AvriL
[*****) lbid, tom. if. i7$l > Aofit,
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Fufäge du Mercure dans la Rage
ä choifir le Turbith Mineral parmi
les autres preparations mercunel-
les qu'on emploie interieurement
Si apres durcrens ed'ais faits avec
ces preparations , on avoit remar-
que plus de conftauce dans Jes ef-
fets du Turbith Mineral ',iaraifon
de ce choix nous paroirroit toute
naturelle : mais on ne voit pas qu'on
ait tente de fe fervir des autres
preparations du Mercure ; tout au
plus a-t-on donne queiquefois des
fiilules aiTez mal arrangees , dans
efquelles on faifoit entrer le Mer¬

cure crud. Cependant, fi la Rage,
comme il 117 a gueres lieu d'en
douter,eft unemaladie qui vienne

/er le Turbith Mineral , dont on
fait que le principal effet eft de
caufer une irritation vive dans un
des organes des plus fenfibles, &
qui a Je plus de fympathie avee
toures les autres parties. Boerrhave
rapporte (*) , d apres Boyle , qu'un
homme attaque de cataracte aux
deux yeux , par le co'rißil d'un
Charlatan , refpira par le nez une
petite quantite de Turbith Mineral.
Peu de temps apres fa tete fegon-
fla, /es Ievres s'enflerent, il eprou-
va des naufees, fut attaque de vo-
milTement, de tranchecs , dedyf-
fenterie : enfln la iueur fe declara,
ainfi qu'une falivation affez abon-
dante, qui dura pendant plufieurs
jours.plus du /pafme que de toute autre.

caufe, quel ravage ne doit pas cau-jj
(*) Prahäiones Academ. de Morbis nervorum. tom. z. De Paralyß. pag. 7; ; c

I

SOUFRE D'ANTIMOINE PRECIPITE.
Sulphur Antimonü Pr<ecipitatum.

On le nomme communernent

SOUFRE DORÜ D'ANTIMOINE.

Sulphur Auratum Antimonü.

2£ Antimoine.......... ". . P. § xvj.
Tattre.............. P. tb j.
Nitre..............P. ib ß.

Melez exa&ement ces iubfrances enfemble , apres les
avoir feparement reduites en poudre : jettez-les peu ä pea

I
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dansun crcufet que vous aurez faic rougir entre les char-
bons ardcns, & fondezle melangeä ua teu violent. Lorfque
la maflfe fcra biea tondue,vous la verfcrez dans im moule
de forme conique , afin que la partie metallique nommee
communement Regule , puiflfe tomber au fond, candis que
les Icories reftent en haut. Faites diflbudre ces fcories dans
l'eau ■>fllcrez la difl'olution par le papier: precipitez enfuice
le Soufre qui y eft diflbuc, en y Verlane de l'Efprit de Sei:
lavez le preeipite avec de l'eau, pour empörter tous les Sels
qui s'y trouvent meles.

R E M A R Q U E

Les Auteurs divifent toujours ce procede en deux ; le
Regule etant une preparation utile. En melant ce Regule
avec l'Etain pur,on compofe lEtain ordinaire qu'emploient
les Potiers. Ccmme nous ne nous fervons plus en Medecine
de cette fubftance metallique , nous avons Joint les deux
procedes. L'intention quon a dans le dernier, eft de retker.
le preeipite apres que le Regule a ete bienfepa*e de l'An-
timoine. Koye\ page lxij. de l'Expoiition du Comite, ce
qu'il y a de particulier dans cette ieconde partie du pro¬
cede (r).

(1) II en eft pre/que de X'Anti-
molne comme du Mercure : ceft
ainfi que ce dernier, une des fub-
ftancesminerales dont la Medecine
a fait le plus d'ufage depuis que la
Chymies'y eftintroduite. On peut
regarder le temps de Paracelfe
comme l'cpoque de l'ufage des!,
preparations de \' Antimoinc ,qnoi-jl
qu'il eüc ete precede par Bafile
Valentin > qui avoit compofe un
Traite fous le nom pompeux de
Currus Triumphalis Ancimonü.
Les eüoirs qu'avoit faic ce dernierj
po Xaveur de ce Mineral, n'avoiettfj

pas eu de grands fucces : ce fut
ienthoufiafme que Paracelfe feut
communiquer a pluiieurs de fes
difciples, qui mit en vogue les
preparations qu'il avoit fakes de
ce Mineral: on fak cependant qu'il

1s'en fautbeaueoup que ['Antimoine
fuc adopte par le gtand nombre
des Medecins. On connoittrop les
divifions qui regnerent pendanc
pres d'un fiecle entre les Medecins
de la Faculte de Paris , pour qu'il
foit neceilaire den retracer Fhif-
toire. Quoiqu'on fe fervit ä Paris
meme quelquefois avec le plus

grand
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grand fucces, de la preparation
d'Antimoine connue fous le nom
de Vin Eme'tique ou Stibie, &
qu'il eüt ete mlere ians le Difpen-
faire que la Faculte donna en 1657:
l'ufagede ce Mineral naeteaJopte
par l'autorire publiquequ'en 1666,
que le Parlemenr donna un arret ie
10 Avril, par lequel il confirma le
Decrer de la Faculte qui autorifoit
ä s'en /ervir. Ce Decret avoit ete
rendu ä la pluralite des voixde 91
Dodteurs contre lo^).

Prefque toutes les Operations
qu'on execute furl 1Antimoine , oiu
pour but ou de feparer fa parti
merallique du Soufre qui eft com-

prefente deux de ces preparations.
Dans la premiere on degage la
partie merallique de 1'Antimoine ,
(connue fous le nom de Regule ,)
du Soufre commun, par le moyen
des /Iib/rances falines qui s emparent
de ce dernier: dans la leconde, qui
eft une dependance de la premiere,
on preeipite & on degage ce meine
Soufre mele avec quelques parties
Regulines qu'il entraine ; c'eft ce
qu'on nomine Soufre Dore , ou
Preeipite d'Antimoine. Quoiqu'fl
paroilTe,& par I'enonce du texte,
& par la remarque de M. Pember-
ton , que la feule intention de nos
Auteurs, en inferant leur procede

bine avec elfe, & lui 6re les pro-Ij dans le Difpenfaive, air ete de re
prietesqui la conftituentmetal;de tirer leulerwpnetes qui
former enfuite avec ce meme Sou¬
fre , & les fubftances qu'on lui pre-
fente, differentes combinaifons qui
partieipent plus ou moins de cette
partie merallique ; ou bien d'avoir
cette derniere dans 1 etat d'un verre
metallique, ou du moins qui en
approche > de reduire meme le Re¬
gule dans l'etat de Chaux, non
/eulement en le depouillant tota-
lement de fon Soufre,mais encore
en le privanr du principe inflam
mable qui eft inneren! ä fa partie
metallique, & la conftitue teile : de
formet enfin avec quelques-uns de
ces produits des comoinaiions /ä-
lines , en les uniflant avec des fub¬
ftances qui peuvent agic für elles.
Tel eft ä-peu-pres le plindes Ope¬
rations qui doivent nous oecuper
dans le refte de ce chapitre.

ent le Soufre Dore,
puifqu'ils ne fönt aueune mention
de la manipulation neceflaire pour
obtenir le Regule fepare des fco-
ries •, nous croyons devoir donner
quelques details für cette prepara¬
tion , malgre le peu d'ufage qu'on
en fait adtuellemenr en M^decine.

Le procede donne par notre
texte pour obtenir le Regule d'An¬
timoine ordinaire , eft exadt : les
dofes qu'il preferit fönt juftes &
adoptees par les meilleurs Auteurs
& par rous les Di/penfaires : on
doit avoir attention que les trois
fubftances qu'on emploie /oient
reduites exadrement en poudre, &
que le Nitre foit bien defleche.
Lorfque le creufet qu'on a place
entre les charbons ardens eft bien
rouge , 011 prend une cuiller de
ter dans laquelle on met une partie

L'article qu'oii alu Jansle rexteji du melange qu'on verfe dans le

1,

I

I

i

(*) Voye\ le J wnal des Savans da 7 Juia i56G.
Seconde Partie. Oo 00
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creufet,onIe couvre außi-tot, ilft la recherche de ces merveilleu*
fe fait une forte detonatioiv, lorf-lj fecrets qui entretiennent lenrs ef-
qu'eile eft paffee , on remet une
nouvellecuilleree , & on procede
comme la premiere fois: on con-
rinue ainfi jufqu a ce que le me-
lange foit epuife , on augmente
alors le feu pour mettre la matiere
en fuiion, ainfi que le texte le re-
commande. Pendant ce temps on
prend un cone de fer qu'cn fair
chauffer, & dont on graiffe /'Inte¬
rieur avec du fuif: la. matiere con-
tenue dans le creufet etant bien
fondue , on 6te ce vaifleau du feu
en le prenant avec des pincettes
& on verfe ce qu'il contient dans
le cone : on a foin de frapper avec
un marteau les cotes du cone, pour
que le Regule fe precipite au fond
avec plus de facilite. Lorfque toute
la malle eft refroidie, on renverfe
le cone pour faire fortir ce qu'il
contient, on frappe avec un mar¬
teau , & par ce moyen on fepare
les fcories d'avec le Regule, qui
prefente une apparencemetalliuue
affez brillante, quoiqueplus matte!
que celle de la plupart des autres:
metaux •, loin d'etre du&ile , il fe
cafle aifement fous le marteau. On
appetcoit afTez communement für
la furface fuperieure, quelques ef-
peces de rayons qui repreTentent
une eroiie. Cer eäec qui a e're ex-
plique & reduit ä fa valeur par les
veritablesChymiftes, tels que Stahl,
avoit cte admire par quelques Al-
chymiftes qui regardoient cette

perances chimeriques. Pour debar-
rafler le Regule de quelques faletes-
que lui lailtent toujours les fcories,
& le rendre plus brillant , on le
lave avec de l'eau chaude- Suivant
le calcul de Lemery (*), tres-exact
ordinairement für ces objets, des
^ xxxiv. de melange qu'on a em-
ployees, on retire § vj. 3 ')■ de Re-
qule, Sc ^ xiv. de fcories •, il y a
par confequent une perte de ^xiij.
3 vi}, für la totalne : chacune des
fubftances qui compofent le me¬
lange participe ä cette perte. En
eftet, le Nitre rencontrant la pattie
/ulfureu/edei'Anrimeine, detonne
dans J'inftant: pendanr cette deto¬
nation , l'Acide Nitreux enJeve une
partie du Soufre, tandis que la de-
flagration ie communique au Tar-
tre •, ce dernier s'alkalife par con¬
fequent , en perdant auffi l'Acide
qui entroit dans fa mixtion : mais
ourre la partie de Soufre enlevee ä
l'Antimoine par l'Acide Nitreux,
la partie Reguiine de ce Mineral
qui fe trouve debarraflee du Sou¬
fre par ce moyen , perd auffi une
portion de fon phlogißigue: Il en
eft de meme du Soufre qui n'a pas
ete enleve , au moins pour une
partie. Dans le meme temps il fe
forme dirferentes combinaifons
nouvelles-, dun cote les deux Sels
alkalifes s'unilTant au Soufre de
rAntimoine dont lapartie Reguiine
eft libre, forment un foie deSoufre

efpece d'etoile comme l'aftre tute- 1 en etat, comme on Je fait, de dif-
laire qui devoit les conduire dansU foudre meme en entier ce Regule,

(*)Cours de Chymie >ptf£. i6+.
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fi fuivant la remarquede M. Baron,
(*) il n'etoit pas trop alkalüe , &
imparfait par cecce raifon : mais il
eft toujours en etat d'en diffoudre
une grande partie. D'unautrecote
l'exces de cet allcali qui n'a pas
trouve aiFez de Soufre pour s'y
combiner , ou refte iibre & con-
fondu avec la malle, ou s'unit pen-
dant la decompofition du Soufre
avec i'Acide vitriolique, pour for¬
mer ce qu'on nomme ordinaire-
ment Sei Polycrefle de GUfer,
qui eft. un vrai Tartre Vitriole.

On voit par ce qui fe pafte dans
cette Operation, que les diflerentes
combinaifons qui fe fönt formees
par la decompoiuion des /libftances
qu'o/i a employees, Ce retrouvent
toutes confondues dans les fcories,
mais que c'eft aux depens de la
partie Reguline qui eprouve un
dechet confiderable par cette Ope¬
ration. Auffilorfquelebut qu'on fe
propofe fait negliger les Scories j

&qu'on na pas intentiond'en re-
tirer les remedes qucmploie la
Medecine, on met en ufage d'au-
tres procedes qui fontobtenirune
beaucoup plus grande quanrite de
Regule. Quoique ces travaux puif-
fent paroitre un peu etrangers a
l'obiet que nous traitons, puifque
l'ulage medicinal du Regule d'An-
timoine eftaffez rare, nous croyons
cependantqu'il n'eft pasinutile de
parcourir les principaux procedes
qui fönt en uiage pour retirer ce
Regule , avant que de revenir au
but principal de cet article, qui eft
de decrire la maniere de retirer le

j Soufre de 1''Antimoine Precipite j
des Scories du Regule ordinaire.

Nous avons deja fait obferver
que pour obtenir le Regule d'An¬
timoine \ il n'etoit queftion que de
föparer le Soufre commun qui s'y
trouve uni, dans l'etat ordinaire da
ce Mineral (** ). Quoique nous
ayons fait voir la perte qu'on eprou-

(*) Ibid. pag. 162.. not. (b).
(**) On peu: par des moyens particuHers retirer de l'Antitnoine le Soufre feul,

mais c'eft aux depens de la partie Reguline. Stahl donne un moyen d'apres Boyle:
on fait digerer pendant longtemps de l'Antimoine avec de l'Huile de Vitriol.
( Fundam, Chymice dogmaticce& experim. cap. ).parag. 14..) On enleve enfuite
cet acide par la diftülation ; für la finon poulte le feu avec violence , & on trouve
une aflez grande quanti:6 de Soufre Citrin enüeretnent femblable au commun.
Tachenius en decrit un autre , ( Hyppocrates Chymicus , cap. i).p. 195- ) fondc
de meme für la corroiion de la partie Reguline par un Acide : mais Tachenius em-
ploie celui qui dillbut le mieux le Reguled'Antimoine, c'eft-ä-dire , Tfiau Regale
dans laqueUe on Jette des morceaux d'Anrimoine concafles feulement, & de la
grofleur des gtains du millet; on vetfe une certaine quantit^ d'eau froide , & on
voit furnäger du Soufre, qü'on lave plufieurs fois pour l'edulcorcr , & qui parott
alors femblable au commun, excepte qu'il eft un peu verdätre. Tachenius avertic
d'une circonftancequi nous a paru importante apres avoir repete ce procede , c'eft
de n'employer ä la fois que deux gros tout au plus d'Antimoine ; il vaut mieux me¬
me ne fe fervir que d'un gros, & avoir foin de ne mettre que peu a peu les mor¬
ceaux concaffes de ce Mineral: la quantite de Soufte qu'on obtient eft ä la verite
extremement petite. Tachenius ajoute plufieurs eloges für les proprietes de ce
Soufre dans la tympanite & dans les fievres intermittentes , en formant dans c«

JI. Partie. Oooo ij *

m
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ve par le procede execute par les
Sels,il eft un moyen adopte par
quelques Chymiftes , & für- rout
par le celebre M. Rouelle , par
lequel on remedie a cet inconve-
nienr meme en employanr ces fub-
ftances; feulemenr on opere d'une
maniere diflerente : on mele deux
parties de Nitre avec une partie
d'Antimoine ; on en fair la deto-
narion en projettanr ce melange
peu äpeu dans un creu/et,comme
fi on ne vouJoir obrenir qu'une
Chaux d'Antimoine. Apresque les'
d6 tonations fönt palTees, on jette
dans le creufet un quart ( de ce
poids) de Tartre reduir en char-
bon , on remue bien la matiere ,
8c on couvre le creuiet: on pouile
le feu , & on le foutienr pendant
quelques minutes : on decouvre le
creufet, & on trouve l'Antimoine
revivifie & rafTernbie au fonds du
creufet> on verfe promptement le
tout dans un cone de fer prepare
comme nous l'avons dit; on a par
ce moyen au moins un tiers de plus
de Regule. Le Phlogiftiquequelui
a fourni le charbon du Tartre , l'a
remis dans cet etat, apres la fepa-
ration du Soufre diffipe , ou de-
compofeparladetonation du Nitre
employe dans cette quantite , de
facon qu'il ne refte a Ja furface
qu'une fcorie blanche, qui neftl

autre chofe que du Tartre virriole >'
mele avec l'alkali fixe, & du char¬
bon qui n'a pas ete decompo/e. Le
procede de Kunckel , le meilleur
de tous , ou du moins celui par
lequel on retire une plus grande
quantite de Regule ; n'eft guere
en ufage que dans les travaux en
grand > ou du moins dans les labo«
ratoires deftines aux rravaux cu-
rieux de la Cfiymie. M. Margraf
d^crir ce procede avec Jon exadti-
tude ordinaire: on fait fondre, dit
ce favant Chymifte (*) , l'Anü-
moine dans un creufet bien ferme,
& on le fair entrer en flux clair ,
on fepare les fcories qui paroiflent
en forme de bulles a Ja partie fu-
perieure de l'Antimoine fondu: on
pulverife cet Antimoine ain/ipuri-
fie, & on le calcine für un plat de
terre non vetnifie, jufqu'a ce qu'il
foit reduit en une cendre d'un
blanc grisärre. On prend § iv. de
cette poudre d'Antimoine , on la
mele avec 3 VJ- de Sei de Tartre
& 3 üj- de charbon puIverife:onla
fair fondre ; on trouve un beau Re¬
gule pefant § j. 3 vi), gr. xx. m,
Margraf le purifie encore avec un
Sei alkali mineral, il l'expofe a un
feu violent , & fair fondre Je me¬
lange pendant pres d'une heure: il
renouveJJe encore Ja meme ma-
nceuvre, Sc obtient enfinun Regule

dernier cas des epicarpes, Sc le melant avec deuxhuiles qu'il nenomme pas. Nou s
croirions petdre inuttlement le temps, fi nous nous arretions a reduire ä leur jufte
vatenr des promefles de cette efpece. Angtlus Sola donne un procede quiappro-
che beaucoup de ce derniet, pour obteniv le Soufre Dore Je l'Antimoine : ilerrw
ploieune Eau Regale ) ainfi que Tachenius. Le refte de la manipulation cft tres>
dirferent: nons patletons de ce procede dans le cours de cet article.

{*) Opufcules Chymi^ues, tom, i. dijjirt, %6. für les effets du Sei Alkali) n° z,
pag. 423 & ßiv.
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tres-brillant, dont les grains fönt
tres-diflkiles ä brifer, & qui s'amal-
game aifement avec le Mercure
par !e moyen de la trituration , &
dune petitequantite d'eau froide.
M. Margraf ajoute qu'il trouva le
creufet perce dans la derniere pu-
rification de fon Regule , & qu'il
riy avoit point de fcories^ & que
ce Regule etoit feulement recou-
vert d'une fubftance blanche cryf-
talline , qui n etoit que les fleurs
de l'Antimoine. Les trous du creu¬
fet furent caufe du dechet qu'il
trouva dans le Regule, 8c de l'ab-
fence des fcories.

Un autre procede pour retirer
le Regule d'Antimoine employe
queiquefois en Medecine , du
moins dans certaines compofi-
tions (*), eft celui qui eft fonde
für une plus grande afhnite qu'ont
quelques fubftances metalliques
avec le Soufre, que n'en a le Re¬
gale Iui-meme. Le Fer, par exem-
ple j s'empare du Soufre de l'Anti-
moine , dont la partie Reguline
devient libre par ce moyen , &
fe precipite, tandis que ce Metal
forme des fcories avec ce Soufre
qu'il a enleve a l'Antimoine. On
donne par cette raifon ,au Regule
obtenu de cette maniere, le nom
de Regule Martial d'Antimoine.
Pour executer ce procede , on
prend ou des clous, ou de petits
morceaux de Fer , qui ne doivent
(Jointetre rouilles, par. j.-------on
es met dans un creufet entoure

de charbons ardens. Lorfque le

Fer eft bien rouge, on jene deflus
deuxparties d'Antimoine,on cou-
vre le creufet, & quelque temps
apres on le d^couvre pour voir fi
les deux fubftances Font bien fon-
dues, & fi la feparation commencc
ä fe faire: lorfqu'on s'en appercoir,
on eft dans Tufage d'ajouter du
Nitre environ un quart du poids
de l'Antimoine •, le Nitre dans cette
occafion fert ä decompofer une
portion du Soufre : en s'alkalifant
il forme avec le Soufre non decom-
pofe, un Foie de Soufre , lequel
tient le Fer en diflblution, & par
ce moyen les fcories fe trouvent
plus fufibles & plus c««lantes : on
pourroircependantab/oluments'en
pafler, car le Fer peut ab/brber &
enlever feul tout le Soufre de l'An¬
timoine ; mais alors , fuivant la re-
marque de M. Cramer (**), il faut
poufler tres-violemment le feu s
pour achever de feparer les der-
nieres portions du Fer fulfure, de
la partie Reguline de l'Antimoine.
On peut fubftituer au Nitre un Sei
alkaJi fixe qui produit le meme
eftet: on laifle encore le creufet au
feu, & lorfque la matiere eft en
fönte bien liquide, on la verle dans
le cone de Fer de la meme ma¬
niere» & avec les memcs precau-
tions que nous avons recomman-
dees. Pour dcpouiller le Regule, du
Fer qui lui eft refte uni, & d'une
petite portion de Soufre, on le
fait fondre une feconde fois, en
ajoutant le quart d'Antimoine du
premier poids ; quand le Reguk

W

(*) Teile eft la Teinture Gonnue fous le nom de Lilium de Paracelfe.
( >Y) Etfmens de Dorimaftiques > tom. 4. 73» Procede", Remarques, n° 1«-
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eft en fufion , on ajoute environ
un fixieme ou de Nitre, ou d'alkali
fixe , & on procede comme aupa-
ravant. Dans la vue d'avoir un
Regule encore plus pur, on recom-
mence la fönte quelquefois jufqu'ä
deux ou trois fois, ajoutant cha-
que fois une pecite quantite de
Nitre. Ces fontes, ä force detre
repetees , diminuent beaucoup la
quantite du Regule (*) ; car le phlo-
giftique qui conftitue le Regule, fe
perd auffi par l'adion du Nitre qui
deronne. Les icories de ce Regule
fönt principalement compofies
d'un foie de Soufie qui tient le
Fer en diffolution. M. Baron, dans
fes notes für la Chymie de Leme-
ry(**), dit qu'une portion du Fer
fe reduit en crocus dans cette Ope¬
ration , qu'une partie du Soufre
▼enant auffi a fe decompofer , fon
acide fe Joint a une partie du Fer,
avec laquelle il forme un Vitriol,
mais que ce Vitriol eft bientot re¬
duit en Colcothar. La premiere &
la deuxievme de ces propofitions
peuvent erre vraies , für-rout en
fuppofant qu'on a tenu trop long-
temps le creufet au feu •, le Soufre
uni au Fer , peut alors etre chatte
ou decompofe, & le Fer fe calci-
ner : mais nous avons de la peine
k croire qu'il fe forme du Vitriol.
En e/fet , pJu/jeurs experiences,
prouvent (***) que tanr que l'A-l
cide vitriolique touche ä des corps |

embräßs contemnt du phlogifti-
que, il fort fous Ja forme d'Acide
volatil fulfureux volarii, & qu'il
n'eft pas capable de contracl:er d'u-
nion avec le Fer. 11 eft vrai cepen-
dant qu'en tenant trop longtemps
le cteufet au feu, les fcoties chan-
gent de nature: le Soufre qui s'eft
uni au Fer, fe decompofe, c'eft-a-
dire, qu'il fe diffipe, & fort en ef-

i prit volatil fulfureux; il laiflealors
Je Mars, qui le calcinant peur for¬
mer une efpece de Colcothar 3
comme le dit M. Baron. Les fco-
ries dans \a feconde & ttoifieme
fufion, prennent une couleur am«
bree, qui leur a fait donner par
M. Stahl , le nom de fuccinees.
(****) Cette couleur Jeur vient t
fuivant M. Cramer (*****,), d e ce
que le Nirre enleve auffi une por¬
tion du Phlogiftique du Regule'.
cette partie reguline calcinee , fe
convertit avecl'Alkali du Nitre et»
un verre qu'on fait etre naturelle-
ment colore. L'efpece de fafran de
Mars qui s'eft forme pendant l'o-
peration , paroit auffi contribuer a-
cette couleur: c'eft avec les fcories
de la premiere fufion qu'on pre-

I pare le Safran de Mars antimonie
' de Stahl , dont nous avons pavli
dans un des premiers arricJes de ce
Chapitre. Nous ne nous etendrons

£as davantage für ce qui concerne
■ Regule d'Antlmoine , & nous

relervons pour l'article fuivant une

(*) Ciamet, Ibid. n° 3.
(**)Pag. 173 & 174.
(*♦*) 7oyqle Traitd des Eaux Min&ales de M. Monnet, tx. l'Eflai d'Analyfe

de la Pyrite.
(♦*¥*) FundamenteChymia, See. cap. 7.parag. 24.
(*t*+*) D0ccmafti<iuc ,tonh 4. Procede 71. n* j.
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preparation coimuc fous Ie nom
de Regula Mcdecinal , qui tient
plusäla preparation duFoie d'An-
timoine dont il eft traue dans cet
artide.

On a vu par ce que nous avons
dit plus haut, en decrivam J'ope-
ration du Regale d'Antimoine or-
ilnaire, que Je Foie de Soufre qui
compofe en grande partie les fco-
ries de ce Regule, contenoit des
parties regulines qu'il avoit di/Tbu-
tes, & qui reftoient dans la maße.
Il eft aife d'en demontrer I'exif-
tence, en melant aux fcories du
Fer, foit en limaille, foit de petits
morceaux de clou de ce meral non
rouilles, & mertant Ie rout en fu-
ßon : on reVivifie par ce moyen Ie
Regule ä-peu-pres comme dans
l'operation du Regule Martial-, &
für les raemes prineipes. Pour ob-
renir de ces fcories le Soufre Dore
ou Precipite' d'Antimoine j apres
les aveir pulveriiees , on les fait
bouiliir dans l'eau , & on flirre la
liqueur. Au bour d'un cerrain
temps , cette diffolurion des fco¬
ries abandonnee a elle-meme, laille
depofer un precipite jaune rou-
geärre, qui n'eft qu'une partie du
Soufre Sc de Regule qui ont aban-
donne 1 allcab': on peut par cenfe-
quent regarder ce precipite com¬
me une efpece de Kermes {*).
Mais pour obtenit de la liqueur
filtree des fcories un Precipite, on
emploie un Acide, lequel en atta-
quant i'allcali, decompofe le Foie
de Souftre , & obfige par confe-
quent le Soufre qui n'eft plusdif-

(*) Di&ionnairede Chymie> tom. i.

5
foluble, de toueber au fonds de la
liqueur, en entrainant danslapre-
cipitation les parties Regulines.
Tous les Acides fönt en etat d'ope-
rer cette decompoinion , & par
conßquenr on pourroit s en fer-
vir pour executer lapreeipitation,
Cependant, comme l'Acide Ni-
treux agit aflez fortement für le
Regule d'Antimoine j fur-tout lorf-
qu'il eft dans leratde divifion , il
eft a craindre que fi on venoit ä
mettre trop de cet Acide , cette
portion excedente ne ie portät für
les parties Regulines contenues
dans les fcories. On obferve en
efFer que le Precipite obtenu pav:
cet Acide differe des autres, pour
lefquels on s'eft fervi d'autres Aci¬
des ; ces raifons nous fönt donner
la preference , meine für l'Acide
marin preferit par le texre , a l'A¬
cide du Vinaigre qui a moins d'in-
convenient. Le Soufre Dore qui
fe precipite par cet Acide , eft
d'une couleur plus bellt? que celui
qui eft precipite par tput autre
Acide : M. Meuder Iui prefere ce¬
pendant I'Efprit de Vitriol , pour

S eviter la mauvaife odeur qui s'e-
I leve de la liqueur , Jor/qu'on cm-
j ploie le Vinaigre. Il faut au moins
| que cet Acide Vitriolique foit tres-
i aftoibli: en general une precaution
cffemielle dans cette preeipitation,

I eft d'erendre la matieredan<; beau-
| coup d'eau ; on obrient par ce
j moyen un Soufre Dore plus fin
1 & plus divife : on lave cnfuite ce

precipite dans plufieurs eaux , &
' on le fait feclier j on enleve par
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ces lotions tous les Sels qui fe trou-
vent confondus avec lui, tels que
Ic Tartre Vitriole & le Sei allcali j
ce dernier feroit capable d'attirer
l'humidite de l'air, qui tendroit le
Soufre Dore päteux. Quelques Au¬
teurs cependant (*) , aimeroient
mieux qu'on ne depouillat pas ce
Precipite de tous fes Sels, qui fönt
capables de lui procurer de la fo-
lubilite dans les Iiqueurs des pre-
micres voies; & pour obvier äj
fhumidire qu'il pourroit alors con-1
trac~ter, ils confeillent dele confet-
ver dans un ftacon de vetre, bien
ferme avec un bouchon de meine
mauere. Quelques Dilpenfaires
veulentque Ton fafle la precipita-
tion en difterens temps: on diftin-
gue alors cesprecipitations par i,
x > } , 4 ; on doit dans ce cas ne
verfer l'Acide qu'avec circonfpec-
tion, & n'en pas mettre trop : on
commence par regier la quantite
d'Acide qu'on doit verfer für une
quantite d'eau qui a bouiüi avec les
fcories : apres avoir etendu la li-
queur dans beaucoup d'eau chau-
de , on verfe deffus une premiere
portion d'Acide, on agite le toutj
on filtre & on eduicore avec foin
ce premier Precipite qui reite für
le flirre ; on le laifle enfuite fe-
eher. On procede enfuite de la
meine maniere une feconde, une
troifieme, une quatrieme fois , &
enfin jufqu'ä ce qu'il ne fe fafle
plus de Precipite dans la Iiqueur :
ces difterens Precipites fönt aifös a

diftinguer par leur couleur. Le pre¬
mier eft d'un beau jaunedore fem-
blable au Kermes : le fecond eft
filus pa!e , le troifieme encore plus;
e quatrieme eft quelquefois en-

tierement femblable au Soufre
commun. Ces differences donnent
Iieu de croire que les parties regu-
Iines au lieu d'etre unies intime-
me'nt, & combinees avec Je Sou¬
fre , ain/i que dans l'/inrimoine
crud, ne fönt au contraire que me-

I lees avec ce Soufre, auquel meir.c
elles ne fönt pas fort adherentes ,
puifqu'elles fe preeipitent pour la
plus grande partie de= la premiere
fois qu'on verfe un aeide dans la
diflblution des fcories : les autres
Precipites en contiennent rres peu,
& les dernieres ne fonr meine fou-
vent que du Soufre > ainfi que nous
venons de le faire obferver. M.
Cartheufer regarde comme un tra-
vail fuperflu (**) d'executer dans
des temps difterens la preeipitation
du Soufre Dore d' Antimoine : il
prefere de laifler depofer d'abord
ce qu'il nomine le Soufre Dore le
plus epais & leplus emeüque (***]»
& de verfer enfuite l'acide. Il pa-
roit en effet que par ce procede on
doit obtenir un Soufre Dore' beau¬
coup moins emitique, parceque
les parties regulines s quoiquedif-
foutes par la Iiqueur du Foie de
Soufre , ne laiflent pas de fe pre-
cipiter au bout d'un certain temps,
en formant une efpece de Kermes.
Le Soufre qui fe precipite enfuite

{*) Conrs de Chymic de Litnety , pag. 170. note ( f ).
(**) Pharmacologia TktoixticQ Pradica. Seft. 8. cap. i.pag. 49^,

pa?
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cette voie, & fe porte a la peau.
Quoiqu'en effet I'acide du Tartre
puifle en quelque maniete operer
une decompofition du Foie de
Soufre qui enrre dans les /cories >
& caufer par confequent Ja preci-
pitation des portions Regulines
qui y fönt contenues ; cette de-
compofition ne doit jamais etre
aufli complette que celle qui eft
operee par les Acides qu'on em-
pioie ordinairement : il faut en
meme remps que la liqueur dans
laquelle fe trouve le Tartre , ioit
fort chaude & meme bouillante.
D'ailleurs \e Precipite , fous une
quantite donnee , contiendta &

par la decompo/ition operee par
l'Acide qui s'unit ä 1'Alkäli, doit
donc etre tres peu charge de Re»
gule , & par confequent peu vo-
mitif. M. Cartheufer confeille dans
Je meme endroit, de retirer de la
liqueur le Sei qui s'y eft forme
apres qu'on a verfe l'Acide. Ce Sei,
lorfqu'on a employe I'acide du Vi-
naigre , eft une Terre folie'e de
Tartre , melee de parties fulfureo

Regu/ines, & qui doit avoir plus
d'energie que la Terre folie'e de
Tartre ordinaire. Si on s'eft fervi
d'Acide Vitriolique, on peut reti¬
rer un Tartre Vitriole, qui par les
memes raifons eft plus actif que-.-----------------------------------J------- ----.... »j~w . -, -------------- ----------------, ----------------------

l'ordinaire ,&peutpar confequent llmoins de parties Regulines, &
convenir, & meme etre prefere
dans quelque cas •, M. Cartheufer
lui donne meme une vertu diap-
notique (*).

GLuber , au lieu des differens
Acides dont nous venons de par¬
ier , fe /ervoir d'une diflolution
chaude de Tartre crud ou de Cre¬
me de Tartre , qu'il verfoit für la
diflolution des fcories : la poudre
ja une qui fe precipite alors, porte
le nom de Panacee de Glauber ,
& dans quelques Auteurs, eile eft
aufli nommee Panacee Conerdin-
gienne (**). O/i ne doit pas etre
etonne qu'Hortinad (***j , & ceux
qui en ont parle, le recommande/n
comme un Emetique tres-douxJ
qui fouvent meme ne ptend pas II dayantage für quelques autres pro-

(*) Ibid. pag. 497.
(**) Voye[ Cartheufer,/oc. eit. Hoffman, Obfervat.Phyßco-Chym. üb. 3. obf,

2, pag. jzj. Et Annot. adPharmac. Spargyr. Poterii. cap. 12.
(***) Ibid. & Medicina Ratio/z. fyftematica , tom. 3. feft. 1. cap. 5. de Con-

ftnfu partium turvofarum , &c. n°43. & de Medicamentis infecuris & infidis.

beaucoup de Tartre non combine,
& meme une grande quantite de
terre , lorfqu'on fe fera fervi de
Tartre crud.

On a pu voir par ce que nous
avons dit, que ii on n'avoit en vue
que de retirer le Soufre Dore
d'Antimoine _, fans s'eiiibarraiTer
du Regule , on pourroir operer
plus /implemenr: il luftit en tffet
alors, de prendre une partie d'An-
timoine, & deux parties d Alkali
fixe i on les meie bien enfemble,
& on fair fondre ce melange dans
un creuler : on fait difloudre en-
fuite la mafle dans l'eau ; on filtre
& on precipite par un Acide. Nous
croyons inutile de nous etendre

parag. 2;.
Secondc Partie, PPPR
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cedes imagines par diffirens Chy-
miftes pour obtenir le Soufre Do¬
rt. Ces prepararions etant pour la
plufpart ou affez mal combinees ,
ou de nul ufage , il en eil: cepen-
dant une dont nous croyons devoir
parier \ c'efr celle indiquee par
Angelus Sala (*), parceque le Sou¬
fre Dore qu'on obrient par ce pro-
cede, enrre dans un remede qui a
eu de la repurarion , & qui en a
encore dans plufieurs pays. Pour,
executer ce procedc , on concafle
I'Anrimoine crud, en petits moi-
ceaux qui ne doivent pas etre plus
gros que des grains d'orge •, on a
(bin d'en feparer la pouffiere : on
mer ces morceaux d'Antimoine
dans un matras, on verfe par-deflus
de l'Eau Regale (**) de la hauteur
d'un travers de doigt; on laifle le
tout ä froid : on verra quelque
temps apres le Soufre fe feparer
de rAnrimoine : une parrie de ce
Soufre nagera für la liqueur •, une
aurre reftera attachee für les grains
de 1' Antimoine qui auront alors
perdu leur eclat. On decanre alors
l'Eau Regale , en retenanc dans le
matras ou le bocal dont on s'eft
fervi, le Soufre qui s'eft fepare: on
fait pafler plufieurs fois de l'eau
für la malle , & on continue les
Jotions jufqu'a. ce que l'eau forte
fans aucune impreifion d'acidite. j
On verfe enfuite für certe meme
mafl'e une leffive alkaline , teile
«rue XHuilc de Tartre par defail-

lance , environ ä la hauteur d'un
ou deux travers de doige: on pole
le vaifleau für un bain de fable , &
on fait bouillir la liqueur pendant
quelque remps ; on decante certe
liqueur , qui eft devenue un vrai
Foie de Soufre : on remet de nou-
velle Huile de Tartre , qu'on de¬
cante de meme, & qu'on met avec
la premiere: on en remet encore,
jufqu a ce quelle ne prenne plus de
teinre jaune. On verfe für les fi-
queurs decantees environ une qua-

\ ttieme partie de "V inaigte diftille;
on place le vaiffeau für un bain
marie , ou un bain de fable tem¬
pere 5 on l'y laifle pendant un jour,
& on trouve une poudre tres-fine
qui s eft preeipitee ; cette poudre
aune couleur tirant für le gris^on
la fepare für un filtte , & on la fait
fecher. Angelus Sala doftne enluite
la maniere de retirer lesautres fub-
ftances de rAntimoine , & entre
autres ce qu'il nomme , ainfi que
quelques Lhymifres , le Mercurc
d'Antimoine. Nous ne le fuivrons
pas dans ces recherches enticie-
ment etrangeres au but de ctt
ouvrage. On trouve dans quelques
Difpenfaires une prepaiarion fous
le nom de Regule Medicinald'An¬
timoine ; nous h ten vcy ons ä l'ar-
ricle fuivant, qui nous a paru lui
convenirmieux.

L'ufage du Regule d'Antimoine
eft depuis longtemps fi rare,qu'il
n elt pas etonnant que les Auteurs

(*) Anatom. Atiümonii , pars, z, cap» i. Operum. p. iz ; & fuiv.
(**) L'Eau Regale dont Angelus Sala donne la formule, eft faite avec Eau forte

commune ftj j. Sei Ammoniac& Nitre ää 5 iij. mis dans une cornee, & diftii-
\6% "mfqu'ä ßccite»
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de cette Pharmacopee aient ne-
glige den parier expreflement: ce
n'eft qu'en raifon des parties Re-
gulines qu'elles contiennent, que
les differentes preparations anri-
moniales fönt plus ou moins eme-
tiques: c'eft un fait conßant, coimu
de tout le monde, & dont nous
aurons occafion de parier plus en
detail dans la fuite ; mais le Regule
meine en nature, c'eft-ä-dire, la
partie vraiment vomicive, eft trop
a nud , & Ton Operation trop iu-
certaine, pour qu'ii foit prudent
d'en faire ufage , fur-tout depuis
qu'on a decouvert differenres pre¬
parations plus fures dans leurs ef-
fets. Cependant lorfque ce meine
Regule eil en maße, & /ans etre
divifö ou diftout, on n'appercoit
plus les meines eftets •,fon irntation
n'eft preique plus fenfible •, fon ac-
tion ie porte plutot für les inteftins
que für l'eftomac, & il n'eft que
purgatif; c'eft ce qu'on a ob/etve,
lovfqu'on a fait ufage de ce qu'on
nommoit Pilule perpetuelle; c'etoit
une balle formee avec du Regule
d'Antimoine fondu & verfe dans
un moule. Cette balle , dit-on (*),
purgeoit ceux qui en faifoient ufa¬
ge, &avoit une elpece de fingula-
rite, c'eft qu'on pouvoir reprendre
cette meine Pilu'e pJu/ieurs fois,
qui fortoit teile qu'on J'avoir pritf, j
& fans qu'on put appeteeveir au-.
eune diminution dans fon poids. I
Une autre maniere d'employet le l
Regule d'Antimoine , etoit d'enl

former des gobelets» d'y laiffer
pendant quelque temps du vin,
blanc , lequel par le moyen de fa
partie aeide, diflolvoit une petite
portion de ce Regule, & devenoit
emetique: mais l'experience a bien-
tdt demontre le peu de fürete qu'ii
y avoit a fe fervir de ces prepara¬
tions dont les eftets etoient ttes-
variables fuivant la qualite du vin,
& les difterens fujets qui en fai¬
foient ufage. Cependant un Me-
decin de Ja plus grande reputation,
& la mieux meritee, M. Kuxam >
(* k)paroit pteierer le vin emetique
prepate meme avec le Regule »aux

i autres remedes du meme genre ti-
| res de i'Antimoine : nous rappor-
rerons Jes rai/ons qu'ii donne de
cette prererence , quand nous fe-
rons a 1'articSe de cette fharmaco-
pee qui concerne le Vin antimo-
nial. Le Regule d' Antimoine^noxw
me Martiai 3 entre dans la prepa-
ration qui eft connue ordinaire-
ment fous le nom de Teinture des
Metaux , ou de Lilium de Para-
celfe. Les fcories de ces Regules
fönt communement prefque les
feules parties dont on raffe quelque
ufage. Outre le Soufre Dore dont
nousparleronsbientot, onempioie
quelquefois ces Scories en forme
de fumigaüons, dans quelques, ma-
iadici de la matrice > & dans la
juppreflion des regles (***j , en
les faifant bouillir dans une leffive
de cendre, ou dans du vin, tel que
celui de Malvoifie : on fait rece-

(*) Voye{ Lemery , Cours de Chymie , & plulieurs autres Auteuts.
(**) Philofophical.Trar.faäions,vol. 4%.par. z, ann. I7f4 art rof.
(***) Aftruc, Trait6desmaladiesdesfemmes,tom. i.chap. \-pag 199.

Pppp ij
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voir les vapeurs qui s'elevent def!
ces liqueurs chaudes, par le moy en \ |
d'un entonnoir qui les dirige dans
le vagin. Nous ne voyons pas ce-
pendant ce que les fcories du Re¬
gale d' Antimoine employees de
cette maniere , peuvenc avoir de
plus qu'un Foie de Soufre ordi¬
nale. Les Scories du Regale Mar-
tial fönt employees pour une pre-
paration connuefous \enomd' An¬
timoine Diaphoretique Martial }
ou Anticachetique de Ludovic. Pour
executer ce procede , on mele une
partie des Scories de ce Regule
avec trois parties de Nitre fec :on
fait detonner le melauge dans un
creufet, on calcine doucement la
mafle, & on la diffbut dans S. Q.
d'eau. Il fe precipite une pouJre
d'un jaune un peu fonce, qu'on lave
dans plufieurs eaux, pour feparer
& retenir ce qu'il y a de plus delie.
Ce precipite entre dans la Poudre
& dans l'Elecluaire Antifebrile de
M. Triller (*) '; il eft aife de s'ap-
percevoir que par la dofe du Nitre
qu on emploie dans cette Opera¬
tion , les parties Regulines conte-
nu;s dans les Scories fönt reduites
a l'etat de Chaux •, cette Chaux fe
rrouve unie' ä une ailez grande

quantite de Fer dont une partie a
ete priveedu principe inflammable
pendant l'operation : c'eft donc
avec raifon que M. Baron (**_) re-
garde cette preparation comme
femblable ä ceile qu'on connoit
fous le nom de Sajran de Mars
Antimonie, de Stahl^ & dont nous
avons parle dans i'ar'ticle des Sa¬
frans de Mars.

Le Soufre Dore d'Antimoine
eil fort en u/äge dans plufieurs
pays, (ur-tout en /dlemagne :HorF-
man en fait beaucoup d'eloges
dans plufieurs endroits de fes ou-
vrages (***) ; il paroit qu'il l'era-
ployoit affez fouvent dans fa pra-
tique, ainfi que fönt encore plu-
lieurs Medecins etrangers. L'u/age
du Kermes Mineral a fait romber
im peu en France celui du Soufre
Dore. On a pu voir par les difte-
rentes preparations de ce remede
dont nous avons patle , qu'il peut
etre quslquefois tres-dirlerent,fui-
vant les diverfes manipulations.
En effet , tantot il contient meme
en do/e affez petite , une quantite
de patties Regulines fufhfantepour
procurer des evacuations par haut
St par bas; tantot au contraire, il
a C\ peu de cespartiesaclives, qu'il

(*) Voyez le Difpenfatorium Pkarmaceuticum un'cverfale de cet Auteat. La poudre
eft compofcc de Quinquina , 5 ß. d'ycnx d'EcieviOe fnn\6* de fuc de Citvon ■,% jj,
des coques de Limayons de riviere , J }• d'Antimoine Diaphoretique Martial, & de
1-Jitte purine a ä 3 ß. La dofe eft depuis 3 ß. jufqu'ä 3 j. qu'on rep£te plufieurs
fois: l'Auteur dit s'en etre fervi avec le plus grand fucces, fur-tout lorfque les ma¬
lades ne pouvoient fupporter le Quinquina feul, fait en fubftance , foit en infufion ,
pag. fil. L'Eleftuaire renferme de meme VAntimoine Diaphoretique Martial
oni au Nitre vau Quinquina, aux fleurs de Camom*iüe, See. Voye\Ibid. pag. 1 j y,

(**) Cours de Chymie de Lemery ,pag. 287.
(***) Voyei 1« endroits deja cites, & fa Differtation , De Mirabili Sulphuris

Anümoniifixati efficaciä,
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ne differe que rres-peu du Soufre |] tres, ou daurres medicamens pur
commun, fur-tout lorfque par des
lotions repetes , on lui enleve les
matieres (alines qui 9'y trouvoient
confondues. Il n'cft doncpas eton-
nant que quelques Medecins , fans
faire trop d'atcention a la maniere
donc ie Soufre Dore' avoit ete pre-
pare, l'aient regarde comme eme-
tique & purgatif, tandis que d'au-
tres en parlenr flmplement comme
d'un medicamenr diap/iorerique &
aperitif en meme temps, proprea
remedier aux obftru&ions des glan-
des , & a guerir les maladies qui
viennent dune tranfpirarion fup-
primee. Quelques prariciens ont
non /eulemenz diftingue les difle-
rentes prepararions du Soufre Do¬
re , mais encore les differens pre-
cipites qui fe forment lorfqu'on
decompofe le Foie de Soufre fuc-
ceffivement ; ils demandent alors,
fuivant l'inter.tion qu'ils fe propo-
fent , le Soufre Dore de la pre-
miere , deuxieme, troiiieme ou
quatrieme precipiration. Il eft ce-
pendant affez rare qu'on conferve
dans les boutiques ces differens I
Soufres Doris : on ne trouve com-
munement que le Soufre Dore
ordinaire, dont Ja dofe eft depuis
gr. j. jufqu a iij , iv, v ou vj. Si on
le donne feul, on le donne grain
ä grain daas les interval/es qu on
juge convenables •, mais il eft plus
ordinaire de le joindre a d'autres
fiibftances, telles que des Sels neu-

gatifs, des abforbans, &c. On le
Joint auffi aflez fouvent ä des pre¬
pararions mercurielles: on en a un
exemple dans la prepararion du
Bem/de Mercuriel alte'rant, du
Docteur Plummer, Medecin d'E-
dimbourg (*) •, ce remede nomme
quelquefois ^Ethiops de Plum¬
merj 8c Panacee d'Edimbourg (**),
eft compofe de p. ce. de Soufre
Dore'd Antimoine & de Mercure
Doux, fublime fix fois, & connu

«lous le nom de Calomelas. M.
Plummer emploie le Soufre Dore'
d'Angelus Sala " une des raifons
qui ie lui fait preferer au Soufre
Dore ordinaire, eft , dir-il, que la
poudre qu'on precipke des Scories
du Re'gule d'Antimoine , enrraine
avec eile des parcies groflieres 6k
terreftres des Sels & de l'Anti-
moine (***) : la verkable raiforj.
paroit venir de ce que dans cette
preparation, le Soufre Dore ne
contienr plus qu'une Ghaux blan¬
che d'Ancimoine unie au Soufre
de ce Mineral, ce qui le rend in-
capable de caufer le vomiffemenr.
On peut par confequent remplir
ä-peu-pres les meines vues, en cm-
ployanr a 1 exemple du Di/penfaire
de Berlin, le Soufre Dore de la
quatrieme precipitarion. M. Wer-
Ihof, Medecin du Roi d'Angle-
rerre a Hanovre (****) , emploie
la Panacee de Glauber , ou Pana¬
cee Conerdingienne j dont nous

■1

I

I

(*) Eflais & Obfervations de Medecine d'Edimbourg,tom. i.art. 6.p. 471.
(**) Pharmacopeede Berlin, & Carcheuferi, PAarmacologia.tec.8„
(***) Eflais d'Edimbourg.Ibid. p. (7.
(**+*) Dißirtatio Epißolaris, ä lafin defes Traäatus varii.
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avons parle. Pour executerla pre- ) fervi avec fucces, maisil le donne
paration du Do&eur Plummer ,on
reduitle Mercure Doux en poudre
fine •, on y ajoute peu a peu le
Soufre Dore , & on les broie für
le porphyre. On incorpore cette
poudre dans un extraic tel que
celui de Gentiane •, on ajoute quel¬
ques gourtes d'Huile eilentielle de
Gerofle; on divife la malle de ra-
$on que iix des pilules contien-
nenz gr. xv. de la poudre : l'ufage
de M. Plummer eroir de donner
trois de ces pilules le mann & troiS
le foir: ce remede, fu'ivant fes ob
fervaüons ,n'exc\te ni fahvation ni
tranchees , fouvent meme il ne
produit aueune evacuation ; il a
gueri par fon moyen des maladies
rebelies de la peau , & meme des
reftes de maladies veneriennes,
qui avoient refifte ä d'autres fe-
cours. On trouve dans les nou-
veaux EiTais de la Societe d'Edim-
bourg (*) , une obiervation en-
voyee au Docfteur Plummer , par
un Chirurgien qui lui rend compre
des fucces qu'il a eus en Ce fei vanc
de fon remede , pour combattre
des douleurs prefque umverfelies
que reflentoit un malade dont les
cuilles, le faotum & les hanches
etoient couvertes de croutes feches
& dures, les glandes des aines en

ä une dofe beaueoup plus petite ,
ayant remarque qu'aurrement il
excitolt le vomiu'tment : nous
avons deja obferve qu'il employoic
un autre Soujre Dore.

L'amalgame du Regule d'Anti-
moine avec quelques me: aux a recu
dirlerens noms luivanrla fub'lance
metallique dont on s'efl fervi. On
a nomme Regule Jovial, ( Regulas
Joviaüs ) celui oii J'on a empioye
'Etain: pour le faire on prend de

l'Ltain pur \ \\y Regule d'Anti-
moine concalle § ij-. on fait fondre
le Regule dans un creufet, on y
jette l'Etain, & lorfque la matiere
eil fondue, on la verfe dans un
cone de fer qu'on a graifle de fuif
auparavant. Pour le Regule de Cui-
vre ou de Venus 3 ( Regulus J^e-
neris j ) on prend du Cuivre de
Roletre & du Retule d'Antimoine
ä a p. ce. on fait rougir le Cuivre
reduit en morceaux dans un creu¬
fet; on met enluite le Regule , &
on verle la malle tondue dans le
cöne : ces deux Reguits n'ont d'au-
tre ufage que d'entrer dans le 11-
iium de taracelfe , de la de/crip-
tion du Dilpenfaire de Paris. Nous
ne nous arreterons pas a quelques
rotrespreparations itionpeut rap¬
porter au a eme genre : teile eft
celle que Potenus nouiree The-gorgees , &c. Ce malade outra

meme la dofe, prenant jufqu'ällrlaque des Metaux (**), qui eft
xxiv pilules par jour, fans qu'il en ' compofee de Mercure revivifie,
refultat aueun inconvenient. M. II par. iv. de Regule d'Antimoine,
Werlhof,dans fouvrage que nousl \par. ij. d'or pm,par. j. me.es &:
avons deja citede lui, dit s'en etrell iondusenfemble,pulvenfes enfuite

(*) Tom. i. pag. 401.
(**) Theriaca Üieullooirn Pharmacop,Spargyrica,üb. 3,
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für Ie Porphyre. Poterius, char-
latan du premier ordre, ainvi qu'il
eft ai/e de s'en convaincre par la
lechire de fes ouvrages , vante
beaucoup cette preparation contre
les malaiies peftilentiellesj maisil
prefcrit de faire cuire auparavant
la maffe a un feu doux , dans S. Q.
d'un bain qu'il nomine Herma¬
phrodite. On trouve dans le meme
Auteur de grands eloges d'une
preparation qu'ilnomme Magnejla
Saturnina ; quoiqu'il paroifle qu'il

n'y entre point de plomb, ni rien
qui y ait rapport \ il eft d'ailleurs
alfez difficile, mais en meme temps
alfez peu imporranr de connoitre
preci/ement ce qu'il enrend par
cetee denomination. HofTman dir
dans un endroit (*) de fes notes
für cet Auteur, que ce n'eft qu'un
melange du Regule d'Antimoine
avec l'Argent; & dans un autre,
(**) il dit que c eft le Regule d'Jn-
ümoine ou l'Antimoine
cafeine.

lui-meme

(*) Objervationum & Annotationum,Cent. i. cap. 73.
(*») Ibid. Cent. 2. cap. 48.

SAFRAN D'ANTIMOINE.
Crocus Antimonii,

Nomme ordinairement

FO'IE D'ANTIMOINE.

Hepar Antlmonii.

1£. Antimoine.
Nitre. . . - } aa poids egaux.

Reduifez-les fepatement en poudre; melez-les exaftement
cnfemble, & jettez les fucceffivementdans un creulet que
vous aurez echauffe fortement, afin de les faire fondre : la
matiere fondue, vous la verferez, & en feparerez les fco-
ries. Cetce matiere n'eft pas de la meme couleur : plus le
temps oü eile fera reftee en fufion fera prolonge , plus eile
fera jaune.

1
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691 SAFRAN D'ANTIMOINE.

R E MA R Q U E.

On a nomme communement cette preparation Safran
des Metaux (*); les Marechaux en fonc im grand ufage
pour les chevaux. Nos artiftes onc retranche pcu ä peu la
quantite du Nitre , en n'employant d'abord qu'environ les
deux tiers de la quantite qu'on prefcric ici, & en n'en met-
tant enfin que la moitie : ils onc de meme menage les creu-
fets en mettant le feu au melange avec un charbon ardenr,
& ne donnanc dauere feu de fufion que celui qui eft dans
Ja maciere memo qu'ils ont enflammee •, ils ajoutent quel-
quefois un peu de Sei Marin, qui fait couler le melange
plus promptement. II feroie ä defirer que dans le cas ou
cette preparation eft deftinee pour l'ufage des hommes, on
n'employat pas indifteremment ccs diiferentes methodes
fans que les Medecins en euflent connoi/Tance.Par l'exa-
men que feront des Medecins inftruits, on pourra favoir
exa&ement jufqu'ä quel point on doit approuvet ces difte-
rens procedes.

(*) Voyei l'expoiitionäa Comitc> pag. lxiij & lxiv.

SAFRAN D'ANTIMOINE LAVE
Crocus Antimonii Lotus.

Nomme communement,

SAFRAN DES METAUX,
Crocus Metallorum.

Faites bouillir dansl'Eau le Safran d'Antimoine reduit en
poudre tres-fine : decantez , lavez la Poudre plufieurs fois
dans l'Eau chaude, & jufqua ce quel'Eau forte infipide.

REMARQUES
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REMARQUE.

Voyez dans l'Expoficiondu Qomhc y pag. h'ij. la raifos
de ce procede ( i).

(i) Nous avons deja fait ob/er¬
ver dans les notes que nous avons
ajoütees ä l'expo/ition du comite,
(*) que c'eft au Foie d''Antimoinc
lave, & non a la preparation de-
crite dans le premier artide du
texte, qu'on donne le plus comrau-
nemem le nom de Safran des
Me'taux.Que\<\ue peu adaptee que
puifle paroitre cette denomination,
on ne voit pas que celle que nos
Auteurs ont donnee ä /a premiere
de ces preparations , convienne
mieux que celle de Foie d'Anti-
moi/ze adopted aflez generalement,
( ** ) & dont on peut trouver au
moins le pretexte dans la couleur
que prend le melange apres la fu-
iion. Comme il n'y a d'ailleurs
d'autres changemens dans le pro¬
cede , que la pulveri£;tion de la
maße , & les lotions qu'on füi fäit
eprouver , nous avons cru devoir
reunir ces deux objets.

Une des precautions neceflaites
pour reu/Iir dans l'operation du
Foie ou Safran d'Antimoine , e(b
celle que nous avons deja recom-
mandee dans Tarticle precedenr.
II faut que \e "Nitre qu'on emploie
foit bien defleche ■.\otfque le Ni¬
tre conferve de l'humidite , le

pas d'une belle couleur •, les deto-
nations ne fönt pas alTez vives,&
la matiere n'entre qu'imparfaite-
ment en fulion ; ces defauis ren-
dent le Foie dAntimoine tres-
friable \ il n'a prefque poiut de
luifant: il faut encore avoir at¬
tention de bien triturer & meler
l'Anümoine avec le Nitre. On
execute l'operation de deux ma-
nieres : on peut , fuivant la def-
cription de norre texte, faire de-
tonner le melange, en le projet-
tant peu ä peu dans un creulet
qu'on met entre les charbons ar-
dens : lorfqu'on a employe tout
le melange , on foutient pendant
quelque temps la matiere en fönte,
on ote enfuite le creufet du feu,
& apres l'avoir iailTc retioidir, on
lecafle; on trouve au fond le Foie
d'Antimoine fous la forme d'une
maffe d un rouge brun, luifante &
comme vitree: cette maffe eft re-
couverte des fcories qu'on fepare
en frappant legerement avec un
marteau. La feconde methode pro¬
pre a obtenir le Foie d'Antimoine,
e/t de mettve le melange d'Anti-
moine & de Nitre dans une efpece
de marmite de fer conftruite pour
cet u/äge , ou bien on fe fett d'un

Foie d'Antimoine qu'on retiren'eft\jmortier de m£me metal : ce vaif-

(*) Voyez tom. 1. pag. lxij Sc lxiij. not. (c).
(**) Quelques Difpenfaires lui donnenc le com de Safran des Me'taux, fans

diflinguer les deux manipulations.
Scconde Pa/äe. Q*!*! 4!
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l'Jfeau doit etre furmonte d'un cou
verde auffi de fer, qui s'y adapte,
& doit etre perce d'un petit trou
pour donner paflage ä l'air ne-
cefläire pour la parfaite detona-
tion : on enflamme la matiere avec
im charbon ardent ; on couvre
auffi-tot la marmite de fer , & on
aflujettit le couvercle par-deflus,
car les efforts violens de la deto-
nanon pouflent & foulevent ce
couvercle , & le lancent quelque
fois aflez loin. Lorfque Ja deto
nation eft pa/Iee , on frappe dou-
cement für les cotes du vaifleau
pour que le JFoie d'Antimoine fe
porte au fonds, & pour le föparer
des fcories. Lorfque la malle eft
refroidie, on ßpare facilement le
Foie des fcories qui fönt aißes ä
diftinguer : ce procede nous paroit
preferable au premier, parcequ'il
eft moins embarraflänt , & qu'on
a moins de dechet, au lieu que
dans le premier , comme on eft
oblige de lailler refroidir la ma¬
tiere dans le creulet , on a beau-
coup de peine a Ten detacher en-
tierement.

L'operation decrite dans le fe-
cond article fous le nom de Sa¬
fran d'Antimoine lave , & plus
communement fous celui de Sa¬

fran des Metaux , ne confifte qu'ä
merrre en poudce la mafle feparee
des fcories, & ä la laver dans plu-j I
fieurs eaux , pour lui enlever tout
ce qui pouvoit Jui etre refte de
falin. Quelques Auteurs fönt broyer
cette mafle für le porphyre avec
l'eau •, de cette maniere ils ont un
Safran des Metaux tres-divife &
rres-fin.

La proporrion du Nitre r le
melange de quelques autres Sels
qu'on emploie quelquefois ', enfin
les degres de feu & de fufion plus
ou moins prolongee ,peuvent ren-
dre les refultats de cette Operation
trci-difterens , ainfi qu'il arrive
dans toutes celles qu'on execute
avec l'Antimoine , & les autres
fubftances metailiques. Dans le
procede qui nous occupe , on a
intenrion d'bter a l'Antimoine une
partie de fori Soufre , Sz de con-
fervet en meme temps une partie
de fes pottions regulines , mais
confondues dans la mafle , & non
diftinötes & feparees , ainfi que
dans l'operation du Regule qu'on
a vu dans le precedent article.
C'eft par cette rai/bn qu'on ne
cherche point ä remedier a la perte
inevitable caufee par l'acHon du
Nitre, qui dans fa deflagration fait
diffiper neceflairement & du Sou-
fre de l'Antimoine , & meme du
Phlogiftique de fon Regule. Cec
effet eft non feulement bien plus
confiderable par la quantite du
Nitre, plus grande que dans l'ope¬
ration du Regule , mais on ne
tente pasmeme d'y remedier, eft
fourniflant , comme dans cette
derniere , un corps dont l'erat
charboneux lui pennet de redon-
ner une partie du principe inflam-
mable qui a ete enleve au Regule.
Il paroit que les Chymiftes ne fönt
pas enüerement d'accord für la
verkable nature du Foie d'Anti¬
moine : tous paroiflent a-peu-pres
convenir que dans l'operation il le
pafle une partie de ce qu'on ob-
ferve quand on prepare le Regule
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d'Antimoine avec les SeJs, c'eft-a-
dire, que le Nitre par fa detona-
tion venantä s'alkaliier, ce nouvel
al/cali qui s'eft forme , s'unit au
Soufre qui n'a pas ete diffipe , &
que le Foie de Soufre qui fe forme
par ce moyen eft: en etat d'atta
quer le Regule ; mais les uns pen-
lent que cette portion reguline
veritablement diltoute par ce Foie
de Soufre, Ce trouve fimplement
meJe avec une partie de Chaux
blanche d'Antimoine vertue de la
perte du Phlogiftique qua fouf-
fert une partie du Regule. En
meme temps , par l'union de l'A
cide vitriolique du Soufre avec
l'alkali fixe, il seil forme du Tar-
rre Vitriole qui rede confondu
avec la mafle. Les autres croient
au contraire que dans cette Opera¬
tion l'Antimoine devient dans un
etat de demi-vitrification : la terre
metallique de ce mineral setant
fondue ä J'aide de la portion de
Soufre & de Phlogiftique qui lui I
reftent. Au refte 1'efpece d'enduit
vitreux qu'on obferve für le Foie I
d'Antimoine , & qui paroitroit
d'abord favorifer cette opinion,
rieft d'aucune confideration, lorf-
qu'on fait attention que la plus
fimple pulveri/ätion lui fait perdre
ceteclat, & qu'ilnefe brile point
comme les autres verres metalli-
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ques, & entre autres le verre d'An-
timoihe, dont il n'a ni la forte de
demi-tranfparence , ni le fonore.
Il peut ie faire , ainfi que penfe le
favant Auteur du Dictionnaire de
Chymie (*) , que le Foie d'Anti¬
moine fe trouve tantot dans un de
cesetats, tantot dans un autre, fui-
vant que la matiere aura ete plus
ou moins fondue. Il eft d'ailleurs
aiie d'obtenir du Foie d'Anti¬
moine un Regule pur, en fuivant
la merhode de Stahl (**), qui eft
de mettre cette preparation dans
un creulet avec du charbon pul-
^ erife : on couvte bien le creufet,
ou irime on le lute, & on fond la
mafle a un feu aflez vif d'abord ,
qu'on ralentitenfuite. Pour former
le Foie de Soufre neceflaire pour
tenir le Regule en diflolution, on
peut, ä 1 exemple de MM. Car-
theufer(***) & Huxham (****) ,
employer 1'Alkali fixe au Heu du
Nitre; par ce procede la perte eft
meme moins confiderable. .[/Ari¬
de nitreux, en fe degageant, en-
leve en efFet une aflez grande
quantite de Soufre,de Regule, ou
du moins de fon Phlogiftique:
(*****) mais en meme temps, com¬
me il refte plus de Soufre dans la
mafle, il faut employer plus d'Al-
kali, pour que le Foie de Soufre
ibic complet. La proportion ordi-

(*) Tom. I.
(**) Traite du Soufre , pag. 9G,
(***) Pharmacologia, fe&. 8. pag. 353.
(****) Philoiophicas tranfa£tions,17^4./oc. cit.
(*****) M. Geoffroy ayant faitfondre dansun creufet? j. de Nitre avec ?jy.

d'Antimoine, il s'eleva des fleurs; preuve cju'une partie du Regule avoit ete en-
levee par cette petite quantite de Nitre pendant fa detonation.Memoires de V A-
cad, (ks Sc. 173;. Suite du Memoire für le Kermes mineral.
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naire eft. de part. j. d'Antimoine, | idofemoindre de Nitre, etanttou»
& de par. ij. de Sei de Tartre ou
de cendres gravelees •, on peut ce-
pendant diminuer un peu la dofe
de l'AIlcali. M. Huxham obferve
que le Foie d'Antimoine obrenu
par l'Alkali, n'a pas une apparence
fi vitreufe , & qu'il s'aftoiblit &
s'humedte ä l'air \ que cependant
en le lavant & ledulcorant avec
foin, il devient femblable ä l'autre.

Lemery donne encore dans ion

jours teme , & d'une couleur plus
pale & tres-friable, nous avons en
meine temps expofe les change-
mens qu'y pouvoic apporter le de-
gre de feu plus ou moins fort, &
plus ou moins continue.On a donne
fort improprement le nom de Re¬
gale ä une preparation qui ne dif-
fere encore de celles dont nous
parions que par les dofes, & fou-
veiu auffi par l'addicion d autres

cours de Chymie, quelgues autces II Sek. Cette preparation eft connue
manieresdepreparerieiwec/'^rc-llfous lenom.de Regule medianal
timoine : une de ces preparations j
ne diftere de l'ordinaire que par
la proportion du Nitre , dont on
n'empioie que la moitie de la dofe
de l'Antimoine. Ce procede eft le
meme que celui dont il a ete parle
dans l'Expofition du Comite, [tarn,
i.pag. lxiv & fuiv. ) & auquel le
membre du Comite qui l'avoit
propofe avoit donne le nom de
Safran des Metaux plus doux (*).
Nous nous fommes expliques für ce
{>rocede (**),& nous renvoyons le
ecteur aux obfervations que nous

avons propofees , pour montrer la
difference qui fe trouve dans cette
preparation , diflerence meme fen-
fibie au fimple coup d'ceil. Le Foie
d'Antimoine , prepare avec cette

ou de Febrifuge de Craanius (***),
& quelquefois auffi de Magneßa
opalina, ou de Rubine dAnümoi-
ne j & d'Antimoine Diaphoretique
Purpurin ( ****); Ca. couleur d'un
rouge ob/cur, & aftez femblable ä
la Pierre Hcematite, lui a fait don-
ner ces derniers noras. La maniere
la plus ordinaire de le preparer,
eft de mettre en poudre, & de me-
ler enfemble d'Antimoine § v. de
Sei marin defleche § iv. & de Sei
de Tartre ^ j. on les fait fondre
dans un creufet, & lorfque la mafle
eft dans un etat parfait de fluidite,
on la verfe dans un cone de fer;
on laifte refroidir,& on fepare les
fcories qui fönt ä la /ürface : ces
dofes varienr; Lemery,par exem-

{*) Crocus metallorum mitius. Lemery convient qu'il eft plus a£Uf que celui qui
eft fait avec parties egales des deax fabüznces. Voye[ Couvs de Chymie , pag.
318.

(**) Expofition : 6cc. pag. kv. not. (a) tom. I.
(*♦*) Regulas Medicinalis vel Febrifugum Craanii. Ce Craanius e"toitun Me"-

decin Allemandforc .mache ä Defcattes ; il n'avoit pas publiefa preparation , &
l'avoit ftulement communiquee ä fes amis. Schulze die que dans les fievres Craa¬
nius ajoutoit toujours du Quinquina ä fon pretendu Regule. Voyez PraUäiones
in Difpenfatorivm Brando-Burgicum.

(****) Ruf. Lenfilii Iatromnmata Theoretico-Praäica } cap. la.
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ple , cmploie p. ce. des trois fub-
ftances. Les Cbymiftes inftruits
conviennent que cette preparation
ne fauroit paffer pour un vrai Re-
gule d'Antimoine , dont il n'a pas
les proprietes ■, mais que fuivant
Texpreffion de M. Cartheufer dans
fa Pharmacoiogie, ce n'eft qu'un
Antimoine fondu, ou un Hepar
compact: l'addition du Sei marin
a ete imagine pour rendre l'uläge
de lAntimoine plus cerrain , &
6ter,difoit-on , le virulent de ce
minetal. Hoffman avoit meme
adopte ce prejuge (*) \ il eft vrai
que dans feb Obfervations Phylico
Chymiques (**), il convient que
l'addition du Sei Marin eft enrie-
remenr inurile, & que h prepara¬
tion eft meilleure lotfqu'on nein-
ploie pas ce Sei. Carles, au rapport
de Junket, a fait voir (***) que le
Sei marin n'apportoit aucun chan-
gement ä i'Antimoine , ni au Re-
gule , que meme ce Sei fe trouvoit
ä peine altere dans le rr.elange : il
fe trouve confondu avec le refte
de la mafle, laquelle doit erre alors
itioins emetique, a caufe de cette
partie etrangere quelle conüent:
Pinutilite reconnue de l'addition
du Sei marin , a ete caufe qu'on a
annonce dautres methodes pour
preparer le Regale medicinal \ l'in-
tention qu'on paroit le propo/er
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d'Antimoine, on peut en diminuant
la proportion de l'Alkali remplir
cebut, patce qu'alors il fedetache
moins du Soufre de I'Antimoine ,
& qu'il en refte aflez pour enve-
lopper les parties regulines, & mö-
dererainfi leur action ; ou plutotil
y a dansce cas moins de parties de
ce mineLalqui foient decompoßes.
Schulze donne une preparation de
Re'gule medicinal qu'il dit plus
courte & meilleure , & qui nous
paroit rentrer dans les vues dont
nous parlons, c eft de faire deton-
ner enfemble par. iv. dAntimoine
& par. "). de Nute (****). Nous
venons de dire qu'avec pateilles
dofes, M. Geoffroy avoit vu s'ele-
ver une portion du Regule fous la
forme de Fleurs: il trouva enfuite
une mafle qui n etoit qu'un Safran
de I'Antimoine; il peut refter une
partie de ce mineral non deccm-
pofee , ce qui peut rendre cette
preparation moins emetique: nous
croyons cependjnt qu'il faut bien
fe garder de fuivre la do/e cxcef-
five dans laquelle Schulze dit qu'on
peut le donner , & qu'il porte a
3 ')• ß & au-delä, ptetendant qu'il
ne fait jamais vomir. Nous ne nous
arreteroi'S pas davanrage aux dif-
ferentes preparations d'un remede
dont on fait tres peu d'ufage , &
meme point en France, avec aflez

etantd'avoirune^epaiationmcinsf (de raifon r puifqu'on a des prepa
acüve que le Foie , ou Crocus\ I rations Antimoniales beaucouj

(*) Voye\ fa Diflertation, De Cinndbari Antimonii, ejufque eximiis viribus,
&c. cap. 10. Oper. Supplem. pars. i. pag. 141 > tuAnnotac. in Pharmac. Spar-
gyric. Poterii. cap. 12.

<**)Obferv. 6. üb. 3.
(***) Elemens de Chymie , totn. 3. part. 3. chap. 9-
(****) Commerciumhtttrarum Norimb. arm. j7}i.Sj?ecim 10.p. 74«

I
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plus conftantes dans leurs efTets (*).
ha. diverfite d'opinions des Auteurs
für la methode de preparer le Re¬
gale mediana/, & für fa marüere
d'agir , prouve affez, malgre les
eloges qu'ils en fönt, que c'eft un
remede affez infidele , ou pour le
rnoins inutile. Nous ne parlerons
f>as non plus de quelques manipu-
ations fingulieres du Foie d'Anti-

moine , fondees für des idees peu
reflechies ; tel eft le procede de
Minficht (**), qui fubftitue au Sei

JaChauxqui s'y trouve confondue«
Le Foie d'Antimoine eft un Eme«

tique affez fort, mais le Safran des
Metaux , ou Safran d'Antimoine
lave, a encore plus d'energie ; par-
ceque par les lotions qui fönt repe-
tees, les parties regulines degagees
des Sels fe trouvent & plus a de-
couvert, & plus rapprochees fous'
un volume donne. II eft fort rare
qu'on donne ce remede /euf, mais
011 le fair enrrer dans des prepara-
rions dedinces ä exciter le vomi(Je¬

de Tartre pare'ille quantue de Seil Iment, telles fönt le Tartre Eme-
d'Abßnthe , & pretend par cell tique ,le V in du meine nom, &c
moyen mieux depouiller I'Anti
moine du Soufre Arßnical qu'il lui
fuppofe •, en meine temps il croit
rendre ce Foie d'Antimoine plus
convenable dans plufieurs mala-
dies: il eft inutile de refuter ces
idees imaginaires.

Les fcories du Foie d'Anti¬
moine , aflez femblables ä celles du
Regule, contiennent, ainfi que ce
dernier, des parties regulines dif-
foures par Je Foie de Soufre qui
s'eft forme avec un peu de Chaux
d'Antimoine, & qui fe trouvent
melees avec un Sei de la nature du
Tartre Vitriole; on voit par con-
fequent qu'on peut en retirer du
Soufre Dore par la precipiration ,
en trairant la leffive par les Aci-
des, ainfi que nous l'avons dit dans
les anicles precedens. Ce Soufre I
Dore ne fera pas fi pur, ni peut-
ctre fi aftif que I autre, a caufe de

Rulandus femployoit pour com-
pofer la liqueur ä laquelle il avoit
donne le nora d'Aqua Benedicia ;
mais il paroit qu'il Ce fervoit de la
preparation que nousavonsdecrire
(ous le nom de Magneßa Opalina,
& qu'ü nommoit Safran d'Anti¬
moine fans edulcoration j nous
parlerons de ces preparations dans
farticle du Vin Antimonie. On
trouve dans quelques Difpenfaires
une Poudre fous le nom de Pana-
ce'e Dore'e (***), qui eft un melange
de p. ce. de Safran des Metaux , &
du Mercure Doux (iiblime ih tois,
connu fous le nom de Calomelas.
Ce remede, bien difterentdeceJui
du Docteur Mummer dont nous
avons parle, mais qui peut-etre lui
en a faic nähre l'idce , eft propoie

'comme antivendtien : on ient que
c'eft un remede violent qui purge
par haut & par bas, & qui ne peut

(*) On pem voir les differentes pt£parations du Regule medicinal, dans
une Diflertation de Di&ericus, Apothicaire de Nuremberg, inferee dans le Com-
merc.litt. Norimb. ann. 1751. Specim. 17. pag. 132 & fuiv.

(**) Hadriani Minficht ArmamentariumMedico-Ckymicum, (e&. r.
(***) Pa.naeea.Auua, Ttilleri, Difpenfatorium Pkarmaceuticum univerfale.
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ctre utile que dans quelques cas
fort rares, & ä des dofes tres-me-
nagees. Ce que nous avons dit du

*$9
Regule medicinal, nous difpenfe
d'entrer dans aucun detail für fon
ufage.

Le V^errc d'Antlmoine eft une des preparatfons de ce
Mineral des plus en ufage, furtout pour former le Tartre
Stibie. Les Auteurs de cetee Pharmacopee l'ayant omife
dans leur Difpenfaire, nous avons cru devoir y fuppleer,
en placant ibn article avant ceiui du Tartre Emetique.

VERRE D'ANTIMOINE.
Vitmm Antimonii.

Vf Antimoine reduit en poudre fb j. 011 Q. V. mettez-le
dans un vaiffeau de terre non verniffee, teile qu'une cou¬
peile, ou un tet a rotir ; placez ce vaiffeau für un fourneau
für lequel il puiffe s'ajufter exaclement: donnez par-deffous
un reu medioere , & remuez continuellement la matiere
avec un tuyau de pipe, ou une fpatule de verre, le Soufre
commun contenu dans l'Antimoine fe diflipera peu a peu:
Jorfque vous vous appercevrez que la mafle fera reduite en
.une chaux de couleur d'nn grio ccxidic, vous Jcterez du
feu y &c l'efTayerez pour favoir ü eile eft en etat de vous
donner un verre demi-tranfparent, &t de couleur hyacinthe.
Si l'e/Tai reufllt,vous ferez londre cette chaux dans un creu-
fet couvert, entoure de charbons ardens, & vous donnerez
un feu violenr que vous continuerez pendant une heure 7
ou environ; au bour de ce temps vous decouvrirez Je creu-
iet y &: vous vous aflurerez que ia matiere eil en etat d'etre
retiree du feu, en plongeant une baguette de fer , au bout
de laquelle la matiere (e ptefentera fous la forme d'un verre»
Faires couler alors ce que le creufet condent, für un mar»
bre que vous aurez echaufle, ou für une plaque de cuivre
pareillement echauffeej la matiere s'y etendra en forme d'im
verre plat dune couleur d'hyacinthe.
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REMARQUE.

Cefte Operation paroic d'abord fort fimple,&peu com-
pliquee ; eile exige cependant beaucoup d'attention de la
part de l'artifte, fur-tout pour la premiere manipulation,
qui eft la calcination de l'Antimoine : manipulation d'oü
depend la reuffite : en effefc, un degre trop fort ou tropfoi-
ble de calcination, eft caufe ou qu'on n'a qu'une mafTe plutot
hepatique qu'un veritable verre, ou du moins ce verre eft
opaque & d'une couleur ob/eure ; c'eft pour cette raifon
que nous avons recommandc , avec tous les bons Auteurs,
d'effkyer de temps en temps u la chaux eft dans Vetat pro¬
pre a former unbeau verre. Si en calcinant 1'Antimoine on
pouffe un peu trop le feu , au lieu d'un verre demi-tranfpa-
rent, on ne retire qu'une matiere terne & opaque, comme
nous le difions tout-ä l'heure ; mais en employant un feu
doux, & ayant attention d'agiter continuellement, on par-
vient ordinairement a donner a l'Antimoine le degre de
calcination convenable:on confeille ordinairement, & avec
raifon, d'eviter les vapeursquifortentalors de 1'Antimoine}
ces vapeurs fulphureufes, & meme phlogiftiquees, fönt ca-
pables de nuire, mais elles ne fönt pas aufli dangereufes que
l'onc penfe le* Auteurs qui axojoicnt rjnp l'Antimoine con-
tenoit un Soufre arfenical : l'eipece d'odeur d'ail qui s'en
exhale dans ces circonftances , a pu faire adopter cerce
idee , qui d'ailleurs eft deftituee de fbndement ; cependant
on fait bien de les eviter. Boerrhave rapporte que routes
les fois qu'il preparoit le Verre d'Antimoine, il eprouvoit
des naufees (*). Pechlin (**) rapporre d'un Orfevre de fa
connoi/Iance , que roures les fois qu'il refpirok les vapeurs
qui s'elevent de l'Antimoine , il etoit purge affez violem-
ment. Nous avons vu de meme des perfonnes ne pouvoir
refter dans un laboratoire, lorfqu'on faifoit calciner l'Anti-

(*) ProehSiones Academ. de Morbis nervorum. totn. 1. pag. 766. De Paralyß,
(**) De Purgantium Medicamentorum Facuhatibus Exeicitatio, cap. 10.

, moine,
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moine, ou qu'on le faifoit detonner avec le Nitre , fans
eprouver des angoiffes & des maux de cceur. La circonftance
recommandee par quelques Auteurs de faire cette calcina-
tion par un cempsferain , eft tout-ä-fait (utile. L'experience
de Rivinus prouve qu'il eft indifferent de choiiir pour cette
calcination un temps ferain ou pluvieux, ainfi que d'em-
ployer la chaux grife d'Antimoine recente, ou faite depuis
longtemps (*). Lorfque faute d'attention, & d'avoir menagc
le feu , on s'appercoit que l'Antimoine vient ä fe fondre &
ä fe metrre en grumeaux, il faut remettre en poudre ces
parties grumelees 3 & recommencer la calcination , en
ayant foin que le feu fok doux, excepte für la h~n , qu'on
rifque moins de le poufler un pevi plus. Malgre toutes les
precautions dont nous venons de parier , il arrive que 1c
Pierre n'a qu'une apparence terne &peu briliante , Lemery
confeilJe dans ce cas (**) d'ajouter un peu d'Antimoine en
poudre, qu'on jette dans le creufet pour hater la vitriflca-
cion. Cette methode £ft fort bonne, mais il faut etre fort
circonfpeft für la dofe de cet Antimoine qu'on ajoute : fi on
en met un peu trop, le Kerre eft peu tranfparent, & a plutot
l'apparence d'un JFoie d'Antimoine ; la proportion que pro«
pofe Lemery eft d'un feizieme du poids de l'Antimoine
calcine. Quelques Auteurs, pour la perfeciion de l'opera-
tion , veulent qu'on lai/Ie Je creufet ä decouvert dans lc
commencement de l'operation, pour laifler fottk une cer-
taine quantite de vapeursqui s'exhalent de la mafle pend; nt
quelle eft en fufion j on peut parvenir au meme but cn
melant une chaux qui pechera par l'exces contraire. Cn
prend par exernpJe de l'Antimoine crud, on le meJe avcc
cette chaux, Sc on caJcfne de noaveau, k caufe de l'addi-
tion de l'Antimoine*,on continue jufqu'a ce que l'eflai dont
nous avons parle, repete avec foin , indique que la chaux
eft dans l'etat qu'on demande.

La redu&ion de l'Antimoine en Verre, eft une Opera¬
tion qui lui eft commune avec plufieurs fubftances metal-

(*) Voyei le Cours de Chymie de Lemery, pag, 304. not. (r).
{**) Ibid. pag. joi

Seconde Partie, R r r X
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Viques, qu on faic parveni'r ä cet etat par la-fufion dontelles •
fönt fufceptibles. Cet etat de Verre paroit dependre d'une
certaine proportion entre le phlogiftique de ces fubftances-
& leur terre: fi le principe inflammable eft trop abondant,
il n'y a point de verkable Kerre; ü au contraire la maffe
en eft deftituee, eile n'eft plus qu'une pure terre. Dans VAn-
timoine, outre le phlogiftique qu'il faut enlever en grande
partie, il y a encore une autre fubftance dont il faut debar-
rafler ce Mineral, parcequ'elle s'oppoferoit, comme on le
fait-, ä la vitrification; c'eft le Soufre comrnun. Pourrernplir
Ges deux intencions , on fait preceder une calcination
douce qui ne ta.it que difpofer, pour ainü dite , ce Mineral
a fe vicrifler dans la fuuon qui hat, en ne confervant que la
jufte dofe de phlogiftique qui lui eft necellaire y pour n'etre
pas une pure terre; cette terre retient au/fi une petite por-
tion de Soufre , & c'eft ce qui lui communique cette cou-
leur tirant für le rouge , & approchante de ceJle de i'hya-
cintq. Mais de meme que quelque^^ibftances metaliiques
peuvent etre reduites ä l'etat de Pierre , la partie vraiment
metalliquede 1 Antimoine,oü le Regule, peutetre employe
pour cette Operation, on reu/lit meme plus promptement
(*). Pour cet effet on pulvenfe le Regule, & on le fait cal»
einer de la meme maniere & avec les memes precautions
dont nous avons parle pour l'Anrimoine crud , on fait fon-
dre enfuite dans un creufet la chaux gtife qu'on a obtenue
du Regule , & on teure un verre femblable ä lautre, ex-
cepte que fa couleur approche plus de celle de la ropafe
que de l'hyacinthe, on en fent la raifon d'apres ce que nous
venonsd'obfervcr. On avoit cru affez generalemcnt jufqu'a
preienr, Eiuce d'expcrienccs fußifantes , que les veritables
chaux d'Antimoine , ceft-a-dire , Celles qu\ fönt entiere-
mentdepouillees de ieur phlogiftique, teile que celle qu'on
connoitfous le nom d'Anumoine Diaphoreuque, n'etoient
pas en etat de paffer a l'etat de Verre \ on avoitmeme ete,
dans un ouvrage tres-connu Jufqu'a en nier ailezlegeremente

{*) Stahl, Traue du Soufre ->pag, 9j,
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lapoflibilite(*). M. d'Arcet,dansun excellent memoire (**)
fiic la fu/ibiliri des terres ,eft parvenu a vitrifier l'Antimoinc
Diaphoretique, & a eu de cecte chaux un verre dun beau
jaune tranfparent ; il remarque que pendant la fufion une
partie de 1'Antimoine s'eft fublimee. M. Macquer, dans des
travaux particuliers, eft parvenu de meme ä vitrifier cette
chaux d'Antimoine, par le moyen d'un fourneau de fon
invention:ilferoit äfouhaiter qu'onfuivit ces travauxutiles,
qu'on fit des experiences für le Verre d'Antimoine, obtenu
de cette maniere par la feule a&ion d'un feu violent, &
qu'on saffurät s'il a les memes proprietes que lautre, s'il eft
aufli emetique que l'ordinaire , & s'il eft attaquable par les
acides vegctaux 6c autres. Pour facnker \a fufion, quelques
Artiftes ajoutenr une petite quantite de Borax (***), mais
cette addition rend Jes effets differens, & diminue ibus un
volume donne les parties a<ftiveS3 on reconnoit cette alte-
ration par la couleur terne &c blanchätre que prend ce verre
Jorfqu'il eft garde. Lemery parle d'une pretendue correc-
tion du Verre d'Antimoine, qui confifte ä le calciner avec
le tiers de fon poids de Nitre (****)$ c'eft a la verite un
moyen de corriger lenergie de cette preparation, puifque
par cetre manipulation on en reduit une partie en chaux,
mais enmeme temps on ne peurpJus compter für les eftets
de ce remede , ni für les combinaifons qu'on en peut faire:
quelque precaution cependant qu'on prenne en preparant
le Verre d'Antimoine , il eft tres-difficile d'etre abfolument
für que le point de calcination eft parfaitement jufte j on ne

{*) Voye^les eclaireiilemens für quelques endroits de la nouvelle edhion delz
Chymie prange , pai M. Macquer, au corumenceflienc dutom. i. pag. lvij &
Ivüj.

(**) Memoire für un feuegal, violent & continu6 pendant plufieurs jours, fut
un grand nombre de terres, de chaux metalliques, &c. lu a l'Academie des Scien¬
ces, Paris, 1766.

("**) Pharmacope'e de Schröder, Iiv. z. chap. 10. n. f. t'eftce qu'il nomme
Verre blanc. Voye\ aufli Lemery ; Cours de Chymie.

(****) Voyei auut la Pharmacope'e deLondres dontnons avons parle, impri-
itnic en 1S18 , & reimprimee en 163z, qui donne la preparation du Verre d'An¬
timoine , avec l'addition du Nitre , & Zuelpher, Appendix ad Animadverf. in
Vharmac. Angußan. art. Tartarus Emeticus purgans.

Rrrr i;
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peut fe flatter que den approcher. M. Baume a obferve que
dans cette calcination il y a toujours une quantite plus ou
moins grande de la maße qui fe reduit en fleurs : une parcie
fe diflipe, mais il y en a une autre qui refte, & qui dans la
combinaifon du Kerre d yAntimoine avecla Creme de Tar-
tre, paroit dans les lotions du marc, fous la forme d'un fable
blanc. II femble que c'eft une porcion du Regule deguife
fous cette apparence j car M. Baume ajoute que l'action du
feu la reduit en vapeurs blanches qui lui ont donne des
fleurs.

Quoiqu'on sapperqolve en examinant Ie procede de la
vitrificadon de 1'Antimoine , que cette preparaüon eft une
de Celles dans lefquelles ce Mineral perd une plus grande
quantite de phlogiftique, puifqu'avec quelques degres de
feu de plus , on peut le lui enlever prefqu'entierement j
l'obfervation apprend que c'eft une des preparations anti-
monialeslaplus fürement emetique: cet effet peut par'oitre
d'autant plus iingulier,qu'on fair que c'eft aux feules parties
Regulines qu'il eft du ; il montre cn meme temps que cette
a&ion doit etre attribuee äune certaine proportion du prin¬
cipe inflammable avecla terre metallique, proportion qu'il
n'eft gueres d'ailleurs poflible de connoitre , & par confe-,
quent d'apprecier.

L'emeticite & l'action vive du Verre d' Antimoine , eft
caufe qu'on ne le donne prefque jamais feul en fubftance,
mais en le joignant ä des aeidesvegeraux tels que celui du
Tartre; on forme une mixtion faline dont les effets fönt
beaueoup plus fürs; tel eft le Tartre Emetique dont nous
allons parier dans J'articJe fuivanr: on lc fait aufli infufer
dansle vin, qui devient alors vomkif, ainfi que celui dans
lequel on a mis le Regule ,le Foie d'Antimoine, &c. Cepen-
dantil eft des circonftances qui exigent des fecoufles vio-
lentes, & dans lefquelles on ne peut fecourir les malades
que par un ebranlement capable de deplacer des matieres
trop adherentes aux parois de l'eftomac & des inteftins,
pour ceder ä l'a&ion des remedes qui auroient moins d'e-
nergie ; telles fönt Celles qui fe rencontrent fouvent dans
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Cette colique connue fous le nom de Colique de Peintres
ou des Potiers. D'apres des obfervations multipliees, &
qu'on verifie encore tous les jours , le craicement de cette
maladie cruelle paroit exiger l'ufage des remedes drafti-
ques (*), c'eft par cette raifon que dans I'Höpital de Ja Cha-
rite de Paris, oü l'on recoit tres-frequemment des malades
de ce genre , on a forme avec le Verrt d'Antimoine im
remede connu fous le nom de Mochlique (**); on a coutu-
me,pour ceteffet,de prendre du Pierre d'Antimoine reduit
en poudre rres-fine, lave & feche au ioleil j on y mele deux
parties de fucre pulveri/e txes-fubtilement: on arrofelerne-
lange avec de l'eaude neurs d'oranges, pour luidonner une
conüftance pareüle ä celle que les Boulangers donnent ä la
farine qu'ils melent avec l'eau ; on forme avec cette maffe
des tablettes oir des paftilles dont la dofe eft depuis 9 j. juf-
qu a ij. Depuis quelques annees on prefere ä ce Mochlique
l'ufage du Tartre ftibie, qu'on donne en une dofefuffifante
pour exciter les fecoufles & les evacuations, qu'on regarde
comrae les feuls moyens capables de fouftraire les malades,
ou a une mort inevitable, ou aux attaques de paralyfie &
depilepiie, qui en fönt les fuites funeftes & ordinaires.

On a cherche par des moyens plus fürs que ceux dont

(*) Nous fommes bien eloignes de prerendre pcrter une decifion für les traite-
ianens tres-differens que nous favons avoir ete mis en ufage par des Medecins que
nous refpe&ons ä plufieuts titres. Nous favons que M. de Haen, a qui la vdtitable
Medecine doit tant , bien loin d'employer la mdthode qu'on appelle vive , pour
traiter les Coliques metalliques, fuir un chemin tout oppofe, en ne fe fervant que
de remedes emploves pour le traitement ordinairc des Coliques inflammatoires;
les huileux , les mucilagineux,les 16gers eccopotriques, &c. Nous ne doutons paj
meme des fucces qu'il a ens par cette methode ; nous defirons meme qu'il enri-
chiffe encore l'an de gueVir par des obfervations au/fi pr£cieufesque Celles qu'il a
deja donnees. (Voyez Ratio medendi , ) <fc par des ouvertures de cadavies aufß
exadiement & favamment ddtaillees; feul moyen , nous ofons le dite , de perfec-
tionner un Art qui lui a dqa taut d'obligations: mais ici, comme dans beaucoup
d'autres endroits de cet ouvrage,nousne fommes qu'hiftoriens, & nous nc pouvons
nous empecher de rapporter des faits dont nous memes avons et6 temoins. Quel¬
ques differens cependant qu'en paroiflent les refultats, peut-e re qu'en diftinguanc
bien les efpeces, les caufes , les fujets, les circonftances, & mettant fur-tout i'hu-
meur ä part, tout le monde feroit d'accord , a peu de chofe pres.

(**) Voyei la Thefe de M. Dubois, D, M. P. An Colitis figulis vence fidio ?
pag. ). not. (m).

II. Partie, R r r r iij *
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nous avons parle plus haut,a diminuer 8c ä adaucir la vio-
lence du Verre d'Antimoine. Les premiers ellais de ce re-
inede , connu fous le nom de V erre d'Antimoine cire 3
parcequ'on Joint la cire ä ce verre , attirerent dautant plus
1'attention des Medecins, qu'iis parurent lous les auipices
de M. Pringle (*), donc les connoißances & les lumieres
ctoient deja trop connues pour ne pas mericer la conlianee.
Ce remede futpropofecomme antidifienterique, &r plulieurs
obfervations en confirmerent l'utilitei on le prepare de la
maniere fuivante : 1£ Verre d'Antimoine pulverife §;'. cire
jaune 3 j. faices fondre la che für un feu doux , & ajoutez-y
Je Verre d'Antimoine: tenez la cueiller für le feu , que vous
entretiendrez doux &. (ansflamme, & remuez continueUe-
meru \a mafl'e avec une fpatule pendant une demi heure ;
6tez enfuite la cueiller du feu, verfezce quelle contientfur
un papier blanc , pulverifez la malle , & la gardez pour
l'ufage. Le Do&eur Young obferve qu'ä ces dofes il y a
5 j. de perce , que le melange change de couleur au bouc
de vingt minutes qu'il a ete für le feu, & que dix minutes
apresilprend la couleur du tabacjc'eft dans ce momenc
qu'on doit retirer la cueiller du feu. M. Geofrroy a fubftitue
des morceaux enciers de Verre d'Antimoine ä ce raeme
verre pulverife , & il a obferve (**) qu'en les recouvrant de
cire , ä mefure que cerre detniere fe fondoit & fe diilipoic
en fumee blanche , ces morceaux de Verre s'epaifiifoient,
&c paroiflbient fe charger d'une efpece de Bitume. Quel-
ques-uns fe ramolliflbienc, & reffembloient ä un morceau
de metal enduit d'un vernis gras. M. GeofFroy parle d'une
aurre preparation de Verre d'Antimoine , zdouci par une
liqueur capablc d'y laißcr, dic-il, une legere portion hui-
leufe , & qu'il a employee a Ja meme doie que le Verre
d'Antimoine cire s & avec les memes effets : il n'en donne
poinc la manipulation •, mais c'eft avec raifon que M. Baron,

(*) Effais & Obfervations de Medecine d'Edimbourg, tom. i.pag. 241 gz/mv,
La preparation eftdue au Dofteur Young, quil'a communiquee a M. Pringle t öc
j a joinc plulieurs obfervations.

(**) Meraoives de l'Academie des Sciences , anni'e 174 j > pag. 164.
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dans fon edirion du Cours de Chymie deLemevy, dit qu'elle
fe trouve dans la Matiere Medicale de M. CeofFroy le
Medceiai On y voit en effet (*) , que cec Auteur die qu'en
piiant für le marbre, ou plutot,ce qui vaur mieux, en por-
phyriiant le Vene. d'Antimoine t & y brillant de J'Efpric de
vin, &c en reperant trois &r quarre fbis'la meine manceuvre,
on parvient ä emoufier Ja force du Pierre d'Antimoine , au^
point qu'on peut le donner alors depuis gr. x. jufqu'ä xx.
ou xxx. & qu ll purge doucement par haut & pas bas. Ce
qui fe paile dans ce dernier procede , fait bien voir que
c'eft avec raifon que le principal effet de l'adouciffement
procure par la cire au Verre d'Antimoine , eir attribue au
phlogiftlque que reprend alors le Verre , & qui en riguli-
fant quelques-unes de fes parties, le fait apptocher davan-
tage des aurres preparations antimoniales moins emetiqueSo
II paroiteependantque Ja cire, ourre Je phJogi/riquequ'clle
peur communiquer , fournit encore une efpece d'enduic
propre a emoufler l'adtion des parties du Verre d'Antimoi¬
ne« M. Huxham a obferve (**) que ü on reduit de nouveau.
en poudre fine par le frottement, un Verre d'Antimoine
cire, prepare depuis longtemps , ce Verre fe trouve beau-
coup pJus draftique, parceque la cire detachee laifTe beau-
coup plus de parties de ce verre ä decouvert. M Navier,
Medecin de Chalons-iur-Marne, connu par differens bons
ouvrages für differentes parties de la Medecine , rapporte
(***) qu'ayant prepare lui-meme le Virrum Antimonit Cera-
tum 3 & s'etant convaineu par plufieurs experiences que ce
remede ä Ja dofe de gr. viij ou x. ne produifoit qu'un ou
deux vomi/Jemens Jegers , il arriva cependant un ;our
qu'ayant fait former des boh avec la g.omme d'Adragan,
on delaya cesbols dans de l'eau chaude, ils firent vomir, &
aller par bas plus de vingt fois avec violence, une femme
qui n'avoit pris que gr. \). de Verre a'Antimoine cire j

(*y Matiere Medicale , tom. i. p<ig. } S 7.
(**) Philof'ophical Tranfadions, 17^4. loco citat.
(**+) Ditfertarions für plulieurs maladies populaircs qui ont tegnl 3 Chalom»'

fnr-Marne , &c. Paris, 17H>P> }i-
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dans ce dernier cas J'enduit on&ueux avo.'t ete empörte
par l'action de l'eau chaude qui avoit fondu & detache les
parties de la cire Les obfervacions que M. Pringle joignit
au Memoire qu'il prefenta ä la Societe d'Edimbourg (*),
prouvoiencles bonseftets qu'avoit eus le Kerre d'Anumoine
cire y dans les dyflenteries les plus opiniätres, & en meme
temps les iucces qu'on avoit obtenus du meme remede dans
les nemorragies uterines furvenues apres des faufles cou-
ches. La dofe du Verre d'Anumoine cire eft depuis gr. ij.
ou iij. jufqua vj. on augmente enfuire peu a peu jufqua.
gr. xij ou xv. (**) darr-^es cnfans /a dole eft depuis gr. j.
/ufqu a iv. on le meie quelquefois avec \e double de fucre
en poudre,& au neu de \e faire prendrefeul.on l'incorpore
dans une conferve. Ce refnede , prefque coujours, caufe
quelques naufees, & fair vornir , quelquefois il ne fait que
purger par le bas, d'autres fois meme, aflure t-on , il gueric
lans qu'on s'appercoive d'aucune evacuation. Cettc der-
niere obfetvation a fur-tout conrribue a taire regarder par
quelques Praticiens, le Kerre d'Anumoine cire, comme un
fpecifique antidyflenterique. En effet ce ne feroit tout au
plus que par ce moyen qu'il pourroic meriter ce nom , car
comme emetique & evacuant, il rentre dans la clalle de
plufieurs autres remedes , qui fönt un des moyens curatifs
dans la dyilenterie, precifement parcequ'ils procurent l'eva-
cuation des fubftances deleteres, qui fönt ou la caufe pro-
chaine de cetre maladie , ou du moins qui la fomentenr &
l'entretiennent; ils peuvent encore , en rompanr Jeur tena-
cite, & les divifant, faciliter leur fortie. L'expcrience a en
meme cemps appris depuis longremps, que la voie la plus
füre & la, plus courcc, etoit ordinairement de vuider Vefto-
mac par le vomifl'ement (***) y c'eft par cette raiion que

(*) Voye{ les Effäis deja cit&.
(* ¥) Le Dofteur Young dit qu'U en a donnd jufqu'ä 9 j. (gr. xx. ) ä un homme

fort. Sc que l'opdration de ce lemede fut tres dcuce. Ibid. p. 2.4;.
(***) Nous ne parlons icique des vetitables dyflenteries , & des plus ordinai-

res. Les anciens avoient coutume de moderei les evacuations du ve^tre par le vo¬
mifl'ement : illud quoque fcire oportet. ( Celfe, hb. 1. tap. ). ) quod ventrem vo-
mitusjolutum comprimit } comprejjum jolvit,

l'Ipecacuana ?
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Hpecacuana,piuiieurspreparations antimoniales telles que
le Tarrre ftibie , &c. conviennenc &£ fönt employees dans
ce cas. Le f^erre d'Antimoine eft dans cette claite , & l'a-
douciflement qu'on lui a procure par 1 addirion de Ja cire ,
le rend propre ä remplir ces vues fans danger .- mafs il pa-
roic que c'eft aller trop loia que de le regarder comme fpe-
cifique; au refte le premier entoufiafme qui lui avoit fair,
donner ce nom, & qui le faifoit preferer aux autres rerae-
des du meme genre, femble un peu rallenti , ainil qu'il
arnve toujours; ceux memes qui l'avoient le plus Ioue fonc
venus a en reftraindre I'u/age da'}s des bornes plus Julies.
M. Pringle , en reconnoiffant l'utilite dont pcut erre ie
Verre d'Antimoine. cire dans la dynenterie , paroit lui pre¬
ferer l'Ipecacuana (*), auquel, fuivant le befoin, \\ fait ajou-
ter gr. j. ou \). de Tarrre Aibie. U dir encore qu'il eft aflefc
dirficile de fixer la doie de l'Antimoine cire , qu'il a remar-
que d'ailleurs qu'il reullifToit lorfque les autres remedes'
etoient inuciles, pourvu neanmoins que les inteftins ne fuf-
fent pas trop endommages , que la fievre ne füt pas trop
forte, & que le malade ne füt pas beaucoup affoibli.

Le Verre d'Antimoine fervoit ä Angelus Sala pour pre-
parer fon Oxyfaccharum vomitivum (**) de la maniere fui-
vante : 1f Verre d'Antimoine en poudre % ß. Vinaigre blanc
tres-fort & tres-odorant f vüj. laiifez en infufion au B. M.
pendant quinze heures i paflez, ajoutez a. la colature du
fucre tres-blanc % iv. mettez le tout dans une capfule de
verre , & faires reduire ä la confiftance de julep ; la dofe
eft depuis 3 \). jufqu'a 3 vj. Le vinaigre eft un menftrue tres-
propre a fe charger desparties regulines qui iont conrenucs
dans le Vtrrt d'Antimoine, de plus encore que le vin; c'eft
par cette raifon que cet Oxyfaccharum devient emetique,
(***) le goüt d'ailleurs affez agreable de cette preparation

(*) Obfervations furlesmaladies des Armees> tom. i. ckap. f.parag. 4.
(**) Anatom. Antimonii, pars. z. cap. 4. Le meme Auteur, Iraä. de Pefle,

en donne un autre fait de meme avec le vinaigre & le Verre d'Antimoim , au-?
cjuel il Joint la racine de Zedoaire , la Canelle, le bois d'Aloe?, le Safran , &c.

{**-*) En faifanc digerer ä plufieurs reprifes du Vinaigre blanc für du Verre
Seconde Partie. Sfff
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peut engager ä la mectre en ufage; eile peuc encore fournk
dans les cas de putridite avec chaleur un remede eva-
cuant, &c en meme temps anuputride &: antiphlogiftique:
ce qu'on nomme Sapa vomitona Jylvii , eft auffi une infu-
fion du Verre d' Antimoine faite ordinairement dans le fuc
de Coings (*). 2fi Verre d'Antimoine § ij. fuc exprime re-
cemment des Coings fb vj. laiflez-les en digeftion pendanc
cinq ou fix jours au B. M. filrrez enfuite & faites evaporer
la colature au B. M. jufqu a confiftance d'un extraic epais.
On emploie quelquefois le moüt, mais Je fuc de Coings , ä
caufe de fon aeidire , eft a. prererer : Silvius de le Boe faifoit
un gnnd uCige de ce Sapa qu'u \oue beaueoup , & dont il
formoit des bols de \a gtoffeur d'un pois (**) •, il eft tres-rare
qu'on l'emploie ä prefent.

M. Werlhof, dans fon Traite des Fievres (***), parle d'un
remede propofe contre la fievre quarre par Klaunigius, il
I'attribue ä cec Aureur, quoique Schröder, dont la Phar-
macopee a paru des 164z, aic donne cette preparation»
Hartman en parle aufli dans fes notes für la Chymie de
Crollius; mais il y a quelque difference dans la manipula-
tion dece dernier (****); cette preparation eft une efpece
de diflolution du Verre d'Antimoine dans l'acide vitrioli-
que. Klaunigius lui a donne le nom pompeux de Mercure
de. Vie cilefle-, M. Werlhof l'a nomme limplement Anti¬
moine Vitriole •, pour l'executer (**+**) on prend p. oe. de

$ Antimoine mis en poudre, le Vinaigre prend une teinture rouge &c devient em£«
tique. Si a chaque fois on faie iefondre la poudre pour larevitrifier, a iaquatrieme
ou cinquieme le verre devient noir, fans tranfparence, Sc n'aplas H'emeticite , eile
a pzife dans le Viniigte. Geqffroy } für l'emericire deTAmimorae. , Me'm. de
l'Acad. des Sc. 17)4 • P a g- +*"•

(*) Voyez Dijpenfatorium Poruffb Brandenburgicuxn. "Le Sytop emerique de
Chavas i dont rous parlerons dans la faite, diffete peu de ceSap.t.

{**) Onle nomme auffi Sapa vomitoria Tilemzni. Tileman etoit un Me"decin
deBreme en Saxe. Voyei Prczlt3ion.es } Jo. Henr. Schulze , in Difpenfatorium
Poruffb Brandenburgicum..

(***) Obfenationes de Febribuiprtxcipu'e intermittentibus, ac ex earum. genere
contir.uis. Hannov. 174? , in 4. fear. 6. Epicris. pag. 311. not. (k).

(****) Bafilica Ckymica , pag. 8 8. fous le nom de Vitri Antimonii correäio,
(*****) Schröder la. nomme Vene d'Antimoine purgatif, Pharmacopea Mc-

dkaChymica>/t'£. },c<y\ l U
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Verre d'Anämoine pulverife , 8c d'Huüe de Vitriol 5 on les
faic digerer , & on fait evaporer le melange jufqu'ä ficcite ;
on remet Ia meme quantite d'acide, & on l'enleve enfuite
/ufqu a la defficcation : on recommence jufqua fept fois la
meme Operation ; on verfe für Ja maffe de J'efpric de vin
re&ifie, on ajoute meine ä cet JEfprit de vin de l'efprit tire
du maftic : on laufe Je tout en digeftion pendant quelques
jours, enfuite on met le feu ä l'efprit de vin, & on repete
cette defkgration. La dofe de la poudre qui refte eft de^r.
J ou /;. qu'on incorpore dans quelque extrait amer , tel que
eelui de petite Centauree , & qu'on donne deux heures
avantle paroxifme. M. Werlhof rapporte enfuite qu'ayant
employe ce remede dans quelques fievtes quartes •, il obferva
qü'il agifloit par Je vomiflement & par les feiles, mais il ne
remarqua rien de particuJier pour Ja guerifon des malades
auxqueJs il fut obJige de donner enfuite Je Quinquina. II en
concJut que cette preparation n'a d'autre a&ion que celle qui
lui eft commune avec les autres emetiques, dont on connoit
les avantages & la neceffite oü l'on eft ptefque toujours de les
employer avant l'ufage des Febrifuges. Nous n'avons pas
execute entierement le procede decrit par M. Werlhof ; nous
nouslommes contentes d'obferver cequife paffe dans cette
occafion , pour nous convaincre que l'acide vitrioJique ne
fervoit dans ce procede qü a reduire le Verre d'Anämoine
a un etat de chaux. Nous avons reduit ce Verre en poudre
dans un mortier de verre j nous avons verfe par-deffus de
bonne HuiJe de Vitriol tres-blanche & melee avec une tres-
petite quanrte d'eau diftillee, & nous avons laifle le tout
en digeftion fäns chaleur; il ne s'excite aueunes buJJes, &
on n apperc,oit aueune apparence d 'e/fewefeence ni dans les
premiers momens, m apres ; l'acide attaque paifiblement
le Verre d'Anämoine , Sc le change en une chaux blanche.
Nous fommes parvenus ä reduire de cette maniere la quan-
tite de Verre d'Anämoine que nous avions employee , ex-
cepte quelques parties qui n ayant pas ete reduites en pou¬
dre affez fine , n'ont pas paru attaquees par l'acide , &
iont reftees encieres & de la couleur d'hyacinthe propre a,

Sfff <)
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ce Verre: apres avoirdecante l'acide vitriolique,nousavons
lave le refidu ä plufieursrepnfes,&)ufqu'a ce que l'eau forde
entierement infipide , & fans faire changer de couleur au
papier bleu ; ce relldu feche nous a fourni une chaux d'un
blanc tres-legerement paille , refTemblant d'ailleurs par fa
finefle aux chaux blanches de l'Antimoine. On peut etre
etonne qu'une chaux de cette efpece puiffe exciter le vo-
miflement ä une dofe aufli petite ( gr, j. ou ij.) ainfi que l'a
obferve M. Werlhof; mais fi l'on fair attention que dans le
procede dont il parle , on fait digerer ia mafl'e dans I'Efprfc
de vin , & qu'on fair, brulcr ce dernier par-delius ä deux re-
prifcs, on fencirz que cette deftagtaüon. a ete capable de
refournir a. cette chaux une portion de phlogiftique qui la
met en etat de produire l'eftet emetique :on fait avec quelle
facilite les chaux d'Antimoine peuvent reprendre du prin¬
cipe inflammable , & etre revivifiees.

TARTRE EMETIQUE ou STIBIE.
Tartarus Emeticus vel Sübiatus.

ääP. Ib ß.g£. Safran d'Antimoine lave ,
Cryftaux de Tartre.....
Eau commune. ...... m. ft fij.

Faites-les bouillir pendant une demie heure ; ükrez Ia
diflolution par le papier., &: apres avoir fait evaporer, met»
Eez a cryftallifer. (i)

(i) II n'y a gueres de pnfpara-//
tions qui foit & plus utile Sc plus
en ufage que le Tartre Emetique;
il n'y en a point en meme temps \
dans laquelle on trouve plus de
Variation dans les fubftances, dans
les proportions & dans la mani-
pulation. L'importance de ce re-
mede a fait defirer depuis long-

temps aux Medecins edaites, qu'on
put executei par-tout cette prepa-
ration d'une maniere uniforme ;
mais bien loin que ces vceux qu'on
ne ceffe de repeter de temps en
temps, foient exauc.es v la maniere
de preparer le Tartre Emetique
varie non feulement dans les diffe-
rens pays, mais auffi dans la menae
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province , dans la meme ville,
quelquefois dans le meme labora-
toire. Cependant il eft aife de fen-
tir les inconveniens fans nombre
qui peuvent naitre, & qui naiflent
en eilet de cette diverfite ; un Me-
decin etant toujours incertain für
la dofe qu'il doit employer, &ex-
pofe journellement a fe voit tram¬
pe dans ies effets qu'il en attend,
d'autanrplus aiföment, que ne fon-
geant pas a la caufe de fon erreur,
il eft porte ä les artribuer ä une
infinite d'autres circonftances tota-
lement etrangeres: ces rifques fönt
ä la verite moins ä craindre dans
les grandes villes , & fur-tout ä
Paris, qui renferme plufieurs At-
riftes auxgue/s on peut avoir re
cours , & qui fönt trop connus
pour qu'il foit neceffaiie que nous
les nommions. Mais malgte ces
avantages, on fait que meme dans
cette ville on trouve des Tartres
Stibie's , foit venus d'ailleurs, &
achetes par les Marchands fans exa-
men , foit prepares avec peu de
foin, & dont Terlet eft ü peu connu
& fi incertain , qu on doit toujours
heiher für leurs dofes. Il eftaffez
ordinaire d'entendre dire que le
Tartre Emetique de tel pays ou
de tel Artifte fait vomir ä tant de
grains j lorfqu on eft für de cette
dofe , on ne rifque rien de s'en
fervir: mais e\le eft fouvent fort
incertaine , für - tout \otfque la
manipulation na pas ete exafte.
On convient aflez generalement
qu'un Tartre Emetique fort , eft
preferable ä un foible , parceque

le premier eft plus für dans fes
effets , & qu'en meme temps on
peut le donner en dofe plus petite,
ce qui eft fouvent & plus commode
& plus avanrageux. Cependant
nous o/ons Je dire, il feroit plutot
ä defirer qu'on ne preparät qu'un
Tartre Emetique foible,(par exem-
ple celui dont la dofe eft de gr. vj.
ou viij.) pourvu que la manipula¬
tion en füt faite avec foin , que
d'etre dans le cas de ne pouvoit
comprer für la qualite de ce re-
mede , par la variete dont nous
venons de parier : le feul moyen
de faire ceuer ces inconveniens,
feroit de convenir d'un procedc
que des Artiftes habiles execute-
roient en common & en public,
ainfi que le confeille avec raifön
M. Malouin (*J. On pratique cet
ufage pour la Theriaque , dont
l'importance eft aflurement bien
petite, fi on la compare ä celle du
Tartre Emetique.

Ce Sei eft forme par J'union du
Tartre avec la partie Re'guline de
l'Antiwoine : on fait en erlet que
des deux fubftances dont ce mine-
ral eft compofe , le Regule eft la
feule qui foit attaquable par les
aeides, le Soufre ne formant union
qu'avec les alkalis. C'eft par cette
raifon que pour rendre la combi-
naifon de la partie Regu/ine de
f.Antimoine avec le Tartre plus
füre & plus facile , on a foin de

1 feparer plus ou moins le Soufre de
ce mineral d'avec cette paaie me-
tallique -, ce n'eft pas que l'acide,
lorfqu'on fait bouillir de la creme

(*) ChymieM^dkale, tom. i.chap.12..



\fi
7 i 4 TARTRE ÄMliTIQUE ou STIB1E.
de Tartre avec l'Antimoine crud, [ I fe fert de Ja Creme de Tartre qu'il
ne puifle fe combiner avec la par-Uunit au Safran des Metaux, qu'il

t

-tie Reguline, maisalors la quantite
de Regule attaque par le Tartre,
eft fi petite , qu'en reduifant cette
combinaifon par le moyen du flux
noir , on n'obtient que de petits
grains de Regule, fans que ce der-
nier puifle fe raflembler en mafle
au fonds du creufet qui a fervi ä
faire la redudion (*). Il eft aftez
difhcile de fixer exa&ement 1 epo-
que de l'ufage du Tartre Emenque.
M. le Chandeliec, Apothicaire ä
Rouen , & de l'Academie de cette
vilie , qui a fa'it des recherches für
cet objet (**), paroit regarder
Zuelpher comme le premier Au-
teur qui ait fait mention de la
combinaifon du Tartre avec l'An-
timoine. On trouve en effer dans
un des ouvrages de cet Auteur
imprime en 1658 (***), une efpece
de Tartre Emetique fort imparfait,
.qu'il nomme Creme de Tartre pur-
gatlve : mais longtempsauparavant
Glauber connoiflbit la combinaifon
du Tartre avec la partie Reguline
de l'Anrimome, & il ladecrit fous
le nom d'Extrait vomitif (****) ;
on trouve auffi dans Minficht
(*****) une preparation du Tartre
Emetique plus apptochante de
celle qui eften ufage. Ce Chymifte |

nomme Abfinthie , & dont nous
avons parle precedemment. Cefuc
en 1675 que Lemery donna la
preparation du Tartre Emetique
dans le Cours de Chymie qu'il
publia cette meme annee , & il
paroit que c'eft lui qui a le plus
contribue ä faire connoitre , du
moins en France, & ä employer le
Tartre Eme'tique. On voit en e/fet

que c'eft environ depuis ce temps
{i6t^ 5 ) que \es Medecins ont
commence a s'en lervir, & qu'on
en a infere le procede dansles Dif-
penfaires, mais roujours avec cette
varidte dont nousparlions au com-
mencement de cet article. Nous
allons parcourir ces diffirentes
methodes.

Quoique nous venions de dire
que le Regule eft la feule partie
de PAntimoine qui puifle former
union aveclacidedu Tartre, cette
fubftance metallique dans fon etat
naturel , eft cependant beaueoup
moins en etat d'erre attaquee par
ce foible aeide , que lorfqu'elle a
ete depouillee de fa forme metal¬
lique , & privee d'une partie de
fon phlogiftique : c'eft par cette
raifon que l'on preferepour la com¬
binaifon , le Foie d'Antimoine , le

(*) Voyei Geoffroy, für I'Em6ticit6 de l'Antimoine , tat lc Tante Emetique,
<5cc. Mim, de l'Acad. des Sciences, arm. 17 34 , pag. 412.

(**) Journal de Mcdecine , Novembre , 1760.
(***) Appendix ad animadverfion.es in Pharmacopeam Augufianam , ejufque

anntxnm maittijfam , &c. pag- 108. II unit la Creme de Tartre avec un verrc
d'Antimoine qu'il fait detonner auparavant avec un quart de Nitre.

(****) Fourneaux Philofophiques , part. 3.
(*¥***) Armenmium MeUice-Chymicum. Cet Ouvrage pajrut la premiere foii

st Rouen en itfyi.
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Safran des Metaux, ou le Verre
für leique/s l'experience a appris
que l'acide du Tartre agiffoit plus
fenfiblement, & fe combinoit avec
plus de parties Regulines. C'eftde
cette derniere proportion quede-
pend, comme nous lavonsdit, ie
plus ou moins d'Emeticire de cetre
preparation. M. Geotfroy ayant
fäit fondre dans un creufec p. ce.
de F/ux noir & de Tartre Emeti¬
que de force differenre, trouva que
les plus forts contenoienc ju/qu a
3 ij- gr. x. de Regüle par once ,
tandis que des plus foioles il nel
put retirer du meme poids que
depuis gr. xxx. jufqu'ä 3 }• gr. xviij.
de Regtile. Les moyens Ini en
fournirenr Z'h &• (**) onapar cette
methode un moyen de s'aflurer
de la force du Tartre Stibie: mais
comme on n'a pas toujours Vappa-
reil & les commodites neceffaires
pour faire cetre reduction, on peut
empJoyer un moyen plus fimple:
on prend deux fioles de meme
poids, de meme grandeur & de
meme capacite •, on remplir June
de Creme de Tartre , & lautre de
Tartre Emetique. On fait la com-
paraifon des poids de l'une & de
l'autre , ce qui pefera de plus fera
la quamire de Regule combine
avec la creme de Tartre: on pf-ut
encote faire cette comparaifon
avec du Tartre Emetique dont on
connoit la force, mis dans la ba-

lance aveccelui qu'on veut eflayer.
La methode la plus ancienne

dont les Difpenfaites fe fervoient
pour faire je Tartre Emetique >
etoit de combiner Ja Creme de
Tartre avec la preparation connue
fous le nom de Foie d'Antimoine.
La proportion vaiioit: ordinaire-
ment on employoit deux parties,
& meme plus de Creme de Tar¬
tre für une de Foie d'Antimoine:
(***) on fe contentoit de pulveri¬
ger grofllerement ce* deux fub-
ftances ; on les faifoit bouilllr pen-
dant dix a douze ht ures, ayant /bin
de remettre de nouvelle eau &
mefure qu'il s'en evaporoit •, on
paffoit la /iqueur toute bouillante
ä travers d'un drap , on la faifoit
enfuite evaporer jufqu'ä pellicule,
& on la mettoit ä cryfrallifer, ou
Ton pouffoit Tevaporation jufqu'ä
iiccite. Le Tartre Emetique qu'on
obtenoit par ce procede , etoit en
general tres-foible, ckvatioitfou-
vent dans /es effets : nous avons
deja parle des inconveniens qui
peuvenr re/ü/rer de 1'emploi du
Foie d'Antimoine , qui fe ttouvant
encore mele avec des Sels, ne peut
donner qu'un Tartre Emetique im-
parfair (****). Le Foie d'Antimoine
lave\com\u ordinairement fous le
nom de Sajran des Metaux, & qui
e/r Ja meme maffe neparique exac-
rement feparee des fcories, & de-
pouillee de tous les Sels etrangers

(*) Memoire deja cite Air l'Em6ticit6 de VAntimoine , See.
(**) Cell de ce derniergenre qu'etoit le Tartre Emetique dontM. Navierdir

»voir fait la reduttion, & qui lui fournic 3 )• gr. xlvj. par. ^. Difl'ert.fur plußeur*
maladies populaires, pag. 77.

(***) Voyei Lemery , Cours de Chymie , pag. 717 $c 71 8.
(*-***) Voyei l'Expofition da Comice, tom, 1, pag. lxij & Ixüj, not, (c),

y
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par les lotions repetees qu'on lui
fait eprouver , apres l'avoir reduit
en poudre, eft donc ptefere avec
raifon par les Medecins de Lon-
dres, & par les Difpenfaires qui
n'emploient pas le Verre d'Anti-
moine (*)• Les dofes egales des
deux fubftances fönt auffi pluscon-
venables, & il eft inutile d'em-
ployer une fi grande quantite de
Creme de Tartre, qui ne forme
roit
trouveroit

lavd & ia Creme de Tartre ■,quel¬
ques Pharmacopees (**) veuient
qu'on les laitle en digeftion pen-
daiit un jour ou deux, avant que
de les faire bouillir, maiscette pre-
caution paroit de peu d'utiike.
L'ebuliition continuee auffi long*
temps qu'on le prefctivoit autre-
fois, eft un abus contre lequel M.
Rouelle a reclame depuis long-
temps ,ainii que le favenr ceux qui

pojnt d'union , & qui fe re-jjont eu i'avanrage de iuivre fes,
yeroit en narure confondue JJcours. Horfrnan s etoit deja apper-

avec U maße du Tartre Emetique , cu ( *** ) que le Tartre Emetique
fur-rout iorfqu'on aevapote a nc-
cite •, il amvetoit par confequent
qu'une dofe donnee ne contien-
dtoit qu'une portion plus ou moins
grande de Tartre vraiment Eme¬
tique. La pulverifation eft encore
un poinc important j on fait en ge-
neral que plus les matieres fönt
divilees , plus elles fönt difpoßes
ä agir les unes für les autres , &
qu'on parvient meme, par une tres-
granJe attenuation , ä i'union & ä
la diffblution de cercaines fubftan¬
ces qui paroiftbient auparavanr s'y
refufer. II y a für cet objet une
experience interellante de M.Bau¬
me , qui en porphyrilant du Verre
d'Antimoine & de la Creme de
Tartre , eft parvenu ä combiner
exaclement enfemble, parries ega¬
les de ces deux fubftances preique

s'affoibliffok par une longue ebul-
luion , de maniere qu'on etoit alors
oblige d'augmenter la dofe juiqu'ä
gr. x. pour en obtenir les eftets
qu'il produifoit ä ia dofe de gr. ij
ou lij. M. Roueile penie que dans
cette longue ebullition les parties
conftituantes de ce Sei fe defunif-
ient, & que le Tartre Emetique fe
decompofe. II prouve d'ailleurs fon
inutilke par une obiervation tres-
jufte : en eilet*, pouivu que la Cre¬
me de Tartre foit diiloute dans
l'eau, eile eft en etat d'attaquer la
partie Reguiine de i'Antimoine,
& de s'en cliarger -, & on fait que
pour operer cette diflblution , il -
iurrit que l'eau foit bouiiianre ; c'eft
dans ce temps que i'union s opere.
Les Auteurs de ia Piiarmacopee
que noui rrac/uifons , ont donc eu

en un inftant. C'eft donc un oubii I ! raifon de reduire \e temps de l'e-
de notre texte de n'avoir pas re- bullkkm a unedemi- heure : l'ob-
commande de bien pulveriier, & [fervaüon que nous venonsderap-
de meler le Foie d'Antimoine \\ porter de M. Rouelle, prouve

*) Voye{Ctw de Wirtemberg > de Vienne , de Leyde , See.
{**) Voye{ celks de Berlin Sc de Wirtemberg.
{***) ObfervatiotiesVhyßco-Chymiccei üb. i. obferv. %}.

cju'oi}
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quelques parties cuivreufes , ces
dernieres fönt en trop petite quan-
tite , pour qu'il y ait Jieu de crain-
dre. Il n'en feroit pas de meme de
J'argent d'AIlemagne; mais Jes vaif-
feaux de ce meral, fur-tout au de-
gre de purere dont nous parlons,
ne fönt pas a Ja portee de tous les
Artiftes ; ainfi il feroit ä delirer
qu'on put preparer le Tartre Eme¬
tique dans des vaifleaux de verre
ou de terre. Les premiers, outre
qu'ils fönt tres-fujets a fe cafler ,ne,

\fe rencontrent pas ordinairement
I d'une forme & d'une grandeur fuf-

fifante poui faire une grande quan-
tite de Tartre Emetique. A l'egard
des vaifleaux de terre qui paroif-
fem preferables, onpeut objeöter,
1 ° qu'on ne fauroit fe fervir des
vaifleaux vernifles, ä caufedu verrc
de plomb dont ils fönt enduitsj
i.°que les terrines de gres ne fau-
roient fupporter le feu nud •, mais
on peut employer la chaleur du
bain de fable, & on peut trouver
de ces terrines en etat de fupporter
au moyen du fable , une chaleur
fufhTante , c'eft-ä-dire , celle de
l'ebulUtion de Veau qui eft necef-
faire pour la diflolution de la Cre¬
me de Tartre. La methode de fil-
trer la diflolution par le papier,
eft ä pieferer a la filtration operee
par un drap, parceque la premiers
eft plus exa<5te. On prefcrit de faire
cette filtration pendant que la li-
queur eft encore bouillante, parce
qu'autrement il feroit a craindre
quune partie de la combinaifo«

qu'on pourroit meme abreger un
peu ce temps. La proportion du
fluide prefcrite par notre texte
paroft aflez jufte •, cependant il vaut
mieux l'augmenter de fbj. ce n'eft
que dans le cas d'une trop longue
ebullition qu'on eft oblige den
employer encore davantage, pour
remplacer l'eau qui s'eft evaporee -,
on doit fur-tout eviter de fe fervir
de vaifleaux de fer , tels quune
chaudiere de ce metal qu'on met
aflez föuventen ufage. M. Beaume
fait a ce fujetune temarque impor-
tante (*) •, il a obferve que les vaif-
feaux de ce genre donnoient occa-
fion au Tartre Emetique de fe de-
compofer aflez promptement: J a-
cide de la Creme de Tartre fe
porrant Zur le Fer, abandonne les
parties Regulines', il en refulte
une Teintute de Mars qui altete
d'autant plus la purete du Tartre
Emetique , qu'elle s'y eft formee
en plus grande quantite. Le Fer
n'eft pas le feul m^tal für lequel
l'acide tartareux fe porte par pre-
ference ä la partie metalJique de
I'Antimoine: les vaifleaux de cui-
vre fönt fufceptibles d'ette atta-
ques par la Creme de Tartre (**) •,
ainfi on ne doit pas imiter quelques
Artiftes, qui faute de ces obferva-
tions , ont employe des baflines |
de cuivre , pour faire la combinai- I
fon du Tartre Emetique. Les bafli¬
nes d'argent n'ont pas ces incon-
yeniens , du moins Celles qui font
faites avec l'argent au titre de
France , ou quoiqu'il refte encore |

(*)Di£üonnaire de Chymie, tom. z,
(**) Voye% ibidem.

Sccon.dc Partie, Tut
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ne füt plus fufpendue dans Ja li-,.fuivant la remarque de M. Ma
queur , & ne teftät pai confequen
für le filtre, fi on attendoit qu'elle
füc refroidie. II eft prai en meme
temps que fi les precauticns dont
nous avons parle , n'ont pas ete
obfervees avec exa&itude, il peut
arriver a!ors qu'une portion non
combinee de la Creme deTarrre,
fialle avec celle qui eft unie avec
a partie Reguline de i'Aritimoine.

Les formules des Difpeniaires va-
rient beaucoup /ür Ja cryftallifa-
tion du Tante Emetique : /es uns,
ainfi que celui que nous tradui-
fons, veulent qu'on ne falTe eva-
porer la liqueur filtree que jufqu'au
point oii elie eft en etat de donner
des cryftaux ; les autres prefcrivent
d'evapore: la maffe jufqu'ä ficcite.
La premiere methode paroic Ja
plus exacte, puifque par ce moy en
on peut obtenir la vraie combi-
naifon du Tartre Eme'tique fans
nielange. Ces cryftaux ontla figure
d'un Tetraedre (*}', il paroitroit
que Ja combinaifon des deux fub-
flances ayanr ete bier? faire, iJy a
peu d'inconveniens ä fuivre la Je-
conde , & ä pouffer l'evaporaüon
jufqu'ä ficcite: on a meme obferve
que le Tartre Stibie, evapore de
cette maniere, etoit (toutes chofes
egales d'ailieurs ) p'us emetique

louin ( **) •, cependanr il ftmble
qu'on doit etre en general plus
für d'un Tartre Emetique cryßal-
lifc , que de celui qui ne l'a pas ete.
II n'y a que quelques exceptions
dont nous parlerons bientot. Dans
une preparsrion de i'eipece de celle
qui nous occupe , on doit moins
s'attacher ä la beaute des cryftaux,
qu'ä la fiirete de l'errer qu'ils doi-
vent produire: cependant ü on ne
rrouvoic pas ces cryftaux ailez
blancs, & qu on vou\üt les pui iiier,
on peut, fans riencraindre, les faire
dilloudredans de l'eau bienpure,
filrrer la diilolution , & la faire
evaporer.

Les diiierentes ob/ervations que
nous venons de prelenter für Ja
manipulaüon du Tartre Emetique,
ont Heu dans les diverfes ptepara-
tions qui fönt en ufage , c eft-a-
dire , ioit qu'on emploie le Foie
d'Antimoine , le Safran des Mi-
taux , le Verre , ou toute autre
fubftance Antimoniale ä-peu-pres
de ce genre.

Nous avons deja dit que l'expe-
rience avoit appris que le Verre
d'Antimoine donnoit un meiJJeur
Tartre Emetique que Je Safran des
Metaux : h rai/ön qui a engage
quelques Auteurs a preferer ce

que celui qui etoit cryftallife. L'eau J dernier , eil la violence qu'ils ont
m , qui fbus un llcru appercevoit dans les eftets du_.ppercevt _

I Tartre Emetique, prepare avec le
Verve d'Antimoine (***)> iJ eft

de la cryftallifation , qi
volume donne , diminue celui de
la partie Emetique des cryftaux,.,
paroit en etre la veritable raifon , 11 vrai que ce dernier Tartre Eme-

(*) Voyt\ M. Rouelle für hs Sels ncutres. Mem. de l'Acad. des Sciences , anru
174-4>pag. 3«i.

(**) Chymie Medicinale , tom. l. chap. 411.
(*+*) Hoffman , de Evacuantibus , fec. 2. cap. }. oper. tom. 1. pag. 43z.» &

Junker > Conjpcdus Thcrapix Generalis } tabul. 2.,
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tlque eft plus fort que l'autre -, mais
fes effers fönt plus certains . & ce
dernier avantage l'emporte, parce
qu'il eft aife d'en moderer l'aclion,
par les dofes moindres, & par Ja
quantite du vehicule. La ca.uk de
cette difference dans les effets eft
affez dirficile ä affigner, il paroit
que dans Ie Verre d'Antimoine la
partie metällique fe trouve dans
un erat plus pur, & eile eft plus
difföluble par la Creme de Tartre.
Doit-on en ttouver une autte raifon
dans cette portion alkaline qu'on \
fuppofe etre combinee dans le Sa¬
fran des Metaux , & s'unir avec
une portion de J acide du Tarrre ,
ä me/üre que ce dernier agit für |
cette (ubdance ? Par le procede du
Difpenfaire de Paris, oiva plus fu-
rement un vrai Tartre Emetique
foluble, par la jon&ion du Sei ve-
getal qui fe forme, au Tartre Eme¬
tique. Dans ce procede on prend
de Verre & de Foie d'Antimoine
avec fes fcories a a Ife ß de Creme
de Tartre Ife j. on les fair bouillir
enfemble, & apres avoir filtre la
Iiqueur , onla fait evaporer jufqu'a
ficcite: on voit' que la maffe reftante
contient, & le Sei neutre qui s'eft
forme parlacombinaifon dune par¬
tie de l'acide du Tartre avec l'alkali
fixe contenu dans les fcoiies, & un
Tartre Stibie pat celle de ce meme
acide avec les parties Regalines du
Verre & du Föie d'Antimoine-,ces
deux Sels reftent confondus en-\\

femble par la maniere dont l'eva-
poration a ete executee.

Malgre la preference qu'en fui-
vant la plupart des Chymiftes,
nous croyons devoir donner au
Verre d'Antimoine, pour la prepa-
ration du Tartre Stibie, nous de-
vons rappeller ce que nous avons
dit dans l'article precedent , en
traitant de la preparation de ce
Verre , nous y avons expofe les
diiferens etats dans lefquels il peut
fe trouver , qui peuvent inrluer
beaueoup für fes quaütes, & par
confequent für celles de fa combi-
nailbn avec les cryftaux de Tartre;
ceft par cette raifon qu'on doit
etre fort attentif für ce choix,
comme nous l'avons recommande.
Cet etat d'incertitude ou Ton peut
etre für la qualite du Verre d'An¬
timoine , a porte le favant Auteur
du Di&ionnaire de Chymie (*) 5 ä
chercher un moyen de s'aflurer
d'un point fixe pour avoir toujours
un Tartre Stibie' qui put avoir le
meme degre d'e'meticite. Cette
vue I'engage ä propofet d'employer
la poudred'^/garw/t, ou Mercure
de vie , comme etant une prepara¬
tion beaueoup plus füre, & qui fe
trouve toujours dansle meme etat:
(**) on fait qu'on obtient cette
poudre en noyant dans i'eau le
ßeurre d'Antimoine ,& Iavant biert
le preeipite qui en vient; nous en
parlerons plus en detail dans la
fuke de ce chapitre. Cell avec

(*) Tom. 2.
(**) Le Mort, (Chymia Medica-Phyßca, cap. 17. pag. 219.) dit qu'on fait

le Tartre Emetique en ajoutant 2 la Crime de Tartre» Ou le Mercure de vie } ou le
Verre d'Antimoine.

T t 11 ij
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d'alkali fixe, pour achever de faire
precipiter ce que Tacide pourrok
retenir; verfez enfuite le rout iur
un filtre , paffez de l'eau chaude
für le precipite d'Antimoine , juf-
qu'ä ce qu'il foit infipide, & faites-
le ßcher. Cette pouire ou ce pre¬
cipite paroic ne point difterer de
la poudre d'Algarorh , & peut par
confequent en tenir lieu. On pour-
roir peut erre aufli fe fetvk avec
avantage, pour faire le Tartre Eme-

pouille de phlogidique , eile fe (( tique > dune chaux gtife d'Anti-

raifon que l'Auteur du Diftion-
naire de Chymie penfeque la pou¬
dre d'Algaroth eft tres-foluble par
la Creme de Tartre •, on peut meine
aller jufqu'ä dire quellel'eft beau-
coup plus que toute autre prepa-
ration de i'Antimoine. On n'e»
fera pas furpris, lorfqu'on fera at¬
tention : i.° que cette preparation
prefente les parties de I'Antimoine
dans un etat de divilion extreme;
2.° que loin d etre totalement de-

rrouve ju/rement dans l'etat con-"
Venablepour etre aifementdiffoute
par les acides vegetaux. Un feul
point nous parok faire de la diffi-
culte , c'eft la depenfe & la lon-
gueur de Foperation: en effet, en
examinant la preparation du Beurre
d'Antimoine , on voit que la ma-
nipulation en eft & longue & dii-
pendieufe, par la qualite des fub-
ftances qu'on eft oblige d'em-
ployer. Ne pourroit-on pas reme-
dier ä ces inconveniens, en fubfti-
tuant a la poudre d'Algaroth-, un
precipite obtenu de la diflolution
du Regule d'Antimoine faite par
l'Eau Regale? On executeroit cette
preparation de la maniere fuivante:
faites diflbudre dans une quantite
donnee d'Eau Regale , autant de
Regule d'Antimoine que cette
eau en peut tenir en dillblution :
r.oyez enfuite cette diflolution dans
une ttes-grande quantite d'eau •,
cette derniere deviendra dans l'inf-
tant blanche comme dulait •, verfez
dans la liqueur quelques gouttes

moine , c'eft-a-dire , d'une chaux
propre ä faire le Verre d'Anti¬
moine ; cette chaux etant egale-
ment folublepar la Creme de Tar¬
tre, il neferoit queftion, pourcec
eft'et, que d'obferver le meine de-
gre d'intenfite dans la couleur. On
pourroit peut-etre aufli, a l'imita-
tion de Glauber (*), employet les
fleurs du Regule d'Antimoine ,
quoiqu'en general elles foient
moins diffolubles que les autres
preparations dont nous avons parle,
& par cette raifon moins conve-
nables. Nous n'ajouterons qu'un
mot a ce que nous venons de dire
für les differentes manieres decom-
biner ces prepararions avec les cryf-
taux de Tartre. Si on choi/iflbit la
poudre d'Algaroth, on doit avoir
egard a la gcande divifion de cette
preparation ; & par confequent on
peut employet patties egales de
cette poudre & de Creme de Tar¬
tre qu'on aura auparavant fubtile-
ment pulverifee : on projette en¬
fuite peu ä peu le melange dans

(*) Fourneaux Philofophiqucs, loe. cit. Voye\ aufli le Cours de Chymie de
L£mery,pag, jn.
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l'eau bouillante; Ia combinaifon fe
fair prefque dans l'inftant, & on
obtient des ctyftaux de Tartre
Emetique beaucoup plus beaux &
plus blancs que de la plupart des
autres preparations antimoniales.
11 y auroit beaucoup de recherches
intereffäntes ä faire für funion des
frepararions Aniimoniales avec

Acide Tartareux , lur la maniere
dont fe combinent les parries de
ces fubftances qui fönt iu/cepnbJes
d'union , ainfi que für les refidus
de cette meme combinaifon •, mais
il faut attendre que le refultat des
travaux de deux favans Chymifbes
nous aient mieux fair connoure Ia
naturepre/que ignoree du Tartre,
foit brur , foit purine, & deiigne
alors fous le nom de Creme ou de
Cryftal de Tartre. On a lieu d'ef-
perer des lumieres de MM. Mar¬
graf & Rouelle le cadet (*) , une
theorie completre für cette fub-
france fäline , theorie qui fixera les
idees, corrigera Celles qu'on s'etoit
formees, & ne fera pas moins urile
a la Medecine qu a /a C/iymie.

La forme faline fous laquelle fe
trouve le Tartre Stlbie , le rend
plus propre qu'aucun autre medi-
cament de ce genre, pour remplir
les vuesqu on fepropofe, lorfqu'on
a Vindication de procurer Je vo¬
rn idement. Nous avons deja dir
que fexperience avoit demontre
Jes raifons de preference qu on lui

donne für prefque toutesles autres
preparations Antimoniales : on
n attend pas fans doute que nous
entrions dans tous les details des
circonftances ou ce remede con-
vient. Ce travail, du reilbrt d'un
Traite de maladies, feroit deplace
&: meme impoffible , dans un Ou-
vrage de la nature de celui que
nous prefentons •, il en eft de meme
du mechanifme des organes qui
operent le vomiffement, ou qui y
concoiirent. Cet examen nepour-
roit etre que fort long , par fex-
pofe des experiences & des obfer-
vations qui y conduifent , & par
les reHexions qui doivent en etre
Ja luite; nous renvoyons ä ce que
ditfur cet objet important fillu/he
M. de Haller (**). On trouvera
dans l'ouvrage que nous citons,
cet article traite avec cette juftefTe
& cette verite qui carafteriient les
ouvtages de ce grand maitre. On
peut dire en general des Emeti-
ques, (le Tartre Sribie tient le
premier rang , ) qu'on s'eft laiffe
aller a des preventionsoutrees, &
diametralement oppofees,ainfi qu'il
n arrive que trop fouvent dans l'u-
fage des remedes, fur-tout de ceux
qui fönt vraiment utiles. Quoique
les anciens prejuges für les medi-
camens de ce genre, foient entie-
remeat effaces, on trouve encore
desMedecins celebres, ä jufte titre,
qui paroiffent redouter l'eftet des

(*) M. Rouelle a deja lu ä l'Academie des Sciences un favant Memoire für les
combinailbns du Tarne > dans lequel il prouve que l'alkali vegetal fe trouve tout
forme. Ce memoire doie etre fuivi dcplufieursautres deftin6s ä developpet cette
doihine nouvelle & imereflknte.

(**) Alberti V Halleti, Ekmenta Phyßologixcorporis humani. tom» <J. lib,. i?»
fec"r, 4. parag. 15 & 14.
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Emetiques, merae dans les maladies
aigu'e's & putrides , malgre l'obfer-
vation conftante qui prouve non
feulement leurs bons efrets dans ces
cas; mais meme leur neceffite. D'un
«iure cote , certains enthoufiaftes
qui ne fönt malheureufement que
trop communs de nos jours, van-
tent la promptitude des guerifons
operees par un Emetique donne ,
difent-ils, contre toutes les reg/es,
Sc dans des circonftances oü la pra¬
tique ordinaire les fait regatdet

- comme dangereux. Cette dernicre
extremite >quelquefo'is plusa ctain-
dre encore que la premiere , n'eft:
fouvent fondce que für une obfer-
vation ifolee , & meme dans des
cas oii l'obfervateur a mal faifi ce
qu'il appelle regles. Nous pour-
rions citer plufieurs exemples de
certe pratique hardie & precipitee,
oü,fans s'embarrafTerde letat d'e-
rerifme du bas-ventre, de la phlo-
gofe ou de la difpofoion inflamma-
toire des organes de cette cavite,
on a caufe, par un Emetique donne
ä contre-temps, les accidens les
plus funeftes. Les Praticiens eclai-
res, accoutumes a reflechir für les
cas qui fe preientent dans le cours
de leur pratique , ä en apprecier
les bons ou les mauvais fucces, &
& comparer les eftets des remedes,
avec les caufes connues des mala¬
dies qu'ils ont ä combattre»tien-
nent un Jude milieu •, ils iave/it qu'il
y a peu de temedes comparables
pour l'efficacite au Tanre Emitl-
que ; que l'ebranlement qu'il caufe

(*) Quicutnque fuprh feptum tranfverßim dolores egent purgatione , per fuperiora
purgandum eß'eßgnificant, qui vero infrajhnt, per inferiora. Hippocratis, Apho-
rifm, 18, üb. 4. Voye\ aulli XAphor. 17,

dans tous les vi/ceres de l'abdo-
men, opere promptement la fortie
des fucs contenus dans les organes
glanduleux de ces parties-, que cet
ebranlement qui fe fait fentir d'a-
bord, & principalement a l'efto-
mac,fe communique ä toutes les
parties qui l'environnent ; que les
muicles qui revetent le bas-ventre
& le thorax, le diaphragme fur-
tout,s'en rei7enrenr trcs-vivement;
que cette communication s'etend
aux partiesles plus eloignees, telles
que la tete, les extremites, au gente
nerveux & vafcuieux, que les phe-
nomenes obferves dans ievomiflTe-
ment, prouvent participer ä la fe-
coufTe, ain/i que les poumons & les
vaifleaux aeriens, Delä Je degorge-
ment de toutes ces parties , & le
mouvement falutaire qui s'y excite
dans les cas fimples d'atonie-, dela
l'utilite des Emetiques, lorfque la
matiere quelconque qui faitla ma-
ladie, fe place , ainii qu'il arrive
fouvent , dans le ventricule (*),
dans Tun ou lautre de fes orifices ,
lorfque le mucus degenere , les
deux biles , le fuc pancreatique,
fejournent dans le duodenum , le
furchargent ou l'irritentpar iacri-
monie qu'ils y contradtent. Com-

I bien d'aurres dciordtes encore
1qu'on peut prevenh ou appaifer
par/u/ägeprudentdu Tanre Eme¬
tique donne a propos, & dans le
temps convenable: mais en meme
temps quels maux ne caufe-t-on
pas, lorfque ces defordres naiiTent
d'une fimple irritation qu'on ne
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fait alors qu'augmenter ? Lorfque
les accidens qui exigent meine les
evacuarions procurees par ce me- i
dicament, viennent de fpafme , ou
d'un eretifme vraiment inflamma-
toire, qui doic tout faire apprehen-
der , fi on l'augmente , & qu'on
doic commencer ä caJmer avant
que d'avoir recours au Tartre Eme-
tlquc, quelque neceflaire qu'il puif-
fe etre , pour dompter Ja caufe
principale : ce n'efi donc qu'un
Medecin con/ömme qui peur erre
en etat de difcerner ces cas dou-
teux qui paroitTent contre indiquet'
l'ufage de l'Emetique j telles fönt
entre autres ces inflammations
qu'on peut appeller fauffes , &
dans lel'quelles /a conge/lion des
fucs, Sc Jeur epaiffiflement , for-
mentune furcharge dans differentes
parties, qui ne peuvent en etre
delivrees que par un Emetique ca-
pabie d'ebranler des vaiffeaux dont
]e reffort eft pref-jue aneanri. Sou-
vent dans les plaies d'armes ä feu ,
S»dans les autres bleiTures, la ple-
nitude des premieres voies caufe
des fievres & d'autres accidens
qu'on previent par l'Emetique don-
ne dans Jes premiers jours (*);
l'evacuarion prompte procuree par
ce remede , reu/Iit de meme dans
les plaies meine de l'e/romac , en
diminuaml'extenfion oü a erepor-
te ce vifeere , par une grande
quantite d'alimens pris avant la
bleffure (**j. Nous n'etendrons pas
plus loin ces obfervations generales \

für J'u/äge des Emetiques & du
i Tartre Stibie en particulier •, ä l'e-
gard de la dofe de ce remede, on
a pu voir par ce que nous avons
dit dans cette note, qu'il eft affez
difficife d'en indiquer une qui foit
juire. II faut commencer par con-

I noitre la force du Tartre Emetique
i qu'on emploie : lorfque ce fei eft
prepare avec foin par l'additiondu

| Verre d'Antimoine , il a ordinai-
rement tout fon efTet ä la dofe de
gr. iv. mais il eft plus ordinaire
qu'au iieu de donner la doie en«
üere, on la fait prendre iuece/fi-
vement au malade. Dans cette vue
on fait diffoudre cette dofe de
Tartre Stibiej ou relle autre qu'on

;uge ä propos, füivant Ja force de
ce Sei , dans ife j. ou fb ß. d'eau
de petit-lait , ou d'autre liqueur
convenable ; on partage cette dif-
folution en plufieurs verres, qu'on
fait prendre a desdiftances plus ou
moins eloignees , fuivant l'efret
qu'ils produifent, & celui qu'on a
intention d'obtenir. On aide Je
vomi/iement qui s'excite , par la
boiilon de i'eau tiede •, on Joint
auffv quelquefois au Tartre Eme-
tlque quelques Seis neutres purga-
tifs , teJs que ccJui de Glauber,
d'Epfom , le Sei Vegetal ou de
Saignette: on fait diflbudre § ß.
ou %). d'un de ces Sek avec Je
Tartre Stibie dans la quantite de
liqueur dont nous avons par'e, &
on a par ce moyen une eau mine-
rale Emetique qu'on fait prendre

CO Voye[lcs Memoires del'Academie de Chirurgie, tom. 4. pag. 17 & 18. &
le Traite des plaies & d*aimes ä feu, par M. leDran. pag. 72.

(**) Hiftoire de TAcadcmie des Sciences, annt'e 172.3. obfervat, anat. C,
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par verrees. On forme auffi des
potions cathartico-Emetiques , en
ajoutant aux decoclions de Ca(Te,
de Manne, de Sene, &c quelques
grains de Tartre Emetique. Pour
rendre 1'erFet du Sei ftibie moins
fenfible , on en fait diflbudre^r. }.
ij. ou iij. dans § x. ou plus d'eau ;
on mele une cuilleree de cecte
diflblution avec un verre de la
tifanne ordinaire: fouvent alors Ie
Tartre Emetique n'excite que quel

tances; que/quefois auffi fori Ope¬
ration fe porte alors par \e bas. On
fe fert encore de ce moyen avec
avantage dans plufieurs maladies
aigues, pour entretenir les evacua-
tions. Il 7 a encore d'autres ma-
nieres d'adminiftrer le Tartre Eme¬
tique , dans lefquelles il nous eft
impoffible d'entrer, parcequ'elles
dependent des indications qu'on a
a remplir , de la conftitution du
malade, & de plufieurs autres cir-
conftances.

On a cru que les Acides vege-
taux augmentoient l'Emeticite des
preparations antimoniales, & que
les Acides mineraux , au contraire,
etoient capables de la moderer;
certe aflertion paroir n'etre ap-
puyee für aucune obfervation , &
meine erre deftituee de tout fon-
dement: il faut en meine remps
convenir que les Acides mineraux
dulcifies, fönt trcs-propres ä cal-
mer l'irritaüon qui rede quelque-
fois apres l'ufage du Tartre Emeti

Rabel, par exemple, melees ou
avec une Eau aromarique , teile
que l'Eau de Menthe , ou fimple-
ment avec l'Eau commune, jufqu a
une agreable acidite, forment une
boifTon tres-convenable dans ce
cas, & c'eft ce que l'experience
confirme tous les jours: on voit en
erlet cefler par ce moyen Ie malaife
que les malades reflentent fouvent
ä Torifice fuperieur de I'efromac ,
les naufees , un hocquet incom-

quesnaufees, & une legere fecouf- mode, les crampes & les mouve
fe, fufK/änte dans plufieurs circonf- [(mens convuUifs qui fuccedent a

des dofestrop fortes-,mais il patoit
que dans ces circonftances l'eau de
Rabel, ainfi que les autres Acides
mineraux, n'agit que comme an-
tiipafmodique aftringenr. Lorfque
les accidens qui furviennent ne
peuvent ette appaifes par ces fe-
cours , on a recours aux calmans
opiatiques tels que le Laudanum
folide ou liquide; la Theriaque eft
auffi emplovee dans cette vue •, mais
on ne doit adminiftrer Fopium
qu'avec prudence dans ces cas. O»
trouve dans les Eflais de Medecine
de la Societe d'Edimbourg (*), une
obfervation qui prouve les efFets
funeftes que peut avoir l'ufage in-
confidere des opiatiques employes
pour arreter les evacuaüom trop
abondanres caufeespar ce remede,

On fait que le Tartre Stibie a
/ 6eaucoup de peine a fe diffoudre
complettement dans l'eau : dans les
premiers momens , ce Sei paroit
s'uhir ailez exadtement aux mole-
cules du fluide , la diflolution eft

que. Quelques gouttes d'Eau de}} limpide •, mais quelque temps apres

(*) Tom, 4. art. 6.
Ja
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h. liqueur fe trouble, & bientot il
fe forme au fond & aux parois du
vaifleau un depot blancnätre •, ce
depot, dans les premiers temps, fe
remele avec le refte de h liqueur
lorfqu'on l'agite. Au bout de deux
ou trois jours , il eft fi adherent
qu'on ne peut Ten detacher que
par !e frottement. L'eau diftillee
ne nous apas fair appercevoir dans
cetre diflblution un grandavantage
für I eau commune pure : h diflb-
Iution opereeparia premiere,nous,
a feulement pam reftet limpide
quelques inftans de plus , & peut-
etre laifler depofer un peu nioins
de matiere: nous navonspas meine
vu qu'en augmenrant la quantire du
liquide Zur une dofe donnee de
Tartre Stibie 3 on parvienne a la
diflblution pleine & conftante de
ce Sei •, on fent cependant de quelle
impottance il doit etre dans la pra-
tique ,qu'une diflblution de Tartre
Eme'tique, fouvent gardeependant
une journee, & meine plus, pour
etre employee par cuillerees , fe
conferve dans ton inregrire , &
/ans rien perdre du fei qui y eft
conrenu. Les gardes-malades, &
autres gens prepofes pour avoir
foin des malades, remedient ä la
verite ä cerinconvenient,en ayant
foin d'agiter le va/e qui renferme
la diffoluüon, touces les fois qu'ils
en fönt ufage: mais lorfqu'el/e eft
gardee pendantlongtemps, la fim-
ple agitation , comme nousle fai-
fions remarquer tout-a-1'heure ,
n'eft pas fuffifante pour remeler le
depot avec le refte de Ja liqueur:
ne pourroit-on pas foupconner qu'il
fe fait une efpece de decompofi-i

Seconde Partie.

tion , äinfi qu'il arrive a plufieurs
Sels a bafe metallique, lorfqu'on les
met dans l'eau ? Quoi qu'il en foit,
un favant Artifte nous a commu-
nique un moyen de rendreparfaitc
& conftante la diflblution du Tar¬
tre Stibie. M. Baume nous ayant
dit qu'il n'etoit queftion que d'a-
jouter une quantite de Creme de
Tartre fubülement pulverifee,egale
ä celle du Tartre Eme'tique , nous
avons fait diilöudre gr. ij. de ce
dernier dans § iv. d'eau , & nous
avons ajoure gr. ij. de Creme de
Tartre. La diflblution s'eft faite
fort aifement,& eft. reftee limpide
fans le moindre depot , pendant
quatre jours. Une diflblution de
gr. ij. de Tartre Eme'tique pareil
au precedent, dans §iv. d'eau, fe
troubla au bout de trois ou quatre
heures , & forma enfuite le depot
dont nous avons parle , qui etoit
fort abondant des le lendemain.
Nous ferons obferver au fujet de
la diflolutiendu Tartre Eme'tique,
que celui qui eft prepare avec le
Foied'AnrimoinecftbeaucouppIus
diflbluble ; la teinte qu'il donne h.
la liqueur eft citrine, mais la diflb¬
lution refte limpide & fans depot
beaucoup plus longtemps que celui
qui eft fait avec le Verre d'Anti-
moine. Ce n'eft qu'au bout de deux
ou trois jours que le depot fe for¬
me, i/eft en meme temps & moins
abondant, & moins adherent aux
parois du verre; il n'eft pas difhcile

\ d'en fentir les raifons : on a pre-
tendu que plufieurs preparations
Antimoniales, & fur-tout le Tar¬
tre Stibie, perdoient de leur qua-
lite , lorfqu'elles etoient gardees

y uuu

I
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trop longtemps. Nous ne pouvons.
rien aflurer für cet article , fi par |
un temps long on entend vingt ou
trente annees •, mais nous avons eu
occafion de faire ufage d'un Tartre
Emetique garde depuis lept ä huit
ans, & qui avoit ete prepare avec
le Verre d'Antimoine: il avoit la
meine force & la meine qualite que
s'il avoit ete fait depuis peu de
temps. Aurefte, en admettant que

Je Tartre Emetique peut etre ener-
ve & perdre fa qualite au bout d&
plufieurs annees , ce ne /eroit pas
par la raifon qu'en donne un Aca-
demicien de provmce (*) ,^ui pre-
tend que ce phenomene eil du sk
X Acide univerfel repandu dans
l'air 3 qui fixant peu a peu les par-
ties fuljureufes de V A ntimoine 3
diminue par-la leur aclion.

(*) Voyei le Mercure de France, Aoat 17 n-

CHAUX D'ANTIMOINE.
Calx Antimonii.

Ön la nomme vulgairement,

ANTIMOINE DIAPHORliTIQUE,
o u

DIAPHORETIQUE MINERAL.

Antimonium Diaphoreticum 3 vel Diaphoreticum Minerale.

Melez exa&ement de l'Antimoine reduic en poudre, avec
trois fois fon poids de Nitre : jeteez le melangepar cuille-
rees dans un creufet que vous aurez fair legeremenc rougirj
orez enfuicc le creufet du (eu; lavez la xnanere dans 1 eau,
pour la depouiller des SeJs qui s'y crouvent , &c la feparer
des parties groilieres qui peuvent n avoir pas ete aulfi bien
calcinees que le reite.

R E MA R Q V E.

Voyez dans l'Expoiltiondu Comite ? page lxix,par quelle
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raifon on a cnange landen nom & Antimoine Diaphoreti¬
que qu avoit cette preparation. Le premier lavagc s'execute
en verfant dans l'eau la Chaux d Antimoine qui eft dans le
creufet, afin que les Sels qui y fonc unis puiffent fe di/lbu-
dre. Lorfque la partie indiflblubleeft ramaflee dans le fond,
il faut decanter cette eau, & en verfer de nouvelie ; les lo-
tions ayant eterepeteesaflezfouventpour qu'il ne refte plus
rien de falin , &: que l'eau devienne infipide ; il faut alors,
pour feparer les parties les plus groffieres du refte, reverfer
de l'eau , &r la decanter , pendant que toute la liqueur eft
trouble, afin quelle pui/Te empörter les parties les plus fub-
tiles, & que les plus groffieres reftent (1),

(1) Le but de cette Operation
eft de derruire non-/euIement le
Soufre de rAnrimoine , mais en-
cored en/everentierement le phlo-
giftique de (a partie metallique, &
de Li reduire par conföquent dans
l'etat d'unevraie Chaux. C'eftdonc
avec raifon que les Redacfteurs de
la Pharmacopee que nous tradui-
fons, ontfupprime ladenomination
allez equivoque d'Antimoine Dia-
phoretique , pour lui donner le
veritable nom qui lui convient.
Cependant comme le premier eft
plus en ufige , nous nous en fervi-
rons ordinairementdans la fuite de
cette note. On peut executer cette
Operation de deux manieres •, ou
en foumettant ä 7a detonation ,
comme il eft: iptefcrit par le texte,
le melange de 1'A.mimoine & du
Nitre, ou bien en enflammant toute
la matiere , de la meine facon que
nous Tavons propofee pour l'ope-
ration du Foie d'Antimoine: il ne
faut alors,pour executer ce dernier
procede , que mettre le melange
dans un pot de terre capable d'en-

..durer le feu fans fe caffer •, on mec
J/le feu au melange avec un charbon

ardent; la detonation fe fait avec
autant de violence que dans l'ope-
ration du Foie d'Antimoine. Mais
comme il n'eft pas neceftaire d'em-
ployer pour la Chaux a"Antimoine
une chaleur (i violente für la fin , il
eft inutile de couvrir le vaifleau,
comme nous Favons recommande
pour lautre Operation : lorfque la
detonation eft paftee , on jette
dans l'eau la matiere toute embrt-
lee , & on la lave enfuite, ainfi
qu'il eft prefcrit dans le texte. Par
cette methode, on obtient l'Anti¬
moine Diaphoretique beaucoup
plus promptement que par l'autre
manipulation, &memeon obferve
que certe chaux eft toujours plus
blanche : on doit au refte avoit
foin de teurer le charbon auffi-tot
que le melange a commencc a de-
toner.

La quantite de Nitre qu'on em-
ploie pour obtenir XAntimoine
Diaphoretique, fait toute la diffe-
rence qui fe trouve entte cette

yuuu ij
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Operation & celle du Foie d'Anti-11 pafle encore de nouvelle eau/juf".
moine. On convient en general qua ce qu'elle forte iniipide : on
qu'on pourroit, pour reduire l'An-
timoine en Chaux , employer une
moindre quantite de Nitre : on fair
en effet qu a la dofe du texte , &
qui eft adez generalement adoptee,
apres la detonation , on retiouve
du Nitre qui n'a pas ete decom-
poß. Cetteraifona porte quelques
Artiftes a retrancher une paitie du
Nitre; mais iis n'ont pas rait atten
tion qu'il etoit avantageux d'em
ployer de ce Selau-delä de ce qu
eft nece/fiire, parceque dans ce cas
la Chaux d'Antimoine fe divile
mieux dans l'eau. Sans cet excedent
de Nitre, la Chaux ne fe diviferoit
quettes imparfaitementjune gran-
de partie demeureroit grumelee,
on feroit oblige de la pulvenfer,
ou de ne prendre que Jes parties
les plus fubtiles, en verfant par
inclination l'eau legerement trou-
blee.

Lorfqu'on a mis dans l'eau la
mauere contenue dans le creufet,
& qu'apres avoir remue, J'eau de-
meure blanche pendant quelque
temps , il faut verfer doucement
cette eau dans une terrine , & en
remettre de nouvelle für la malle:
on continue ainfi ä decanter l'eau
trouble , & en reverfer de nou-

qu ä ce quelle lorte iniipide : on
tait ficher enfuite ce relidu , qui
eft {'Antimoine Diaphore'tique or¬
dinale ou lave. Cette Chaux eft
blanche ; eile a cependant quel~
quetois un ceil jaunätre. Cette tein 3
te vient, iuivant l'obfervation de
M. Geoffroy {*), du peu de purere
de 1 Anümoine qu'on a empioye,
qui comient fouvent du Fer. La
mime coukur fe maniiefte aufti,
Vor/qtie dans l'operanon on s'eft
fervi d'une baguette de fer pour
remuer la malle. Elle indique .om-
munement qu'il y a quelque por-
tion qui n'a pas ete parraitement
cakinee, & qui a encore un peu
dephlogiftique. On /ait avecquelle
facilite la Chaux d Antim<>ine re-
prend du prinüpe inflammablev
c'eft par cette raifon qu'il taut auffi
prendre garde que pendant l'ope-
ration, il ne tombe du charbon
dans le creufet : lorfqu'on a lieu
de foupconner qu'il y a quelques
parties regulißes , & qu'on veut
avoir une Chaux parfaite d'Anti-
moinev il faut ou la faire detoner
de nouveau, en remettant la Cftaux
dans un creufet, avec une certaine
quantite de Nitre , & une petite
dofe d'Antimoine neceflaire ä la
deflagrario» du premier, ou p aller

velle , jufqu'ä ce qu'il ne reihe dans J j für \\dntimoine Diaphoretique de
la terrine que des marieres grof-lll'Eau Regale qui diilout les parties
fieres: on laiffe enfuire repofer ces j qui fe fönt regulifees-, on edulcore
differentes eaux; on decante la H- n enfuite par des lotions reperees.
queur claire qui eft au-deilüs , & UOnpeutemployer leReguled'An-
on met !e relidu für un nitre •, on I timoine pour prepater le Diapho-

(*) Obfervations für les pr£parationsdu Fondant de Rotrou, Sc de 1"Antimoine
Diaphoreticjue. Mim.de l'Jcad. d(s Scienc. 17; 1 ,^«£,304. &Jidv.
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retique Mineral : on fent qu'alors
on n'a pas befohi d'une fi grande
quantire de Nitre , puifqu'on n'a
pas de fbufre a eniever-, cependanr
ü on fait attention a ce que nous
avons dit plus haut, on fentira les
avantages d'employer h meine
dofe de ce Sei. Quelques Auteurs
(*) le nomment Antimoine Dia-
phore'tique Regulin 3 ou Cerufe
d'Antimoine. La premiere de ces
denominations , uniquemenr , &
en meine temps aftez inuti'ement
deftinee a defigner la pteparation
dont on s'eft lervi, peut faire tom-
ber dans l'erreur, en faifant croire
qu'il doit y refter quelque partie
Reguline. La feconde s'applique
auffi a une partie de cette Chaux
donr nous allons parier,

L'eau des lotions de V Antimoine
Diaphoretique contient ditferentes
fubftances falines: i.° un vrai Nitre
faifant partie de celui qu'on a env
ploye , & qui n'a pas ete decom-
pofe ; z.° de l'alkali fixe forme par
la bafe du Nitre dont Tadele s'eft
degage pendant la detonation ;1
3. 0 une petite quantite de Sei Po I

Jychrefte de Glaler, ou Tartre vi- •
triole »forme par l'union de l'acide
contenu dans le Soufre de T Anti¬
moine , avec l'alkali vegetal du
Nitre decompo/e : ce dernier Sei
ne fe trouvequ'en fe /ervanr d'An-
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timoine ; 4'° Enfin la pottion Ja
plus fubtile de la Chaux d'Anti-
moine fe tenant fufpendue dans
la liqueur , & paflänt meme par,
fon extreme tenuire , Sc peur-etre
au moyen des Se/s, au travers des
pores du papier : c'eft de cette li¬
queur filtree qu'on retire par le
moyen de l'evaporation une fub-
ftance lahne ä laqueile on a donne
le nom de Nitre Antimonie (**).
On voit que c'eft plutöt un melange
de fels difierens qu'on confondpar
une eVaporarion pouflee julqu'k
ficcite ,qu'un vrai Nitre auquel on
ne donne le nom d' Antimonie ,
qu'a cau/e de Ja portion de Chaux
Anrimoniale que cette mafle re-
tient (***). Cette portion de Chaux
blanche d'Antimoine que retient la
liqueur läline, fe preeipite au bout
d'un certain temps ; mais outre que
cette preeipitation eft fort longue,
il en telte toujours une certaine
quantite avec la liqueur faline. Pour
l'obtenir, on verfe un aeide , du
Vinaigre, par exemple, & on voit
fe preeipker une poudre tres-fine,
laqueile apres les lotions repetees,
eft d'une gtande blancheut ,entie-
rement femblable ä l'Antimoine
Diaphoretique, ou plutot n'en dif-
ferant que par fon extreme tenuite.
C'eft ä ce preeipite qu'on a donne
le nom de Mauere perle'e (****),

(*) Cartheuferi, Pharmacologia , fe£t, 8. cap. 2.
(**) On lui donne auili le nom peu metite d Anodin Mineral, ( Anodynum

Minerale. ) Voye\\iLPharmacopee deBetliD.
{*•*■*) Onpeut retirer zum nn Nitre Antimonie des lotions du Foie d'Antimoine,

Ce dernier peut etreplus a&if par quelques portions Uigulines qu'il retienr.
(****] Lc nom de Mauere Perle'e paroic avoir lii donne a ce Preeipite par um

Medecin Chymifte , nommc Kruger, qui en faifoit un grancl ufage, & de grands
6loges. (Voyez Frid. Horfman. Obftrvat. Phyfico-Chem, üb. j. obf. 4. & Aäa

I



CHAUX D'ANTIMOINE.750
on Magljlcre dAntimoine Dlapho¬
retique j Cerufe d'Antlmoine 3 &
meine Soufre d'Antimoine ; ce
dernier nom eft celui qui lui con-
vienc le moins. Les aucres, quoique
de fantaiiie , ne donnant point
d'idees fuufles , peuvent etre rete-
nus ; c'eft cette meine mauere Per¬
lee que Poterius appeile Jon Spe-
cifique ßomachique, & qu'il decrit
d'une facon fi enigmatique & n"
obfcure (*).

Nous avons faic remarquer pre-
cedemment, {pag. 4.6z. ) que le
Nitre a l'aide du pAfogiftique pou-
voir senflamiKt , Sc fe decompo-
fer,meme dans les vaiffeaux fermes.
Les vapeurs qui en forcent , &
qu on a (bin de ramafter dans un
ballon, & au moyen de l'appareil
dont nous avons parle dans Je me¬
ine endroic , portent le nom de
Clyjfus : on peut par ce meine
moyen decompofer TAncimoine,
le reduire en Chaux blanche ; les
vapeurs portent alors le nom de
Clyjfus d'Antlmoine. Quoique ce
mineral ne conrribue au produit
de cette Operation que par 1 aride
vitriolique qui fe degage du Sou¬
fre qui eft uni ä fa partie metallique,

on a coufume, pour aider la deto-
nation du Nitre , de joindre du
Soufre commun , ce qui fait nom-
mer quelquefois par cette rai/on
ce Clyjfus j Clyjfus d'Antimoine
fulfure. Nous ne croyons pas de-
voir nous arreter davantage für
cette manipulation que nous avons
decrite dans l'endroit que nous
venons de citer.

Au lieu d'enlever par des lotions
reperees, les fubttances falines qui
fe trouvent confbndues avec la
Chaux Blanche d'Antimoine , on
fe contente quelquefois de retirer
du creuiet la malle qui s'y eft for¬
mte , & qui conrient ces Sels. On
pulverife cette malle lorfqu'elle eft
refroidie , & on Ja garde pour
l'uläge dans un flacon qu'on a /bin
de boucher exadtement, parceque
fans cette precaution eile attire
l'humidite de l'ak (**) ; c'eft ce
qu'on nomine Antimoine Dlapho~
re'tlque non lave _, ou Antimoine
Dlaphoretique Nitre. Un Chirur¬
gien de S. Cyr , nomine Rotrou ,
entre.pluheurs remedes qu'il paroit
avoir donnes avec aflez de fucees
dans lesmaladies fcrophuleufes, fe
fervoit principalement de cette

Haßiienßa. Barthol. vol. 3. art. 16. pag. 47 &fuiv. )Dans ces demiers memoitei
ou l'on fe felicite beancoap d'avoir decouverc la compo/ition d'an remede qu'on
vetu faiie patfer pout tres-imporrant; il paroit que la man'pu/acion eft un peu
diffeiente, car 0x1 rair digerei Sc bräler für le Precipitc de l'Efptll de vin > qui
peut etre capable de revivifier quelques parties Regulines. Voye{ ibid. pag. J4.

(*) Hoffman, Annot. in Pater, optr. cent. 1, 2. &c j.cap. 19 , 52. & 8z.
(**) M. Geoffroy rapporte qu'ayant conferve pendant plufieuisannees de VAn¬

timoine Dlaphoretiquenon lave , dans un bocal couvett (eulemenr d'un papier, il
trouva que la maffe qui avoit pris d'abord de l'humidite , etoie tombee enfuite en
farine comme la Chaux vive; cette maffe faline rarefiee avoit ptrdu toute acrimo-
nie : il conjeöure que le Sei cauftique avoit agifur la Chaux , pendant qu'il ctoit
diffout par l'humidite de l'air , Sc avoit forme avec eile une efpe.ee de Sei m.ayen,
Voyez Mim. de l'Acad. des Sciences , a.nn. 17 ; 1. pag, 308.
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preparation. fous le nom de Grand
Fondant de Paracelfe ; on la con-
noit plus communement fous celui
de ce Chirurgien , & on la nom¬
ine ä prefent Fondant de Rotrou.
Quoiqu'aujourd'hui , en preparant
ce remede , on fuive les meines
proportions que ce.'les qui fönt en
ulage pour faire l'Antimoinc Dia-
phoretique 3 il paroit que Rotrou
employoit p. ce. d'Antimoine & de
Nitre (*), ce qui doir former un
Foie d'Antimoine, & par con/e-
quent une preparaüon diflerente
de l'Antimoine Diaphoretique ,&
en meine temps plus active.

Quoi qu'il en foit, Rotrou nie-
loit ä fon Fondant une cerraine
quantite de ce qu'il appelioie fon
Alkali : ce n'etoit qu'une poudre
abforbante , formee par des coquil
Iesd'asufs bien fechees au foleil, &
porphyrifees enfuite. La dofe de
cet abforbant etoit ordinairement
de quatre ou cinq parties für cinq
ou fix du Fondant.

Le nom de Diaphoretique } don-
ne dans prefque rous les temps ä
la Chaux Blanche d'Antimoine,
indique aflez les qualites qu'on a
cru y reconnohre , ou du moins
qu'on Iui a fuppofees. Nous avons
deja rair remarquer que cette pro-
prieted'augmenteria tran/piration,
a fouvent e.te aecordee rres-grarui-
tement ä plufieuts remedes> faute
de pouvoir en oblerver aueun effet
fenfible ; on leur donnoit cette
vertu : il le malade qui en avoit

NTIMÖ1NE. 73t
fait ufage , foit par la chaleur de
l'athmoiphere , ou du lieu oii il fe
trouvoit, foit par le poids des cou-
vertures , ou par quelqu'autte
cau/e, fe trouvoit avoir des fueurs,
ce Diaphoretique etoit eleve au
grade deSudorifique: mais comme
avec les faufles idees qu'on s'etoit
formees für ce qu'on nomine mali-
gnite dans plufieurs flevres aigues,
on imaginoit qu'il falloit toujours
pouffer le venin ä la circonference •,
on employoit ces memes remedes
deja regardes comme iudoriflques,

\ & alors on les honoroit du titre
d'Alexiprurmaques. Chemin fai-
fant, on leur faifoit divifer les ma-
rieres epaifiies , refoudre les con-
cretes, & contribuerparcemoyen
a lä depuration des liquides, & au
degagement des folides. Prelque
toutes les fubftances terreufes &:
abforbatites, meme celles qui ont
le plus d'inertie , ont ete mifes
dans cette clafie (**), nous en au-
rons encore d'autres exemples dans
la fuite. Il ne doit donc pas paroi-
tre etonnant que Ja Chaux Blan¬
che d'Antimoine ait ete placee par-
mi les remedes de ce genre, erant
titee d'une fubftance dont on avoit
confu les plus grandes idees, &
qui fournit en eftet des prepara-
tions de la plus grande energie.
On ne faifoit point la diftinetion
des differens etats dans lefquels
pouvoit fe trouver l'Antimoine ,

.. ni des changemens que l'art pou-
11 voit caufer dans la combinaiion

1

1

(*) Voyei ' e Supplement ä l'abrege de toute la Medecine pratique, to. 6. p. 4 j y,
(**) Voyc[ la Ditfertation de M. Tralles, Virium qua terreis remediis gratis

haätnus adferipteeJiint Examen } &c. Yiatiflavi»» 1740. 2/1-4»
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de fes parties •, on ne pouvoit j
concevoir qu'uii remede tire de
ce mineral put etre fans vertu, ou
meme n'en eilt qu'une mediocre:
il ne caufoit , difoit-on , aucune
alteration fenfible, il agiffbit donc
infenfiblement , car il devoit agir.
Les autres fubftances qu'on lui ailb-
cioit prefquetoujours, etoient tout
au plus regardees coiume des auxi-
liaires, & cetoit lui qui etoitcenß
remporter toujours la vidtoire.
Cependant plulleurs Chymiftes
eclaircs reflechi/Iäur für ce qui fe
pa/Ioitdans /a preparation de XAn-
timoint Diaphoretique , 8c exami-
nant les produits qui en refultoient,
commencerent ä douter de toutes
les qualites que d'abord l'enthou-
fiafme, & laroutineenfuite,avoient
donnees ä ce remede ; ils virent
quece Diaphoretique n'etoit qu'u¬
ne Chaux Metallique depouillee de
tous les principes actus du raineral
qui la produit(*). Les praticiens ,
obfervateurs exacts & libres des
prejuges qui fönt attribuer p!u-
fleurs qualites a cerrains remedes,
tandis que d'autres plus fimples,
mais plus reellement efticaces, fönt
fouvent peu eftimes , commence¬
rent ä douter des vertus du Dia¬
phoretique Mineral; plufieurs me¬
ine le regardent comtne entiere-
jnent iuuri/e, & lui preferent des
abforbans terreux , dans les cas oi\
ces derniers fönt indiques. Cepen¬
dant \ Antimoine Diaphoretique

D'ANTIMOINE.
eft encore employi , meme affez
frequemment : on le fait entrer
dans des poudres, des electuaites,
des bols, &c. ä la dofe de gr. xij.
xviij. 3 j. & 3 ß. il eft affez diffi-
cile den apprecier exactement les
effets. On l'emploie tres-rarement
leul, & d'aiüeurs on fait combien
on a de peine ä faifir par l'obfer-
v atjon la plus exakte, les vertus des
remedes fimplement alterans. Ceux

| qui en fönt u/äge, croient que par
/a tenuite de fes parties , qui fönt
dans une extreme divifion, l'Anti-
moine Diaphoretique peut s'mfi-
nuer par les routes du chyle , &
penetrer dans le fang. Cette voie
peut etre poflible; mais quel effec
peut produire cette Chaux intro-
duite dans le torrent de Ja circu-
lation ? Plufieurs Medecins ont cru
obferver que XAntimoine Diapho¬
retique ajoute ä d'autres fubftances,
telles que les purgatives, augmen-
toit leur acftion. La poudre Corna-
chine , dont on parlera dans le
chapitre qui concerne les poudres,
en eft dit-on un exemple \ on en
c.te quelques autres encore. Il pa-
roit que cette diverfite d'opinions
für l'action d'un remede dont on
fe fert depuis longtemps, (/ans
parier encore de la djrference qu'y
apportent les iotions) dcpend beau-
coup de l'exaclicude de la mani-
pulation, de la ptoportion du Ni¬
tre , & de 1'attention qu'on apporte
ä choifir ce Sei dansun grand degre

(*) Cerußa Antimonii , ejufque materia perlata , Antimonium quoque Diapko»
reticum calces fere effixtce Junt, & profeäö purum , nifi ratione terra alkalince ex
ccdcinatione Nitri enafcentis , prceftcmt. Hoffman, Obßrvat.Phyfico-Chymicce ,
lib. 3. Obferv. 6. pag. JI4. Voye\ aufli Bocrrhave, Elementa Chemice, ufus ad
Proceff. ii§.

de
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de purete. Schulze rapporte (*)
qu'ayantprepare du Diaphoretique
Mineral', il fut fort etonne qu'il
excitoit Ie vomiflement; il s'ap-
percut enfuite que le Nitre qu'il
avoit employe n'etoit pas pur , &
qu'il contenoit encore du Sei Ma¬
rin , qui avoit ete un obftacle ä la
detonation entiere de la mafle.
C'eft peut-etre des memes caufes
que vient l'opinion de ceux qui
prerendent que XAntimoine Dia¬
phoreäque devient Emetique, lorf-
qu'on le mele avec des ac'ides vege-
taux : cependant M. leChandelier
rapporte (,.**), qu'ayant delaye § j.
d'Ant'imoine Diaphoretique, dans
§ xxx. d'eau bouillante , & ayant
ajoute peu a peu ju/qu'ä ^ j. de
Creme de Tartre , il fe fit effer-
vefcence , & il obtint un Sei veri-
tablement neutre -, cette experience
prouve bien la faculte qua cette
Chaux d"Antimoine,d'ctve difloute
par l'Acide vegetal. Les connoif-
fances de M. le Chandelier ne per-
mettenr pas d'ailleurs de former
des doures für la prepararion de
YAnt'imoine Diaphoretique qu'il a
employe, ni für l'exa&itude des

735
Iotioiis. Un fait qui doit paroitre
plus fingulier, eftcelui que rappor-
tent difterens Auteurs (***) 5 qui
pretendent avoir obferve que le
Diaphoretique Mineral garde pen-
dant longtemps, devenoir Emeti-
que. La plupartde ces Auteurs ne
s'expliquent pas afl'ez clairement
für les attentions qu'ils auroient du
apporter pour examiner la prepa¬
ration de 1' Ant'imoine Diaphore¬
tique , fut lequel ils ont ctu apper-
cevoir ces eflets. Un accident ar-
rive ä un Bocal dans lequel nous
confetvions depuis p'ufieurs annees
un Ant'imoine Diaphoretique dont
nous etions fürs , & qui avoit ete
prepare & lave avec foin , nous a
empeche d'eclaircir nos doures für
cet objet.

Malgre les eloges donnes a la
Mauere Perlee 3 ou Cerufe d'An¬
timoine j il eft demontre qu'il n'y
a aucune difterence entte cette
fubftance & le Diaphoretique Mi¬
neral , fi ce n'eft par la renuirede

) les parties; fes vertus fbnrpar con-
/equenr les memes. Il n'en eft pas
de meine du Sei qu'on retire des
loüons de YAntimoine Diaphore-

(*) Pralecriones in Difpenfator. Boruffb-Brandenburgicum, pag. 29 8c 30.
Voyei aiifli un exemplefemblable, rapporte par Bartholin , Acta Haffhienßa,

vol. r. art. 9.
{**) Journal de Medecine, 1760. Novemb. pag. 424 & 42/.
(***) Obfirvandum etiam quod Antimonium Diaphoreticum , quocumquemodo

paratum, traciu temporis aeri expofitum , pravam & quafi malignam induat natu-
ram ,/umptumque intra corpus , cordis angußias , cardialgias , lypothymias vomi-
tumque & fimilia procreet, &c. Zuelpher. Mantißa Hermetica, pag. 809.

Sic & Antimonium Diaphoreticum cum tempore , fuos acquerit aculeos. Jo.
Dolsei, Encyclopcedia Medicina; Tkeoretico-Praticat , üb. 4. cap. 6. de Variolit
& morbillis, parag, 10.

Tauvry dir auffi que XAntimoineDiaphoretique, longtemps gardej devient Emc-
tique. Tratte des Me'dicamens, to. 1. part. )■ chap. 1.

Voye\ aulli Tencke ; Inßrumenta Curationis morborum.
Scconde Partie. X x x x

I
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tique , & qu'ona nomine aflez mal-
ä-propos Nitre Antimonie , &
quelquefois Anodin Mineral. Ce
Sei, comme nous l'avons fait ob-
ferver , eft plutot un compofe de
plufieurs fubftances falines , dont
les unes fönt neutres, & les autres
alkalines. On peut douter que la
petite portion de Chaux blanche
que ce Sei retient toujours , lui
communique beaucoup de vertus-,
mais ce Sei participe de celles du
Nitre , de l'Alkali vegetal , 8c du
Tartre Vitriole quis'y rrouve. C'eft I
par cette rai/on que les Medec'ins \
qui regardent Y Antimoine Dia-
phoretique ordinaire 3 ou lave ,
comrae une Chaux metallique fans
adtion , emploient la malle merae
avant qu'elle ait ete depouillee de
fes Sels par les lotions (*); on a
alors un medicament reellement
fondant & refolutif, quiagit meme
quelquefois comme purgatif »ainfi
que le Nitre Antimonie , fur-tout
lorfqu'on le donne ä la dofe de 9 j.
ou 3 ß- dans un vehicule conve-
nable: en petite doie, teile que gr.
v") , viij ou x. il eft defobftruant,
.& legerement ftimulant •, on pre-
fere ordinairement cette derniere
maniere , a caule de l'acrimonie
que lui donne l'Alkali qui lui eft
Joint. C'eft aufll {'Antimoine Dia-
phoretique non lave, qui conftirue

D'ANTIMOINE.
le Fondant de Rotrou , comme
nous l'avons dit, & c'eft la ieule

Ereparation qu on ait retenue dans
'ufage le plus ordinaire des au¬

tres remedes que ce Chirurgien
employoit contre le vice fcrophu-
leux, tel que icn Elixir Aurifique,
& fa Pate Alexitaire. Les coquilles
d'ceufs pulverifees que Rotrou
ajoute , fervent comme tetteux ä
l'adoucir ; mais en diminuant la
doie, on peut Jesrerrancher. Nous
avons vu de bons effets de ce re-
mede, en 1'adminift.rant avec pru-
dence, commencant par gr. iv ou v.
& allant jufqu a viij ou x. On pur-
ge le malade de temps en temps
pendant cet ufage ; cependant il y
a d'autres fubftances fondantes,
foit falines ou autres , qu'on peut
fubftituer pour le moins avec au-
tant d'avantage a cette prepara-
tion dont la manipulation demande
de l'attention (**). Nous renvoyons
ä ce que nous avons dit dans l'en-
droit que nous avons deja citc pour
ce qui concerneles Cly(fus,8c celui
d'Antimoine en particulier , qui
n'en differe pas.

On trouve dans quelques Di£
penfaires une preparation, fous le
nom de Fleurs de Lune j (Flores
Lun&) ; c'eft un melange d'Anti¬
moine Diaphore'dque bien lave ,
avec un fatras de drogues , telles

(*) Voyei les formules des medicamens en ufage dans les Höpitaux de Vicnne
en Amriche , ä la fuite des traitemensdes maladies , par MM.Srorck, Collins,
&c. fousle «tte d'Annus Medicus Jive obfervationes circd morbos acutos & chro¬
nicus , &c. Vindobonx.

(**) Un retnede femblable, c'eft-ä-dire , un Diaphore'tique Mineral non Live,
a 6te quelque temps a la modc ä Paris, fous le nom dePoudre de la Chcvalerave.
On fe fervoit duRegnle Martial d'Antimoine. Voye[\a. defeription qu'en donne
M. Heilot dans l'Hifioirede l'Acad. dt* Sciences , ann. izji.pag. 8<r.
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que les Magifteres de Ctfrail, de
Perles , l'Yvoke , &c. C'eft une
poudre abforbante , decoree du
titre d'Alexipharmaque (*). Nous

73*
n'en faifons mention que pour pre-
venir für Ie nom qui pourroit faire

J croire qu'il entre de Targent dan*
cette poudre.

(*) Voy eiDati. "Witt. Tüllen, Di/penjatorium univerfale.

I

CAUSTIQUE ANTIMONIAL.
Caufiicum Anämoniale.

Komme ordinakement

BEURRE D'ANTIMOINE.

Butyrum Antimonii.

2f Antimoine. . :......'. : . P. ife j.
Mercure Sublime Corrofif . . . P. ib ij:

Reduifez-les en poudre feparement } melez-les exa£te-
mentj mettez le melange dans une cornue dont le col doic
etre large, & diftillez ä un feu de fable modere. Expofez ä
fair la matiere qui montera dans le col de la cornue, afirx
quelle puifletomber ctiDeliquium.

R E MA R Q U E.

IV eft tres-convenable de fe fervir d'une cornue dont ld
col foitkrge, & fur-touc d'empecher que l'ouverture ne foic
trop etroite. En eftet, comme la matiere qui monte dans la
diftillation,fe congele dans lecol dela cornue j fi cette Ou¬
vertüre fe trouvoit bouchee,la cornue , qui eft de verre,
cafleroit, & il en fortiroit une vapeur tres-dangereufe. On
nomme communement Beurre d'Antimoine , cette fubftan-
ce lorfqu'elle eft congelee, & Huile lorfqu eile eft liquide.

Xxxx ij



7 jrf CAUSTIQUE ANTIMONIAÜ.
Le Comite nomme par Ie College pour revoir la Pharma-
copee, a juge neceflaire de donner un autre nom ä cette
preparacion. Voyez l'cxpofition , tome i. page lxviij. (i)

(i) Quoique Ie nom de Beurre ,
& quelquefois d'Huile glociale
d'Antimoine , donne a cette pre-
ftaration , ne puhTe tout au plus
ui convenit qu a caufe de fa con-

fiftance, celui de Cauflique Anti-
monial que nos Auteurs lui ont
fubftitue, ne Ja defigne que tres-
imparfaitemenr: en erlet une diflb-
Jution de ce ivineral faize dans
I'Eau Regale, pourroit,a raifon de
fes effets , porter la meme deno-
minatlon. Il paroir donc que c'efr
fans une raifon fuflilante , qu'on a
change cet ancien nom adopte ge-
neralement.

Le but qu'on fe propofe eft
d'unir ä l'Acide Marin la partie
Reguline de l'Antimoine •, on fait
que cet acide , dans fon etat ordi¬
nale, n'agit pas fenfiblement für
Ie Regule. Il n'y a que l'Eau Re¬
gale qui en foit Ie verkable diflol-
vant -, mais en volatili/änt & en
reduifant en vapeur l'Efprit de Sei,
ou le met en etat d'agir für cette
partie metallique de l'Antimoine;
c'eft par cette raifon que Glauber
(*) execute le procede du Beurre
d Antimoine, en melanc ce mine-
ral avec Ie Sei marin , & le Vitriol j

le Regule. M. Mender emploie
auffi ä peu-pres le meme moyen,
(**) excepte qu'au lieu du Vitriol,
il fe ferr de l'Acide concenrre de
ce Sei, connu fous le nom d'Huile
de Vitriol, ce qui rend l'operation
plus füre & plus facile. On obtient
encore plus aifement le meme re-
fultat, en fuivant la methode ordi¬
nale par \e moyen du Sublime
Corrofif , dans lequel l'Acide du
Sei qui fe rrouve dans un grand
degredeconcentration,abandonne
le Mercure auquel il etoit uni ,pour
fe joindre ä la partie Reguline de
l'Antimoine , c eft la feule partie
de ce mineral qu'attaque cet Aride*
on fait qu'il ne touche Point au
Soufre. L'operation reuffit egale-
ment, & mieux meme ä quelques
egards, en employant le Regule,
au lieu derAnrimoineen fubftance.
La difference ne fe trouve que
dans les re/idus: lorfqu'onainten-
tion, ainfi que dans cette Pharma-
copee, de retirer du Cinnabre, on
fe fert de l'Antimoine crud, capa-
ble de fournir le Soufre neceftaire
pour fixer le Mercure, & iui faire
prendre cerre forme. Lorfqu'au
concraire on veut retirer un Mer«

calcine au blanc, parceque pen- 11 eure coulant , on emploie le Re-
dant la diftillation, l'Acide marin } [ gule qui, en s'uniflant ä l'Acide ,
degage de fa bafe par Ie vitrioli- !; ne donne aueune partie capable
que, fe trouve en etat, par la l 1 d'arrererle Mercure, qui paflealors
divifion de fes parties, d'attaquer 1 dans le plus grand etat de purete»

(*) FourneauxPhilofophiques, feconde partie >pag. 90,
(**) Analyfe raifonneeüe l'Antimoine.
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Lemery remarque avec raifon,

qu'en employant l'Antimoins crud
pour Ja preparation du Beurre
d'Antimoine , il faut en mettre ,
proportionnellement au Sublime
Corrofif ,une plus grande quantite
que lorfqu'on fe fert du Regule,
puifque le Soufre elt inutile, & que
l'union ne fe fait qu'avec cette par-
tie reguline. La dofe de Sublime
Corrofif adoptee par notre texte ,
peut paroitrc par confequent un
peu trop forte, puifqu'if eft pref-
crit d'en employer le double de
l'Antimoine. La plupart des autres
Di(penfaires(*) ne prefcrivent que
parties egales; Lemery n emploie
meme que le quart de plus de Su¬
blime Corrofif (**) ; ces propor-
nonsfbntpeut-etrejuftes,eu egard
ä la veritable combinaifon , mais il
arrive enmeme tempsque le Beur¬
re d'Antimoine eft alors fi epais,
qu'il a dela peine ä couler pendant
la diftillation, ainfi que Lemery en
convient; au lieu qu'en Juivant les
dofes de notre texte , la combinai¬
fon fe trouve dans un etat de flui-
dite fufhfant pour la faire couler
avec aifance. Le Beurre eft en
meme temps plus corrofif , parce
qu'il fe trouve chatge d'une plus
gtande quantite d'Acide marin.
On prefcrit quefquefois (***) de
laiflerle melange en digeflion pen¬
dant quelques jours en un lieu hu¬
mide. Nous ne voyons pas quelle I
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peut etre l'utihte de cette ptatique;
mais on doit mettre exactement en
poudre l'Antimoine & le Sublime
Corrofif. Un mortier de marbre
eft tres-convenable pour cette pul-
verifärion ; on doit aufli Jes meJer
avec /bin. Il eft tres-important de
choifir une cornue dont le col fbit
le plus large qu'il eft poflible, ainfi
que le recommande M. Pember-
ton : nous croyons qu'il eft plus
avantageux dans cette diftillation
de fe fervir d'un fourneau de rever-
bere , que du bain de fable, parce
qu'il eft effentiel que le col de la
cornue foit echaufte aufli fortement
que le fond de ce vaiiTeau , pour
que Je Beurre d'Antimoine puifle
couler. Or il eft aife de fentir que
lecol de la cornue , qui neprefeme
que l'extremite de fon bec hors du
fourneau , eft entretenu plus chau-
dement qu'il ne le pourroit etre ,
lorfque la cornue eft poße für un
bain de fable: aufli dans ce dernier
cas, on eft oblige de tenir toujours
des charbons ardens au-deftotis du
col de la cornue , autrement le
Beurre fe füge, bouche toute la ca-
pacite du col , & fait obftacle aux
vapeurs qui montent enfuite. On
doit aufli avoir loin de ne remplir
la cornue qua moitie.On y adapte
& on y lute un recipient, & on
donne le feu. Il faur le menager
avec attention , & ne l'augmenter
que moderement ( ****]. Dans les

(*) Voye[ ceux de Berlin, de Leyde & d'Edimbourg;celuide Wirremberg ao
contraire, met par. iij. de Sublime Corrofif, für par. j. d'Antimoine.

(**) Cours de Chymie ,pag. 3 f f.
(***] Voye[ la. Pharmacop£e de Berlin.
(****) Lemery remarque que dans l'operation du Beurre fait avec l'Anurnoine
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premicrs momens dela diftiüation,
on voit fortir une liqueur claire, &
comme huileufe, qui n'eft que de
l'Efprit de Sei •, peu ä peu eile s'e-
paiffit & devient blanche: on con-
tinue le meme degre de feu jufqu'ä
ce qu'ons'apperc/jive qu'ilne coule
plus rien : on laifle refroidir les
vaiffeaux, & on retire le Beurre.
Il arrive quelquefois dans cetee
Operation , que meme en mena-
geant le feu , le Beurre fe trouve
grisatre , a caufe de quelques par-
ties d'Antimoine qui onr ete enle-
vees; il faut alors le re&met,cell- \
ä-dire , le rediftiWer de nouveau
avec le meme appareil & les me¬
ines precautions. Le Beurre d'An-
timolne qu'on retire par le moyen
du Regule, eft communement plus
beau que celui dont nous venons
de parier. Pour le preparer :

Ifi Regule d'Antimoine. § v].
Sublime Corrofif. • . • § xvj.

Pulverifez , melez exaetement
ehfemble , & procedez de la meme
maniere qui vient d'etre decrite.
Nous avons fuivi les proportions
de Lemery, qui fönt auffi Celles de
la Pharmacop^e de Paris. Quelques
artiftes emploient par. j. de Re¬
gule , & par. i). de Sublime Cor¬
rofif ; mais le Beurre d'Antimoine,
par ces dernieres dofes,/e trouve
trop epais, & eft moins corrofif.
On peut rectifier aufli ce Beurre

ANTIMONIAL;
en le diftillant de nouveau. On
peut obtenir un Beurre d'Anti¬
moine de pluüeurs autres prepara-
tions de ce mineral (*). On en pre-
pare un entre autres par le moyen
de la Lune cornee , c'eft-a-dire ,
par le preeipite qu'on obtient au
moyen de l'Acide marin , d'une
diflolution d'argent faite par l'Aci-
de Nitreux. On donne alors ä la
preparation Je nom de Beurre
d'Antimoine Lunaire, expreßion
peu/ufte,comme on fait,puiique
l'argent ne contribue en aueune
maniere a la formation du Beurre
d'Antimoine , & que ce n'eft que
l'Acide marin uni ä ce metal, qui
agit de la meme facon que celui
qui fe trouve combine avec le
Mercure dans le Sublime Corro~
fif. Il eft rare qu'on fe ferve pour
les ufages de la Medecine de ce
dernier moyen, qui rendroit le
Beurre d'Antimoine d'un prix plus
confiderable , fans rien ajouter a
fa bonte ; il eft meme moins cor¬
rofif que l'autre.

Le Beurre d'Antimoine unique-
ment deftine ä l'ufäge exterieur,
a caufe de fa corrofion, fournir k
la Chirurgie un Caußique Efcar~
rotique puiffant , ä-peu-pres du
meme genre que Je Caußique Lu¬
naire, ou Pierre Infernale. On
prefere orefinairement ce dernier,
dont la forme feche procure plus
de commodite & de fürete dans
fon application. Quelques Auteurs

IM

I

cn fubftance, fion poufle trop le feu, il s'6leve des vapeurs rouges fulfiireufes, qui
donnent une couleur brune ä la malle butyreufe. Cours de Chymie, pag. 3 j 6.

(*) Voyei Stahl, lundamenta Chymia, dogtiiaticx & experimentalis , cap. j.
parag. 30.
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ont recommande I'application du
Beurre d'Antimoine pour la gue-
rifon de ces tumeurspeftilentielles,
connues fous le nom de Charbons,
ou d'Anthrax : d'autres au con-
traire , craignant les fuites d'un
cauftique auffi violent , penfent
qu'on doic lui preferer des medi-
camens moins actifs (*). Il eft rare
qu'on emploie le Beurre d'Anti-
moine ieuJ, & fans le meler avec
des medicamens ondtueux, & ca-
pables de moderer fa corrofwn.
L'ufage d'un cauftique de cette I
efpece, pourroit etre du plus grand
danger dansles tumeurs d'un mau-
vais caraitere, telles que les fchir-
res , qui participent du vice cance-
reux. Cependant on voit fouvent
des Empyriques employer des re-
medes de cette efpece : on pour¬
roit en citer des exemples •, mais fi
le Beurre d''Antlmoine ne peutetre
employe qu'avec les plus grandes
precautions, meme a l'exterieur ,
ä caufe de fon extreme caufticire,
il fournit a la medecine differentes
preparations dont on a fait , &
dont on fait meme encore ufage,
quoique les eloges outres qu'on a
donnes a ces remedes aient ete fort
reftraints , & reduits ä-peu-pres
ä leur jufie valeur. Avant que
de decrire ces preparations, nous
croyonsdevoir faire mention dune
efpece de combinaifon du Beurre
d'Antimoine avec les Cryftaux de
Tartre, qui eft connu fous le nom
de Panacee Anümoniale , & me¬
me de Panacee Univerfelle, fui

vant Lemery, qui en donne la
defcription.

1p. Beurre d'Antimoine
redtifie .......ib ß.

Cryftaux de Tartre pul-
veri/es....... jfo }.

Melez-les exactement, & met-
tez-les dans un matras, en ver/änt
par-deflus, Eau....." Üb vj.

Mettez le mattas für le bain de
fable, Sc faires bouillir la liqueur
pendant plufieurs heures; la di So¬
lution prend d'abotd une couleur
rougeätre, & une faveur aigre, la
couleur devient blanche dans la
fuite: ver/ez für cerre liqueur peu
ä peu de l'Huile de Tartre par de-
faillance ib j. 1'efTervefcence paflee,
filtrez la liqueur toute chaude,.&
faites-la evaporer jufqu'ä ficcite ,
dans une terrine de gres placee
für un bain de fable : expofez la
maffe reftante ä l'humidite , une
partie ferefoudraen liqueur; vous
la filtrerez, & hgarderez pourl'u-
fage; Lemery convientque c'eftun
Emetique foible: fa dofe eft depuis
gutt. viij. jufqu'ä xx. Nous ne nous
arreterons pas davantage ä cette
preparation , qui eft tres-peu en
ufage , & dont M. Baron a fi bien
demontre les defauts dans fes notes
für le Cours de Chymie de Leme¬
ry, (voyez pag. 373 & 374. ) On
voit en effet que c'eft un Sei marin
regenere, ou febrifuge de Sylvius,
uni ä quelques parties regulines,

(*) Voyei Laurent Hcifteri, Inßitutiones Chirurgicce, tom. 1. Hb. 5. cap. 11.
parag. iz.
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& en raeme temps charge d'acide.
La Creme de Tartre ne parok pas
y contracler d'union, & d'ailleurs
eile refte dans la maße concrete
qu'on rejette, n'employant que ce
qui eft rombe en Deiiquium.

La premiere preparation qu'on
obtientdu Beurre d'Antimoine , eft
celle qui eft connue fous le nom de
Mercurc de vie j ou de Poudre
d'Algarot (*) : on procede de la
maniere fuivante:

[ <2f. Beurre d'Antimoine tec-
tiße ......tbj. ouQ.V

Eau commune üede. . lb xij
......, . . . ou Q. S

ANTIMONIAL:
II paroft que le preeipite conferve
encoreunepetite portion d'acide ;
peut-etre peut-on parvenira lelui
enlever en entier, par des lotions
& des ebullitions repetees ? Un phe-
nomene aflez fingulier, obferve
par M. Cartheufer (**), eft qu'en
laiflant pendant quelques jours für
ce preeipite l'eau qui a ferviä ope¬
rer cette efpece de decompofition
du Beurre d'Antimoine , & ayant
Com quelle /urnäge de deux ou
rrois rravers de doigts, l'acide qui

{(s'etoit fepate de la pame Regulinc
. \ \ de V Antimoine, reagit für l'efpece

Melez-les enfemble, le melange
deviendra trouble & blanchätre -,
jl fe preeipicera enfuite une pou¬
dre blanche; l'ayant laiflee depo-
fer, decantez la premiere eau , &
lavez le refidu dans plufieurs eaux,
jufqu'ä ce que la Poudre blanche
foit infipide; faires-la enfuite fe-
cher. Il en eft de ce preeipite ä-
peu-pres corame de ceux qu'on
obtient de quelques diflolutions de
Mercure. L'acide dans ces combi-
naifonsa fipeu de coherence, qu'en
les melant avec un fluide aqueux,
cet aeide quitte la fubftance me-
rallique ä laquelle il etoit uni ,pour
fe confondre avec ce fluide; cette
defunion n'eftpas cependant totale.

de Chäux qui conftitue le Preeipi¬
te , & forme avec eile un fei que
M. Cartheufer compare au Sei Se-
leniteux. Il eft en effet compofe de
feuillets minces & tendres, difpo-
fes comme les barbes d'une plume,
ne s'humeftant point a l'air, & au
contraire s'y deffeche , & eft pref-
que indifloluble dans l'eau. Ces
cryftaux expofes ä la flamme d'une
bougie, repandent une fumee dont
I'odeur eft fafranee , & propre,
comme on le fait, ä l'acide du Sei
marin. .Ayant verfe für ce Sei de
l'Huile de Tartre par defaillance,
M. Cartheufer en vit preeipiter,
mais fans eflervefeence fenlible >
une poudre blanche rres-flne, qui
n'etoit que le Mercure de vie , de-
gage de l'acide par I'alkali.

La premiere eau dans laquelle

(*) Vittorio Algoteto, Me"decin Veronois , pratiquoit la M6decine ä Venife ,
oü il dift.tibuoit cette Poudre avec grand fucces, au rapport de Donzelli, fon
compatriote. Voye{ le Theatro-Pharmaceutiro de ce (Jernier, part. i.pag. $y.

On nomme aufft quelquefois cette Poudre , fuivant le meme Donzelli, Aigle
Blanc , ou Aigle Preeipite , & Poudre Angelique.

(**) Obfervatio Chymica circa Mercurium vitee. AäaAcadem. Eleäor. Mon-
guntirue. tom. i.pag. 388.

Oü
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(I

011 a jette Je Beurre d'Antimoine , ]
& qui le rrouve chargee de l'acide
qu'elle lui a enleve 5 porte le nora
d'Efprit de Vitriol philofophique ;
mais on a (bin , avant de lui itnpo-
fer ce nom peu merke, de concen-
trer l'acide qu'elle contient , en Ia
faifant evaporer ä moitie , ou aux
deux tiers. II eftinutilede s'arreter
ä relever l'abfurdite de cette deno-
lnination , ni a parier des vertu?
qu'on lui a fuppofee: on voit que
ce n'eft qu'un Efprit de Sei plus
ou moins phlegmatique , qui re-
tient cepeodant encore quelques
parties Regulines de rAntimoine.

Le nom de Mercure de Vie a
ete imagine par quelques Enrhou-
fiaftes , & par des Empyriques,
dans la vue d'en impofer au vul-
gaire credule , par un titre qui pa-
roiffoit annoncer toute autre chofe
qu'un fimple vomitif. Cetre pou¬
dre, qui ne tient en rien du Mer¬
cure dont eile porte le nom , n'eft
pourtant qu'un Emetique , mais
violent & peu für dans fes effets;
c'eft par cetre raifon qu'elle eft
prefqu'enrieretnent hors d'ufage :
ceux qui l'ont employee , ne l'ont
donnee qu'en petite dofe depuis
gr.). julqu'ä iv, ou v. au plus : c'e-
toir de cette poudre que Querce-
tan compoföitdes Tablettes Eme-
riques, en l'incorporant avec du

lucre (*).Ce Charlatan fameux dans
le commencement du i7 e fiecle ,
en fait l'eloge qu'on eft accoutume
de trouver ä la fuite des remedes
dont il fe dit l'Auteur. Nousavons
deja rapportedans l'article du Tar-
tre Sribie, le fentiment de l'Auteur
du Dictionnaire de Chymie qui
croit le Mercure de Vie propre ä
former avec la Creme de Tartre un
Emetique d'un eftet aflure , par la
facilite avec laquelle ce precipite fc
dilTout dans les Acides Vegetaux.
Schulze (**) dit qu'il a eprouve de
bons eftets du Mercure de Vie,en
qualite d'Emetique, en melantgr. x.
de cette preparationdans \ ij. de
vin du Rhin , l'y laiffant pendanr.
quelques heures, & filtrantenfuite.
Mais il en eft de la Poudre d'Alga-
roth ainfl que du Regule d'Anti-,
moine, & du Safran des Metaux •,
car en mettantde nouveau vin du
Rhin für le refidu, la liqueur ac-
quiert encore une qualite Emeti¬
que , & Ton peut rendre ainfi Vo¬
mitive une grande quantite de vin.
Nous ne croyons pas que ce vin
doive I'emporter lur les prepara-
tions Emetiques dont nous avons
parle, & qu'on puiffe compter au-
tant für fes effets que für ceux me¬
ines du vin Emetique ordinaire.
(***) L'extreme violence du A/er-
cure de Vie, a engage ceux qui

11
I
I

(*) Pharmacopea Dogmaücor. Reflituta cap. 1 6.
(**) PrceUdiones in Difptnfatorium Borujjb-Brandenburgicum. pag. »}!•
(*♦*) Charles Mufican, Pretre & Midecin de Naples ,preparoic avec cette Pou¬

dre ce qu'il nommoit fon Hippocras Emetique ; il faifoit digerer dans tb ij. de vin
blanc 3ij. de Mercure de vie, & 3 J. ß. de Canelle & de G6rofles, comptant
adoucir cette preparation par l'addition de ces aromats. La dofe etoit une cuille-
rce pour les enfans, & deux a trois cuillcreespour le» adultes. II ajoute qu il n * pas

Seconde Partie, Yyyy,
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avoient concu degrandes idees de
ce remede, ä chercher les moyens
de l'adoucir. On en trouve plu-
fieurs dans les (Euvres d'Angelus
Sala (*) , dins la Pharmacopee de
Schröder (**), & dans Etmuller
fon Commentateur : il paroit que
le correctif für lequel ce dernier
compte le plus, eft l'addjtion du
Sei marin qu'on broie avec le
Mercure de Vie. L'adoucifTement
que cette manipulation eft en etat
de procurer au dernier, ne peut.
etre artribue a aucun changement l
opere par le Sei marin, mais feu-
lement a la diminution des parties
Emetiques fous une maife donnee.
Nous ne nous arreterons pas ä de-
crire ces difterens moyens, dont la
plupart Tont peu utiles , fur-tout
pour une preparation dont on fait
n peu d'ufage avec raifon ; nous
croyons cependant ne devoir pas
paßer fous filence une preparation
du Mercure de Vie, que M. Hux-
ham paroit eftimer , & qu'il dit
venir de Stahl, fäns defigner dans
quel ouvrage ce /ävant Chymifte
en a parle (***) :on verfe peu ä peu,
& lentement , für une partie de
Beurre reciifie d'Antimoine , trois
parties d'Efprit de vin tres-rectifie j
ce melange s'echaufte & devient
Iaiteux : peu de temps apres il fe
pvecipite une efpece de gelee blan¬
che •, on la fait digerer pendantJ

deux fois vingt-quatre heures für
un feu tres-doux -, on Iedulcore
enfuite avec de l'eau qu'on y verfe
ä plufieurs reprifes : on la fait Ze¬
cher , & on fait brüler par-deflus
de l'Efprit de vin. Cette poudre ä
la dofe de gr. iij ou iv. eft un Em'e-
tique doux qui agit auffi quelque-
fois par les fueurs.

On trouvedans les Dilpenfaires
une autre preparation formee avec
le Beurre d'Antimoine ; eile eft
connue fous le nom de Be\oard
Mineral ^(Be-^oardicumMinerale.}

Vf. Beurre d'Antimoine rectifie.

Elprit de Nitre, par. iij.(****)

Verfez peu ä peu I'Acide für Je
Beurre, ayant foin de faire Tope-
ration fous une cheminee, & d'evi-
ter les vapeurs qui s'elevent du
melange. Lorfque l'effervelcence
fera paflee, & que vous vous ap-
percevrez qu'il ne fe fait plus de
diflblution , mettez la liqueur dans
une cap/üle ou une cucurbite de
verre que vous placerez (ür un bain
de fable , & vous ferez evaporer
jufqu'ä ficcite: reverfez de nouvel
Efprit de Nitre für ce refidu, en-
viron un quart au-de/fus du poids
de la ma/7e ; Zaires evaporer de
nouveau /u/qu'ä ficcite, Sc reverfez
pour la troifieme fois de l'Efprit de

trouve de meilleur vomitif. Pyretologia , fwc Tradatus de Febribus } See. Genev».
1701.

(*) Exegeßs Chymiatrica , fec. 5. fous le nom de Rofa mineralis.
(**) Liv. 1. chap. zo.
(***) Philofophkal tranfa&ions, Forthe Ycar, 17^. vol. 48. par. 1. art. iof
(****) Cette doCe d'aeide eft plus <jue fuiüfante pour la diflblution : en genera

il eft aflez diflküe de la fixer«.
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Nitre *, recommencezencore I'e-
vaporation ; continuez le feu pen-
dant quelque temps, & merae met-
tez Ja malte dans un creufet, pour
la calciner , afin qu'il ne lui refte
plus qu'une legere acidite : cette
malle eft blanche; on la con/erve
dans une boureille bien bouchee,
autrement eile attireroit l'humidite
de 1'air. On connoit par les expe-
riences de Haies , la quantite im-
menfe d'air qui fe degage dans le
temps qu'on verfe l'Efprit de Nitre
für le Beurre d'Antimoine {*).
L'addition de l'Acide nitreux for¬
me avec celui du Sei qui eft dans
le Beurre d'Antimoine , une Eau
Regale , vrai diilblvant du Reguie,
qui fe trouvedonc alors dans l'etar
d'uneChauxmetaliique. On trouve
dans le Didtionnaire de Chymie,
(**) que nous avons dejacite fou-
vent, & qu'on ne fauroit trop con-
fulter , une cetiologiefavante de
l'operation du Be\oard Mineral :
l'Auteur obferve que toutes les fois
que l'Acide du Nitre parvient ä
s'unir au Reguie d'Antimoine , il
lui enleve de ibn phlogiftique
d'oü il arrive que l'adherence que
ce Reguie avoit contradtie avec
l'Acide marin dans le Beurre d'An¬
timoine , fe trouve tres-alteree. Le
dermer de ces Acides s'en /Spare ,
& s'evaporelorfqu'onluifäireprou-
ver l'adtion du feu : il en eft de
meine de l'Acide Nitteux, dont
l'union avec le Reguie eft encore
plus foible. Cet effet connu de

l'Acide Nitreux für le Reguie d'An¬
timoine , engage le meine Auteur
ä propofer de fimplifier l'opera¬
tion du Be\oard Mineral, au lieu
d'employer le Beurre d'Antimoine,
dont la depenfe eft confiderable,
on na qua ver/er de J'tiprit de
Nitre für du Reguie d'Antimoine;
on fait deflecher la mafle; on re-
met de nouvel acide : enfin , on
procede de la meine maniere qui
eft en ufage pour cette Operation,

| lorfqu'on emploie le Beurre d'An~
\ timoine. L'Acide Nitreux, en en-

levant au Reguie fon principe in-
flammable , \e reduit dans un etat
calcaire , & femblable par confe-
quent au Be\oard MineraU

On voit par tout ce qui a ete
dit für cette Operation , que c'eft
avec aflez de raifon qu'on a com-
pare le Be^oard Mineral avec l'An-
timoine Diaphoreüque. Il y a ce-
pendant une circonftance qui peut
rendrecesdeux preparationsdiffe-
rentes. Lorfque l'Antimoine Dia¬
phoretique a ete prepare avec /bin,
& bien Iave , if ne refte qu'une
Chaux pure, qui ne contient aucun
principe adtif : dans le Be\oard
Mineral, zu contraire, il y a pref-
que toujours une portion d'acide,
dont la quantite varie fuivant le
degre de calcination qu'on a fait
eprouver a Ja muffe: fes eftets doi-
vent donc etre peu certains; mais
il eft en meine temps aflez proba¬
ble que retenant prefque toujours

lun peu d'acide, il peut avoir quel-
(*) Uri demi-pouce cubique d'Huile Glacialc d'Antimoine , & autant d'Eau

fotte , produiftrent 36 pouces eubiques d'air. Staube des Ve'ge'taux, chap. 6.
Exper. 92.

(**) Tarn. I.
Yyyy »*

«■

II
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qn'acVion •, Ie Be\oard Mineral 11 Be\oard Mineral; il ein en meme
peut meme devenir quelquefois \ temps la Tage precaution d'em-

ployer les Huileux & les Mucila-
gineux: M. de Henne ajoure qu'il
fut conduit ä fe fervir du Be\oard
üf//zeVtf/,parcequ'il avoit lu dans
le Traite des poifons, qui fe trouve

peuc meme devenir quelquefois
Emetique, ii la calcinacion a ete
negiigee , ou du moins fi eile n'a
pas ete pouflee aflez loin. Cette
preparation entre dans plufieurs
Poudres auxquelles on donne le
nom de Be\oardiques (*), & dont
les Medecins Allemands ne fönt
fouvent que trop d'ufage. La dofe
ordinaire du Be\oard Mineral, eft
depuis gr. xij. jufqu'ä 9 j. On l'af-
focie ordinairement au Nitre, &

;pc
dans le Supplement de l'Abrege de
la Medecine pratique d'Allen , oft
Wepfer eft cite ailez vaguement
für ce fujet. Il eft vrai que parmi
plufieurs ob/ervations & experien-
ces rapportees par Wepfer für les

on enä quelques fubftances terreufcs & L accidens de VArfenic (**) , i
ab/brbanres : quelquefois au Be-\\ trouve une feule qui lui eft com-

muniquee par un autte Medecin,
qui dit s'etre /ervi d'une poudre

^oard animal , pour former les
Poudres Bezoardiques dont nous
venons de parier. Il paroit par une
Observation qu'on trouve dans le
i o e tome du Journal de Medecine,
( Avril 1759. ) que le Be\oard
Mineral peut etre emp!oye avec
avantage contre les accidens caufes
par TArfenic. Dans cette obferva-
tion communiquee par M. de
Henne, Medecin de Lille en Flan-
dres , il eft queftion dun homme
qui avoit re/pire des vapeurs de
cette fubftance veneneufe en la
pilant, malgrelesprecautions qu il
avoit prifes pour s'en garantir. M.
de Henne lui fit prendre de deux
heures en deux heures gr. x. de

setre
compofee dAntihectique de Po-
terius, de Be\oard Mineral, & de
Corne de Cerf philofophique-
ment preparee. Ce Medecin qui
confulte Wepfer, faifoit en meme
temps un ufage frequent des emul-
fions du Beurre frais & d'autres
fubftances mucilagineufes, qui lernt
regardees avec raifon comme les
vrais antidotesde ce venin dange-
reux.

On prepare quelquefois Ie Be-
\oard Mineral par un procede qui
le rend abfolument lemblable a la
Chaux blanche d'Antimoine , ou
Antimoine Diaphoretique. O»

(*) La plupart des MSdecins Allemands ont une poudre Bezoatdique particu-
liete, outre Celles de ce genre qu'on trouve en grand nombte dans leurs Difpen-
i Aires, & qui renferment, outre le Bezoard animal, des fubftances terreufes &
abforbantes, prifes des difrerens regnes. La Poudre Bezoardique d'Hoffman, dont
ä l'exemplede fes confreres , il fe refervoit la veritable compoiltion , & dont il a
fait beaueoup d'6loges , avoit pout bafe le Bc\oard Mineral , comme il le dit lui-
meme dans plufieurs endroits de fes ouvrages , & entre autres de celui qui eft
connn fous le nom de Medicina RationalisJyflematica , tom. 2. fec. 1. cap. 8.
«U Febre morbilbsd , parag. 7.

(**) Hißoria Cicutx Ayuatica , cap. 2.1. Voyez JJißer. l.pag. 276.



CAUSTIQTJE ^ANTIMONUL: 74f
mele ( *) par. j. de Mercure de
vie avecpar.ii). de Nitre. On fait
detonnerce melange dansuncreu-
£.j t, & on lave la maiTe pour en
empörter les fubftances Limes
qu'elle conrient : ces noms difie-
rens donnes a une memefubftance,
fönt fujets ä caufer de Ja confu-
fion •, nous en allons voir quelques
exemples.

Les Di/penfaires decrivent en-
core d'atirres prepararions fous le
nom de Be\oard; te/s fönt le
Ie\oard Jovial , & le Be\oard.
3'a'tial (**). Le nom de Jovial a \
ete donne au premier a caufe de
l'Etain qu'on ajoure. On trouve
deux prepararions difterentes du
Be\oard Jovial, J'une plus com-
pJiquee, lautre aflez fimple, toutes
les deux fourniflant le meme re-
fultat, pour executer la premiere :

1f. Regule d'Antimoine ordi-
naire........5 iv.

Etain pur. . . • . . 3 ij.

Faites-Ies fondre en/emb/e dans/
im creufer , & reduifez-Jesen pou-
dre quand ils feront refroidis -,
melez-les enfuite exactement dans
un morrier de verre avec Mercure
Sublime Corro/if. .... § viij.

Fakes-les diftif/er dans une cor-
nue de la meme manicre que pour
le procedi du Beurre d' Kntimoine:
jettez la liqueur, ou l'efpcce d'hu'de
qui fort, dans une grande quantite

d'eaujil k precipitera une poudre
blanche qu'on edulcorera par des
lotionsrepetees. On la fera ßcher,
& on la fera detonner dans un creu-
iet , avec trois fois fon poids de
Nirre : on lavera exadtement la
maile pour la depouilJer de rout
ce qu'eile peur comenir de faün.

Par cette Operation on ootient
d'abord un Beurre d'Antimoine Sc
un Beurre d'Etain : mais la quan¬
tite de Sublime Corrofif eft trop
perire pour que l'union foit com-
plette, 8c il doic refter uneportion
de ces deux fubftances meValliques
non decompofees. Le Beurre d'E¬
tain eft l'union de 1'AciJe marin
avec ce metaJ: on lait qu'il en eft
de ce dernier com ine du Regule
d'Antimoine, & qu'il fe combine
de meme avec cet Acide concen-
tre , & reduit en vapeurs. Une
partie de cette combinaifon eft
d'une confiftance epaifle ; l'autre
eft plus liquide , & repand conti-
nuellement des vapeurs. Cerre
derniere eft connue fous le nom
de Liqueur fumante de Libavius.
Dans le procede du Be\oard Jo¬
vial tout eft confondu •, la grande
quantite d'ea« qu'on ver/e enfuite
iur Ja ma/Te , caufe la leparation
de l'Acide, & produit une efpece
de Mercure de Vie mele avec de Ja
Chaux d'Etain 5 mais ces deux fub¬
ftances metalliques fönt bientdt
reduites a un etat parfair de Chaux,
au moyen de Ja quantite de Nitre

\\ qu'on fait detonner avec dies,

(* ) Voyei les Pharmacopees de Wirtemberg, de Viennc , &c.
(**) Be\oardicum Joviale, Be\oardicum MartiaU.
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Quelles peines inutiles pour n'ob-
tenir qu'un Antimoine Diaphore-
tique, & une Chaux d'Etain ! La
feconde methode pour avoir le
Be\oard Jovial, eft comme nous
l'avons deja annonce , beaucoup
plus fimple ; on le nomine alors
Antiheclique de Poterius (*), com-
podtion fameufe par les vertus
qu'on lui a attribuees: eile s'exe-
cute de la maniere fuivante:

ue^oara joviai; que Diagivi, par
2£. Regule Marrial d'Aati- //exempfe , qui en general demele

mninf. . ■ _ 1 aa avec affez de fasacite les eftets desinome.
Etain pur

Ha
5p.CE.

Apres les avoir fait fondre en-
fembte dans un creufer, & les avoir
laiffes refroidir ,on lesmet en pou-
dre, & on mele la maffe avec par.
iij. de Nirre. On fait detonnerle
tout'cn le projettant flicceffivement
dans un creufet place entre les
charbons ardens: on calcine encore
la matiere en la laiffant quelque
tenips dans le creufet ; on finit par
des lotions repetees dont nous
avons deja parle. Le Be\oardMar-
tial n'en diftere point: on emploie
le Regule Martial comme on vient
de le dire, & on procede ordinal-
rement par la methode ennuyeufe
& inutile que nous avons decrite
en rendant compre du premier
procede du Be\oard Jovial. Lei ra
produit dans le fecond procede [fretique, fa Cetufe , &c. n'etoient

{*) Onlui donne auffi k nom de Diaphoretiqüe Jovial.
( Y*) Praxis Medica, lib. i. de Dolore in genere , convulfione &■ mo tibus convuU

fivis.
(* **) In affiäibus HyßericisBe\oarticum hoc infaillibileRemedium eß, & plu-

ries mirati Jumus. Ibid.
(****) Voyei für l'Antihe&ique , Pet. Poterii .Andcgav. Obfervat. St Annotat.

Cent, h eap. z.o. Sc not. in cap. ig. Pkarmacop.Spargyrica*.
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n'eft, ainfi que dans le premier ,
■qu'une Chaux Blanche d'Anti-
moine, ou un Diaphoretiqüe mi-
neral mele avec une Chaux d'Etain;
puifque la quantite de Nitre avec
Iaquelle on a fait detourner ces
fubftances, a ete affez grande pour
leur faire perdre tour leur phlo-
giftique. H eil etonnant , apies
cette reffemblance, qu'on ait attri-
bue des qualites particulieres au
Be^oard Jovial; que ßlagivi, par
exempfe , qui en general demele
avec affez de fagacite les eftets des
remedes, quoique enthoufiafte &
fyftematique für d'autres objets ,
ait cependant cru (**) que rien
n'etoir plus propre ä calmer.les
douleurs que le Be\oard Jovial ,
& qu'il le regarde en confequence
comme un remede infaillible (***)
dans les affections hyftiriques-, mais
r'A'ntiheclique a encore recu plus
d'eloges. Ce remede imagine d'a-
bord & employe par Poterius,
dont l'empirifme & toutes les fui-
tes qu'il a , fe fönt affez connoitre
en h/änt fes ouvrages, qu'Hoffman
s'eft donne la peine d'eclaircir &
de commenter (****). Ce qu'on
peut trouver fingulier , eft que ce
meine Medecin celebre,qui avoit
reconnu dans plufieurs endroits de
fes ouvrages, a'mßque nous l'avons
rapporte, quel'Antimoine Diapho-
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que des Chaux fans vertu, ne voye
plus cette Chaux inaktive , lorf-
qu 'eile eft melee avec une Chaux
d'Etain, & qu'elle eft fous le nom
d'Antihectique, On a continue de-
puis Poterius, & on continue en-
core ä employer cette preparation
dans lesFievres He&iques: cepen-
dant, comme l'obferve fagement
le favant Stalh (*) , ce n'eß qu'un
nomfrivole donneä une preparation
queperfonne na jamais vu appor-
ter de foulagement ä aucun malade
attaque de Phtyße ; on a plutot
ralfon de croire que ce pretendu
Antikeclique obßrue & furcharge
l'eßomac & les premieres voies.
On ne s'eft pas comente d'em-
ployer l'Anüheclique de Poterius
contre la Phtyfie Pulmonaire , on
J'a cru propre a remedier aux ob-
ftructions du Foie & de differentes
parties, a reprimer l'acidite qu'on
Fuppofe iouvent au fang & aux
autres liqueurs animales. C'eft par
cette derniere qualite que Füller
prefcrit un Eledtuaire (**) forme
avec YAntiheclique de Poterius ,
§ ß. & la Poudre d'Haly 3 j. ß.
incorpores avec le fyrop de Juju-
bes. Cet Auteur accoutume a vanter
ä l'exces, les compofitions qu'il a,
?our ainfi dire, entaffees dansfon
ivre , & parmi le/quelles il sen

trouve de bonnes , die qu'il na
rien trouve de meilleur conrre /a
Phtyfie , que cet Eleftuake: il en
prefcrit 3 ij- ä 3 hj. deux fois par
jeur, faifanr boire par-deflus du

lait d'aneiTe. La dofe ordinaire
dans laquelle on emploie YAnti¬
heclique de Poterius, eft de gr. vj.
jufqu'ä gr. xij. On ne le donne
prelque jamais leul, & c'eft le vrai
moyen den obtenir quelqu'effer,
pourvu qu'on ne Je joigne pas ä
des fubftances qui aient aum peu
d'aetion que cette preparation.

Nous ne croyons pas devoir
nous arreterä quelques autres pre-
parations analogues en quelque fa-
con au Beurre d' Anümoine , &
nous n'en ferons qu'une mention
legere. Lemery parle d'une Huile
d'Anümoine (***) qu'on prepare
en faifanr diftiller par la cornue un
melange d'Anrimoine pulverifö
§ vj. d'Efprit de Sei & d'Huile de
Vitriol ä ä ^ iv. il pafle dans h
diftillarion uneIiqueur qui na pas
la confiftance d'Huile, quoiqu'elle
en porte le nom. Cette Iiqueur a
de la caufticite, mais eile eft infe-
rieure ä celle du Beurre d'Anti-

.i moine, & on en voit facilement la.
[I raifon. On trouve encore dans le

meme ouvrage, ainh7 que dans la
Pharmacopee de Bates , & quel¬
ques autres , une Huile d'Anü¬
moine fucre'e : pour I'obrenir , ort
mele parties egales d'Antimoine
& de fucre blanc pulverifes',on met
le melange dans une cornue dont
il faur laiil'er ptes des trois quarts
vuides. On donne le feu par degres 5
8c on le poulfe un peu vivement

M für la fin : on retire du reeipienz
|J une Iiqueur qu'on dir propre a

(*) Voye\ le paffagc entier rapporte" par Schulz dans fes Remarques für ls Dif»
penfaire de Berlin, Praleftioncs , &c. pag. 2 f.

(* Y) Pharmacopeea ex temporanea, pag» 8l„.
(***) Cours de Chymie , pag. 37;,
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mondifier les ulceres, & utile pour
les dartres ■,il eft aife de fentir que
c'eft une fimple diftillation du fu-
cre, & que l'Antimoine n'y fournit
den ; auüi cette preparation eft-elle
prefqu'entierement inutile , & ne
fe trouve que rarement dans les
Difpenfaires. Nous ne parlerons
pas de la vertu antifebrile attribuee
ä cette pretendue Huile d'Anti-

ANTIMONIAt;
moine, ni de l'elpece de melange
qu'on en fait avec I'Elprit de vin
re&ifie : on peut juger de l'eftet
que peut produire contre la fievre
quarte ceae liqueur meiee avec
l Alaes>l'Extraic de Chardonbenit
& de Safran , &c. le tout reduit en
pilules. Voy?{ le Cours de Chy-
miede Lefcvre, vom. 3. pag. 227
& 218. edit. francoile de 1751.

I
CINNABRE D'ANTIMOINE.

Cinnabaris Antimonii.

Caffez la comue qui a fervi a la precedente Operation ;
prenez la maße qui en forme le reiidu , mettez-la dans un
matras que vous aurez foin d'enduire de lut, Sc faites la
fublimer a feu ouvert.

REMARQUE.

Comme le matras eft expofe a l'a&ion du feu nud, ilfaut
le garantir de fon a&ion, en l'entouranr, de bandes bien
fortes(i).

(1 ) Nous avons ob/erve dans
l'article precedent, qu'en fe fervant
d'Antimoine crud pour l'operation
du Beurre d'Antimoine , on pou-
voit rerirer du Cinnabre du reiidu, I
patceque l'Acide marjn conrenuj
dans le Sublime Corrofif, quitte
le Mercute pour s'unir a la partie
Reguline de 1*Antimoine.Le Met¬
cure fe trouvant libre alors, & ex-
tremement divife , s'unir au Soufre
de l'Antimoine qui eft degage dans
Je meme temps; mais le degte de

chaleur neceffaire pour faire fubli-
mer en Cinnabre cette combinai-
fon du Soufre & du Mercure, eft
infinimenr plus con/ideiable que
celui qui fuflit pour la diftillation
du ßeurre d'Antimoine. Les vaif-
feaux de verre nud qu'on emploie
pour cette derniere Operation , ne
refifteroient qu'avec peine au feu
qu'on eft oblige de donner pour la
uiblimation du Cinnabre; c'eft par
cette raifon que le texte prefcrit de
fe fervir d'un matras lutte: on y

applique
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applique Ie feu, & on l'augmente
juiqu a ce que le fond du matras
foit rouge: on le foutient dans cet
erat plus ou moins de temps , fui-
vant la quantite de matieres qu'on
a employees. Si on vouloit tendre
ä l'economie , & ne pas perdre Ja
cornue qui a iervi ä obtenir Je
Beurre d'Antimoine,on peut, apres
avoir orc le recipient, enduire cette
cornue de lue, & proceder comme
nous venonsde le dire :le Cinnabre
vient alors ie fublimer ä la. voüte
de la cornue •, on Ten detache •,mais
comme il arrive fouvent qu'il n'eft
pas dune belle couieur, on le fu-
blime de nouveau. Lorfque la cou¬
ieur de ce Cinnabre eft noire, il y
a lieu de croire qu'il y a un exces
de foufre dans la mixtion •, on peut
alors eceindre une certaine quan-
tite de Mercure dans la malle, &
la faire fublimer. Junker remarque
(*) qu'en ftüvanr la methode ordi-
naire , qui eft de n'employer que
par ij. de Sublime Corrofif, für
par. j. d'Antimoine , on n'obrient
qu'une petite quantite de Cinna¬
bre , & qu'on trouve dans Ie refldu
une malte d'Antimoine en aiguil-
Ies. Pour' remedier ä cet inconve-
nient , il die qu'il faut broyer ce
refidu avec par. ij. de Sublime
Corrolif; on redifrillede nouveau,
& on teure encore du Beurre
d'Antimoine. l.a malle qui re/ie , /
fe fublime enfuire toute entiere en I
Cinnabre , excepte une petite quan- I
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tite de Mercure Doux qu'il dit qui
s'y trouve.

Les faufles idees qu'on s'eft fbr-
mees pendant longtemps iur la pre-
ference qu'on croyoitque meritoit
le Cinnabre obrenu du refidu de la
difriliation du Beurre d'Antimoine»
l'ont fait diftinguerpar le nom peu
exaet de Cinnabre d'Antimoine \
mais depuis que par les fecours
dune Chymie plus faine & plus
eclairee, ou a examine plus atten-
tivement les difterentes prepara-
tions quelle fournit, & qu'on a
banni cet enthoufiafme qui avoit
fait adopter plufieurs vertus ima-
ginaires , on a reconnu qu'il n'y
avoit d'autre difference eflentielle
entre les divers Cinnabres,procmcs
par Ja narure ou par I art, que le
degre de purete qui le trouve plus
communement dans les derniers;
que d'ailleurs ce n'etoit jamais
qu'une combinaifon intime du
Soufre commun & du Mercure
procuree par la iublimation. Ceux
qui croient avoir oblerve des effets
uti/es de l'uiäge du Cinnabre , pour
la guerifon de quelques maladies
telles que les convulfives, ne fönt
plus de difficultes d'employer indif-
feremment toutes les efpeces de
Cinnabre , poutvu qu'elles foient
pures & bien preparees. Hoffman
lui-meme, qui avoir attribue beau-
coup de vertus au Cinnabre d'An¬
timoine (**),a reconnu enfuite que
quelque re<5tine qu'il put etre , il

(*) Elemens de Chymie, part. j. chap. 9.
(**) De Cinnabari Antimonii ejujque eximiis virtlUibus } &c. 168

danslelupplementde fes ouvrages, par. 2.
Seconde Par tie. Z z z z

1, fe trouve
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;

n'avoit rien qui Ie rendit preferable
ä l'ordinaire (*). Nous nous fom-
mes deja aflez etendus für l'ufage
du Cinnabre dans differens articles,
pouc qu'il foit neceffaire de rien
ajouter für cet objet.

On a un moyen d'obtenir le
Mercure dans un grand degre de
purete , lorfqu'au lieu de l'Anti-
moine en fubftance, on a employe
fon Regule pour la prepararion du
Beurre d'Antimoine. Ce mineral
degage de l'Acide marin qui y
eroit comoine, aevient uore,cc ne i
trouvanr aucune fubftance qui. Yar- \

I rete & qui le fixe, il fort fous \a
forme liquide qui lui eft naturelle;
mais pour le retirer , il faut au¬
gmenter auffi le degre de feu , &
en donner un ä-peu-pres femblable
ä celui dont nous avons parle en
trairant de fa purification. On doit
en meme temps addpter a la cornue
un ballon rempli d'eau , de la ma-
niere que nous avons auffi recom-
mandee dans le meme endroit: le
Mercure qu'on obtient alors, eil

lldetlgne fous le nom de Mercure
etoit combine, devientlibte,Sc ne ! 1 reviyifie du. Sublime Corroßf.

{*) Ohfervat. Phyfico-Chymic, üb. 3. obferv. 2. & 6.
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